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CHAPITRE XII. 

Etahlissemens d'utilité publique et de 
bienfaisance, 

Ii'attention due au maintien dé l'ordre 
et de la sûreté , et la sollicitude que récla- 
ment ces maux , triste apanage de la con- 
dition humaine, ou effets déplorables de 
l'existence sociale ^ n'ont pas été perdtis 
de vue dans les États danois. U est résulté 
des eflFbrts du gouvernement et des parti- 
culiers un nombre considérable d'établis- 
sement , plus ou moins propres à remplir 
le but qu'on s'est "proposé en les créant. 



La direction de la police estconfiée dans 
les campagnes aux baillis , et dans le plus 
grand nombre des villes au magistrat , ou 

Tome ni. A 
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En 17985 le gouvernement a sanctionné 
rétablissement d'une compagnie, pour as- 
surer tant en Dannemarc , qu'en Norvège 
et dans les duchés, à l'exception de la 
ville de Copenhague , les meubles , les 
efiets et les marchandises. Le fonds a été 
fixé provisoirement à 5oo,ooo risd. , ré- 
parties en 5ooo actions. Les cinq premières 
années , il ne doit être payé en dividende 
que quatre pour cent, et le reste dés pro- 
fits sera ajouté au fonds , qu'oii se propose 
de porter à un million. r 

La charité publique et particulière a 
donné lieu , dans le Dannemarc propre- 
ment dit , à la fondation d'un grand nombre 
d'hôpitaux, d'hospices, d'infirmeries. Co- 
penhague est surtout très-richement pourvu 
d'établissemens pareils. Mais toutes ces res- 
sources n'ont pu prévenir la mendicité, et 
l'état d'abandon de beaucoup d^individus. 
On comptait, il y a quelque tems , dans la 
capitale, entre dix et douze mille pauvres 
et- nécessiteux. -Plusieurs vices s'étaient in- 
troduits dans lés administrations» Les fon- 
dateurs des asiles, destinés au soulagement 
de l'indigence , n'avaient pas joint dans les 
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plans généreux He leur charité lés lumières 
aux intentions. Le gouvernement , secondé 
par les travaux et les observations de plu- 
sieurs hommes éclairés , se propose de 
corriger peu à peu -les abus; et les erreurs. 
Un nouveau plan a été adopté , en 1799 » 
pour Copenhague. Le but de Tadtpinîs- 
tration établie doit être de Venir au secours 
de tous ceux qui n'ont pas le nécessaire ^ et 
qui sont hors d'état de se le* procurer par 
eux-mêmes ; elle aura soin , que les vieil- 
lards et les infirmes obtiennënt-des aumônes, 
que ceux qui peuvent travailler en trouvent 
l'occasion et le moyen, qtie les malades 
soient guéris ou soulages, que les jeunes 
genssoieiit'fôrmés à la vëhU et à l'activité. 
Ce n'est ett eifet qu'en Suivant ces principes, 
et en y jbîgriaiit le perfectïônnèmenit de 
l'éducation géhérïile et des 1dis,'^uî diri- 
gent rinduStrîé , qu^dn peut parvenir à 
diminuer le nombre dés ihdigehs , et à faire 
disparaître le fléau dé la mendicité.*^ Les 
détails du plan qu'on va suivre à 'Copen- 
hague, ont été réglés d'â'prës les institutions 
pour les pauvres, fôf nîée^ dejJuis quelque 
tems à Haii&ourg, à Munich et ailleurs. 



y 
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Tous les hôpitaux , les hospices , les infir- 
meries, les maisons de travail y qui se 
trouvent à Copenhague, relèveront de la 
nouvelle administration ^ bu seront en re- 
lation avec elle. Il sera rendti compte au 
public de Tétat.des secours, et de Temploi 
qui en aura été fait. Aux anciens fonds 
provenus des (Jonations , des legs > et des 
droits concédés par le gouvernement , on 
joindra ce que rendront les souscriptions 
qu'on a^ttend de la générosité des habitans. 

Entre les institutions de charité publique, 
qu'on rencontre dans les provinces du Dan- 
nemarc, se distinguent depuis. quelques 
années celles delà ville deRanders. En 1798, 
le nombre des pauvres se trouva diminué 
de cent cinquante-sept à cent seize , et cette 
dindinution avait été principalement l'effet 
d'une maison de travail bien administrée. 
Les habitans fournissent annuellement une 
somme par souscription , et les directeurs 
des établissemens publient des comptes dé- 
taillés. ^ 

Dans les duchés , ce sont les villes de 
Sleswig , d'Eckernfœrde , de Kiel , d'Al- 
tona; et en Norvège, celles de Bergen, de 
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Drontheim , deFi^édéricshald /de Stavan- 
ger , qui donnent les soins les 'plus éclairés 
et les J)ius actifs au soulagement des pau- 
vres. Les autres villes et les çomnmnes de 
ces pays imiteront sans doute peu à peu les 
exemples qui leur sont offerts. En Norvège 
on conserve encore , dans plusieurs districts 
de la campagne , l'usage d'envoyer les paur 
vres d'une habitation à l'autre. 

Ces dernières annéesioi^t vu naître dans les 
États danois plusieurs associations bienfait 
santés , qui ont pour but de prévenir la ruine 
des familles honnêtes , ou d^ soutenir celles 
qui luttent avec l'infortune. Laplus considé- 
rable de ces associations est celle qui existe 
à Copenhague depuis l'année 17:89, et dont 
les membres pris dans toutes les classes, 
sont actuellement au nombre d'enyiron 
deux mille. On n'exige à la rigueur de ceux 
qu'on admet , que quatre schellings par 
semaine, coname paiement d'une feuille 
pour l'instruction publique ^paraissant au 
nomade la société. Cette légère contribution 
^ffit pour donner droit aux.^secçurs qui 
consistent en avances. 5ans intérêt, en gra- 
tific'àtions et en pensions alînientaires. Les 
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membres aisés entretiennent la caisse par 
des contributions annuelles , qui s'élèvent 
à deux /trois et quatre cents risdaies. On 
choisit dans l'association même des admi- 
nistrateurs et des représentans. Les statuts 
prescrivent , d*avoir principalement égard 
aux demandes de ceux qui exercent des 
métiers , ou qui font valoir des ateliers de 
fabrication. Les habitaris de Bergen ont 
rassemblé par souscription une somme de 
trois mille risdaies , dont là rente doit être 
distribée annuellement le jour de la nais- 
sance du feu comte André BernstorflF , à 
trois bourgeois de la ville , que des revers 
de fortune auront mis hors d'activité. 

De pareilles institutions sont préférables 
aux lombards établis en Dannemarc et 
dans les duchés. Quoique le revenu prin- 
cipal de ces établissemens soit affecté à des 
fondations pieuses , ils ne peuvent être 
d'une utilité réelle au public , l'intérêt 
de l'argent prêté sur leâ gages qu'on dé- 
pose, étant si haut, que l'emprunteur doit 
toujours perdre. Il se glisse d'ailleurs faci- 
lement des abus dans l'administration. 

En J7785 on fonda une caisse générale 
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des veuves pour le Dannemarc , les duchés 
^t la Norvège. Conformément à une ordon- 
nance du roi , tous les employés civils et 
ecclésiastiques , sont tenus avant de-se ma- 
rier , de mettre dans cette caisse une somme 
proportionnée à leurs appointemens. On 
facilite la mise en accordant des termes 

. pour le paiement , ou des avances sur les 
fonds du bureau deç postes. Les pensions 
que paye la caisse sont graduées depuis 
dix jusqu'à quatre cents risdales. Il y a^ des 

. caisses particulières pour les veuves des 
ecclésiastiques , des militaires y des profes«- 
seurs et des employés aux eaux-et-fbrêts. 
Une partie des revenus de la poste est 
consacrée à l'entretien des veuves , qui 
n'ont point d'autre ressource. Depuis l'année 
1796 , il y a une caisse générale de secours , 
qui réunit les avantages des tontines y des 
placemens en rentes via^nes , et des caisses 
pour les veuves. Le gouvernement a donné 
sa garantie àxet établisseinent qui parait 
prendre consistance. En 1799 ^ il y avait 
déjà cent huit personiites inscrites pour dif- 
férentes espèces^de rentes viagères. 
La générosité de la prâicesse Charlotte 
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Amélie , fille de Frédéric IV ,' a donné 
naissance à une fondation en faveur de 
jeunes filles dénuées de fortune. Elles sont 
réparties , suivant les statuts, en cinq 
classes. Dans la première doivent être 
admises les filles nobles nées de parens 
danois , ou employés au service du Danne-- 
marc ; dans la seconde , celles des fonc- 
tionnaires publics à qui leurs places don- 
nent la noblesse personnelle ; dans la troi- 
sième^ celle des autres fonctionnaires tant 
civils qu'ecclésiastiques. Ces trois classes 
jouissent d'une rente annuelle , qui com- 
mence d'être payée à l'âge de cinq ans, 
et qui augmente jusqu'à celui de vingt, dans 
des proportions déterminées. Elle peut s'é- 
lever pour la première classe jùisqu'à deux 
cents risdales ; po.ur la. seconde , jusqu'à 
cent , et pour la troisième, jusqu'à cin- 
quante. Cette rente cesse; d'être payée, 
lorsque les jeunes personnes se marient , 
lorsqu'il leur écheoit des héritages , ou 
qu'elles sont pourvues d'une autre manière 
convenable. Une quatrième classe est com- 
posée de jeunes filles sans ressoijirces y qu'on 
^fait élever daus^des maidônè d'éducation, en 
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payant pour elles une pension. La cin- 
quième classe est pour les jeunes filles aux- 
quelles on fait apprendre des métiers jus- 
qu!à l'âge de dix - huit ans. Le fonds 
donné par la princesse est de cent mille 
risdales. De 1786 à 1792 , il a été reçu 
en tout quarante - quatre jeunes filles , 
dont : ^ 

4 de la première classe. 

4 de la seconde. 

4 de la troisième, 
16 de la quatrième. ^ 
16 de la cinquième. 

,A l'occasion du mariage de la princesse 
Marie - Sophie Frédérique avec le prince 
royal , il s'est formé une société de jeunes 
personnes non mariées , qui fournissent 
annuellement une somme pour l'entretien 
d'une maison , où des filles de parens pau- 
vres sont élevées gratuitement. Les mem- 
bres de cette .société ont été divisés en 
plusieurs classes, et chaque classe se charge 
d'un enfant. Lorsque l'éducation des élèves 
est achevée , on les place de manière que 
leurs mœurs sojient à l'abri de toute in- 
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fluence dangereuse. On choisit ordinaire- 
ment les enfans dans les conditions moyen- 
nes. Cette estimable association, dont un pa- 
triote actif, Emmanuel Balling^ a donné 
ridée 5 s'accroit annuellement , et voit déjà 
ses efforts couronnés du succès. La famille 
royale s'est empressée de joindre des se-, 
cours à ceux que fournissent les associées. 
Celles-ci ne se bornent pas à payer la con- 
tribution annuelle; elles déposent encore 
dans la caisse un don à l'époque de leur 
mariage. Voici l'état de l'institut pour une 
suite d'années : 









Nombre 


Nombre. 


Année. 


Recette. 


DÉPENSE. 


des 
Enfans. 


des 
Membres* 


1797. 


236 T. la s. 


T. 4s, 






1792. 


392 24 


288 5. 






1793. 


539 41. 


472 27 1/2 


20. 


4î»o. 


1794. 


740 36. 


55i- 1/2 


24. 


527. 



Heureux les mortels que la fortune a 
comblés de ses faveurs, lorsqu'ils n'ou- 
blient 
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blient point ceux qui eo sont privés , et . 
qu'ils justifient les* autres prérogatives que 
leur donne l'opulence , en acquérant celle 
d'être les bienfaiteurs de l'humanité. La 
famille Anker , établie en Norvège , et 
connue par ses vastes possessions , a fondé 
dans la ville de Christiania , une maison où' 
douze orphelins de l'un et l'autre sexe sont 
élevés et entretenus à .ses frais. Une des 
dames de la famille s'est chargée de la di- 
rection de cette maison , et s'occupe avec 
un zèle respectable des détails qui s'y rap- 
portent. D'autresf particuliers ont légué des 
sommes pour doter des filles pauvres,, et un 
des legs l@s plus considérables de ce genre est 
celui de Louis Holberg , qui s'était enrichi 
par le produit de ses nombreux ouvrages. 

Copenhague se glorifie à juste titre de^ 
l'asile ouvert aux malades en; lyBG, sous le 
règne de Frédéric V , dont cet asile porte^ 
le nom. Deux cents malades peuvent être 
admis et soignés gratis ; d'autres sont reçus 
en payant une somme proportionnée aux 
commodités et a.ux soins qu'ils exigent. Le 
nombre de ceux-ci monte ordinairement à 
cent, et le moindre paiement est de trois ris-r; 

TomelII. B 



l8 TABLEAU DES ÉTATS DANOIS, 
daleset demie par semaine. La maison a été 
divisée en deux parties , l'une pour les ma- 
ladies internes, l'autre pour les externes. 11 y 
à dans chaque division cent cinquante lits ; 
la jiremi^ère est soignée par cinq médecins ; 
la seconde par cinq chirurgiens, dont un eu 
chef, et quatre sur le pied d'élèves. Tous 
les malades couchent seuls. Les salles sont 
spacieuses et de la plus grande propreté. 
Aucune ne renferme plus de vingt - quatre 
lits. Tous les lits ont trois pieds de large , et 
sont garnis dé rideau^ et de très-beau linge. 
L'ordonnance du médecin doit être atta- 
chée au pied dé chaque lit. Au bout de la 
plupart des salles, on a placé une cheminée 
pour chauffer le làit et le bouillon , et pour 
préparer le thé. Outre les gardes de chaque 
chambre , il y a douze femmes qui veillent 
toutes les nuits. Les salles sqht pourvues 
d'uh'thernibmètré,d'un ou de deux poêles, 
d'une balancé pour peser exactement ce 
qui a été ordonné , de plusieurs tuyaux 
communiquant aux toits , et de lampes qui 
brûlent pendant la nuit. On y voit de plus 
tine poulie avec une corde , à laquelle sont 
attachées deux poignées des bois. Cette 
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machine est destinée à faire prendre dd 
l'exercice aux malades , ou aux convales* 
cens qui ne peuvent pas sortir. Les autres 
prennent 1 air et se promènent dans une 
vaste cour , où il y a plusieurs rangées 
d'arbres. Les cuisines sont bien placées ^ 
et entretenues avec beaucoup de soin. La 
nourriture qu'on y prépare ne se ressent ni 
de la parcimonie , ni de la mal- propreté. La 
sale pour l'électricité , employée comme re- 
mède , le théâtre anatomique , le bain et 
les douches , l'apothicairerie , les magasins 
et plusieurs autres objets , attestent égale- 
ment les soins que l'humanité souffrante 
obtient dans l'hôpital Frédéric. Pendant 
l'année 179S, il était entré 2,56o malades, 
dont :2,oo8 , sortis à la fin de rarinée , 5o4 
restés , et 248 morts. Les incurables, les 
galeux et les vénériens, ne sont point admis. 
Le bâtiment consiste en un corps-de-logîs 
et deux pavillons; il est construit avec au- 
tant de solidité que de goût, et a coûté desr 
sommes considérables ; peut-être eût-on dû 
porter plus d'économie dans cette partie. 
La dépense annuelle de l'établissement s'est 
montée ordinairement à 45,ooo risd. , et le 

B a 
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revenu à 58,ooo. Il a donc fallu faire quel- 
ques emprunts. L'administration est d'ail- 
leurs surveillée avec soin. Les revenus pro- 
viennent du timbre des cartes à jouer, d'une 
imposition sur les brevets et provisions , et 
de quelques donations faites par des parti- 
culiers. 

A côté de l'hôpital Frédéric est la maison 
d'accouchement, fondée en 1766, et con- 
sidérablement étendue en 1788. On peut y 
recevoir à la fois vingt- trois femmes gratis, 
et trente qui paient. Les premières ob- 
tiennent tous les secours, dont elles ont 
besoin , avec la plus scrupuleuse exactitude 
et avec une humanité touchante, sans qu'on 
exige la plus légère rétribution. Les autres 
partagent les mêmes secours et jouissent en 
outre de plus ou de moins de commodités, 
suivant l'arrangement convenu à leur en- 
trée. Une chambre commune coûte deux 
risdales par semaine , et une chambre sé- 
parée six. Il ne doit pas y avoir plus de six 
lits dans les salles , où l'on admet sans 
paiement. Le plus grand secret est observé 
de la part des employés de la maison. Plu- 
sieurs femmes entrent masquées, sortent 
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de même , et ne font pas connaître leur 
nom. Aucune femme attaquée du mal vé- 
nérien n*est reçue. Les chambres qu'on loue 
sont meublées avec élégance ,* dans les 
antres , il ne manque rien de ce qu'exigent 
la propreté et la commodité. On voit sur 
toutes les portes un écriteau , indiquant 
les ordonnances du médecin. Dans les 
corridors il y a des bouilloires pour faire 
le thé. L'économie intérieure est dirigée 
par une surveillante , qui a sous ses ordres 
vingt femmes pour le service de la mai- 
son. Le linge , toujours en très - grande 
quantité , est entretenu dans le meilleur 
état. Le médecin de l'établissement donne, 
dans une salle destinée à cet usage ^ des 
leçons d'accouchement. Des vingt femmes 
attachées au service, douze doivent as- 
sister à ces leçons , pour pouvoir être em- 
ployées comme sagesfemmes dans la capi- 
tale , ou dans les provinces. Le nombre des 
accouchées a été annuellement entre huit 
cents et ndille. Celles qui paient peuvent 
sortir à volonté ; celles qui sont aux frais 
de l'institut ne sortent, que lorsqu'il n'y a 
plus aucun danger. Un asile ^ combiné avec 

B 3 
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la maison d*accouchement , est destiné à 
recueillir , chaque année , à-peu-près cent 
enfans nés dans cette maison. Les nourrices 
sont choisies avec attention , mais chacune 
doit* allaiter deux et quelquefois trois en- 
fans. Aussi a-t-on observé que la mortalité 
est considérable parmi ces nouveaux-nés. 
Les enfans parvenus à l'âge de six ans sont 
envoyés à la campagne pour être mis en pen- 
sion chez des paysans , qui peuventen tirer 
parti à mesure qu'ils grandissent. De 
1777 à 1795, on avait placé de cette ma- 
nière neuf mille cent quatre-vingt-dix-sept 
enfans. Cet institut a un fonds de 57,600 r. 
La maison d'accouchement est entretenue 
par la générosité du roi, par le produit 
d'une taxe sur les chevaux d^ luxe , et par 
la rente d'un capital qu'a légué le général 
Classen. La dépense annuelle s'élève à sept 
ou huit mille risdales. 

Le collège de médecine et l'académie de 
chirurgie ont la direction de tout ce qui se 
rapporte à l'exercice public de ces deux arts. 
Le nombre des médecins et des chirurgiens 
se monte dans la capitale à cinquante- 
trois , celui des sages-femmes à cent quatre , 
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et celui des apothicaires à huit Nous ne 
négligerons point d'observer , que le gou- 
vernement accorde un prix dedixrisdales 
à quiconque sauve un rioyé,^t qu'il s'est 
formé à Copenhague une société y dont le 
but est de pourvoir cette ville des moyens 
nécessaires pour secourir promptement 
ceux qu'on parvient à retirer de l'eau* 



Les objets , que nous ^nons d'envisager 
relativement au Dannemarc , à la Norvège 
et aux duchés, ne sont pas négligés dans 
les possessions lointaines et coloniales. Mais 
il a été plus difficile de les y faire parvenir 
à un certain degré de perfection. On a 
envoyé depuis peu en Islande un. médecin , 
pour régler dans ce pays les établissemens 
publics de santés 
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CHAPITRE XII I, 

Religion. 

XJn homme à la fois conquérant, légis- 
lateur et prophète, le célèbre Odin répandit 
4ans le Nord de l'Europe un système reli- 
gieux , dont il emprunta les principes des 
mythologies de TOrient , ' mais qu'il sut 
adapter au <3aractère guerrier des peuples 
septentrionaux. Dans le neuvième siècle 
les Scandinaves apprirent à connaître le 
Christianisme. Les armées de Charlemagne 
avaient arboré la croix sur les rives de 
l'Elbe. L'apôtre Ansgaire , envoyé par Louis 
II , pénétra dans la Scandinavie. D'autres 
missionnaires le suivirei^t bientôt , et 
îa conversion des païens du Nord fixa 
l'attention des peuples chrétiens. De 
puissans obstacles se présentèrent cepen- 
dant au zèle des prédicateurs , et 1^ révo- 
lution , qu'ils se proposaient d'opérer , ne 
parvint qu'au bout d'un siècle à ce degré 
de développement qui la cimenta. Les Da- 
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nois , les Suédois et les Norvégiens refu- 
sèrent iongtems de renoncer aux cérémonies 
de leur ancienne religion , et les temples 
chrétiens furent plus d'une fois renversés 
par les fidelles disciples d-Odin. - 

Ansgaire avait obtenu, en sa qualité d'ar- 
chevêque de Hambourg et de Bremen, la 
juridiction spirituelle des trois royaumes 
du Nord, et ses successeurs la conservèrent 
jusqu'à ce qiie Pascal II eût consenti à 
l'établissement d'un archevêché à Lund en 
Scanie. La même prérogative ayant été 
accordée aux villes d'Ûpsal et de Dron- , 
theim , la juridiction de l'archevêque de. 
Lund se borna au royaume de Dannemarc. 
Le nombre des prélats s'accrut dans ce pays 
ainsi qu'en Norvège et en Islande à mesure 
que la foi prit racine , et leur pouvoir aug- 
menta avec les richesses qu'ils surent ac- 
quérir. Les évêques de Roskild jouèrent 
Iongtems le premier rôle , et parvinrent à 
une autorité que le trône même craignait 
de braver. 

Les principes de la réformation ayant 
passé en Dannemarc sous le règne de Chris- 
tiern , le clergé fit des efforts pour en 
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arrêter les progrès. Ces principes se répan- 
dirent cependant de plus en plus sous le 
règne de Frédéric I. Chrétien , fils aîné de 
ce prince y s'était fait connaître par son 
attachement au luthéranisme. A la mort 
de son père les éveques cherchèrent à Té- 
carter du trône , mais les circonstances 
n'ayant point favorisé leurs projets , Chrétien 
parvint à régner. L'établissement formel 
de la réformation eut lieu bientôt après. 
Pendant la diète de 1 556, tous les évêques 
d€! Dannemarc furent arrêtés , et Ton dé- 
clara les biens du clergé dévolus à la 
couronne. Cette entreprise ne fit éprouver 
aucune crise à l'État, l^e peuple resta tran- 
quille , et les évêques se soumirent. 

Un théologien allemand, nommé Bugen- 
hag^n , dirige^ l'organisation du nouveau 
système religieux d'après les principes du 
luthéranisme. Il eut ordre de choisir parmi 
les ministres protestans du pays , six des 
plus habiles , et de les consacrer sous le 
titre de surintendans. Celui d'évêque fut 
cependant rétabli par la suite , mais sans 
aucune des anciennes prérogatives. Bugen*- 
hagen dressa ensuite un formulaire de rit 



CHAPITRE XIII. a/ 

et de discipline , qui fut sanctionné par 
le roi , par les États et par I^uther , et qui 
parut en latin sous le titre d'ordonnance 
ecclésiastique. La nouvelle organisation fut 
introduite en même temsdans toute la Nor- 
vège , et aux lies Fasrœ , sans qu'il y eût au- 
cune résistance. Mais en Islande Tévêque dfS 
Holum défendit assez longtems Tancienno 
doctrine. Son zèle lui coûta la vie, et il périt 
sur l'échafaud. La loi royale n'indique , 
comme livre symbolilijue des États danois , 
que la confession d'Augsbourg; mais le code 
publié par Chrétien V, y ajoute la profession 
de foi des apôtres, celle du concile de Nicée , 
celle de St. Athanase , et le catéchisme de 
Luther. Le livre symbolique, appelé For- 
mula concordiçe ^ déplut si fort à Frédé- 
ric II , qu'il le défendit sévèrement , et qu'il 
le brûla de sa propre main. Ce livide est 
cependant reconnu comme règle de foi 
dans quelques parties du Holstein et du 
SIeswig. 

Le luthéranisme ayant été établi , on 
veilla soigneusement aii maintien de cette 
religion. Elle seule devait donner l'exis- 
tence civile , et le droit de parvenir aux 
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charges. Quiconque manifestait des opinions 
contraires aux dogmes que prescrivaient 
les livres symboliques, encourait la cen- 
sure , et quelquefois des punitions plus 
graves. On déposa un curé d'Elseneur parce 
qu'il avait placé en paradis les païens vpr- 
tueux, et un évêque d'Odensé , parce qu'il 
était soupçonné d'avoir du penchant pour 
le calvinisme. Lorsque sous le règne de 
.Chrétien V , il fut question d'attirer des 
familles réformées de France et d'Alle- 
magne , pour faire fleurir les fabriques , 
Bagger , évêque de Séland , s'opposa de 
toutes ses forces à cette mesure : quand 
Dieu jugera à propos , dit-il au roi , de 
relever ce pauvre pays, et d'en redresser 
les colonnes , je suis persuadé qu'il inspi- 
rera à voti-e majesté d'autres mesures, que le 
mélange des religions. Sous le règne de 
Frédéric IV , la tolérance fit quelques pro- 
grès. Sous celui de Chrétien VI ^ de vives 
disputes avec une secte de piètistes exci- 
tèrent de nouveau cette ferveur théologique, 
qui dégénère si aisément en fanatisme. 
Pendant le tems qui s'est écoulé depuis^ 
la raison et l'humanité ont remporté la 
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victoire sur le faux zèle. Les ecclésiasti- 
ques, qui ont voulu provoquer des ana- 
thèmes contre de prétendus hérétiques, 
ont été réprimés, et même misa l'amende. 
L^ liberté de cu^e s'est étendue , et la plu- 
part des gênes, imposées aux non-confor- 
mistes, ont été supprimées ou adoucies. On 
peut obtenir des emplois et des dignités 
sansprofesser la foi de Luther, et le gouver- 
nement apprécie les citoyens , non d'après 
leurs opinions religieuses, mais d'après leur 
mérite , leurs taleus et leurs vertus. Le 
clergé s'éclaire de plus en. plus, et renferme 
dans son sein des hommes estimables par 
leurs lumières et par leur modération. C'est 
de la plume d'un pasteur de la ville de Cor- 
sœr , qu'est sorti l'ouvrage sur la liberté de la 
presse , qui a fait le plus de sensation en 
Dannemarc. 

Mais nous devons faire connaître plus 
en détail l'église dominante et leis églises 
tolérées. 

Les évêques sont à la tête de la religion , 
regardée comme celle de l'état. Privés de 
toute juridiction temporelle, ils n'ont plus 
que Tautorité nécessaire pour conserver 
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dans l'église Tordre et la décence. Ils con- 
fèrent les ordres sacrés , et ont un droit 
d'inspection sur tous les prêtres de leur 
diocèse. Us visitent le diocèse au moins 
une fois dans trois ans , pour examiner 
Fétat des écoles , pour se faire rendre 
compte des deniers des pauvres , et pour 
voir si les temples et les presbytères sont 
entretenus convenablement. Ils doivent eh 
même tems s'informer de la conduite des 
pasteurs , les encourager , les exhorter , et 
les suspendre , s'il y a des plaintes graves 
contre eux. Tous les diocèses sont partagés 
en districts, et chacun de ces districts a 
pour surveillant un archi- prêtre , ( prost ) , 
qui représente l'évêque pendant son ab- 
sence , et qui l'assistedans l'exercice de ses 
fonctions. Ces archi-prêtres sont élus à la 
pluralité des suffrages par les pasteurs dés 
districts , dans chacun desquels ils con- 
naissent , avec deux assesseurs . de leur 
choix , des causes ecclésiastiques en pre- 
mière instance. Deux fois par an il se tient 
une assemblée générale des archi-prêtres. 
L'évêque y préside , et le grand bailli s'y 
trouve de la part du roi. Cette assemblée 
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forme la seconde instance de la juridiction 
ecclésiastique, et prononce sur toutes les 
fautes que les prêtres commettent dans 
Texercice de leurs fonctions. S'il y a appel 
de cette seconde instance , il est porté à 
la cour suprême. Les évêques ne peuvent 
être jugés qu'à cette cour dans les causes 
ecclésiastiques. En Norvège , où les archl- 
prêtrès sont moins rapprochés, les assemblées 
générales n'ont pas lieu , et sont suppléés 
par les chapitres des églises épîscopales 
de Christiania , Christiansand , Bergen et 
Drontheim. En Islande , elles se tiennent 
une fois Tannée , mais il ne s'y rend qu'un 
petit nombre d'archi-prêtres des endroits 
les plus voisins. Les duchés ont des surin- 
têndans , et des consistoires pour lé mâin« 
tien de la discipline ecclésiastique. 

On compte éri tout' trçizé évêques , deux 
surinteiidans , deux cent vingt - sept'archi- 
prêtres , et deux mille quatre cent soixante 
deux prêtres. Ces derniers sont répartis 
de la manière suivante : 
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En Dannemarc ........ i,244- 

En Norvège 5i8. 

Dans les Duchés 4^5. 

En Islande Û17. 

^2,462. 

^ Sur ce nombre deux mille deux cent 
soixante-sept sont curés, et cent quatre- 
vingt-quinze chapelains , ou vicaires. Un 
curé dessert quelquefois plusieurs paroisses, 
et celles-ci sont en tout au nombre d^ trois 
mille deux cent soixante-douze. 

Le roi nomme à la plupart des bénéfices 
en Norvège , où il y a peu ^e terres sei- 
gneuriales. Dans les autres pays danois 
cette prérogative revient non -seulement 
au roi, mais à ceux qui possèdent les terres 
privilégiées , et à ceux qui ont acheté des 
dîmes , à charge d'entretenir les églises. Il 
y a aussi des" bénéfices à la nomination 
des paroisses ellesrmêmes. 

Les revenus du clergé proviennent prin- 
cipalement de la part des dîmes, qui a 
été conservée pour cet usage depuis la 
réformation. 11 y a en outre des terres plus 

ou 
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OU moins étendues attachées aux presby- 
tères. Les curés des paroisses reçoivent 
aux grandes fêtes des offrandes, qui rap* 
portent quelquefois considérablement, sur- 
tout dans les villes. Les mariages , les 
baptêmes et les enterreniens , rendent aussi 
des sommes plus où moins fortes , suivant 
les moyens et la générosité de ceux qui 
appellent le payeur. Autrefois les enter- 
remens étaient très-lucratifs par le produit 
des oraisons funèbres, qui faisaient partie 
de la cérémonie. Cet usage est actuel- 
lement passé de mode , et ne mérite point 
d'êtrf regretté. 

Les é vêques oht un revenu,de deux à trois 
milles risdales. Plusieurs cures rendant à- 
peu-près autant ; mais d'autres ne donnent 
pas au delà de cent risdales. Les vicaires 
sont généralement mal rentes. L'entretien 
du clergé luthérien , y compris les sous- 
employés des églises et les /naîtres d'école ^ 
a coûté d'ordinaire à la nation , suivant un 
calcul approximatif , i ,39 1 ,896 risd. Mais ou 
trouverait certainement une somme plus 
considérable , si Jl'on pouvait avoir plus de 
données , et surtout celles qui se rappor* 

Tome III. q 
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teraient S. P&ugmentation du produit des 
dîmes. 

Ùïï tie rencontré dans les États danois 
que des tetïrples construits assez simple- 
ment , et décorés sans faste. L'usage d'y , 
enterrer leô morts se perd de plus en plus. 
Ofi place aussi les cimetières hors des 
villes, et il a même été permis à plusieurs 
personnes qui en ont fait la demande y 
d'enterrer letirs parens et leurs àthU dans 
les endroits de leur choix, pàrtiéulier. 

Il n'a pas été aussi facile jusqu'ici d'éta- 
blir d'antres réforihes, que le tems à rendues 
nécessaires. Le gouvernement a denxÉndé 
depuis peu kuk évêques un rapport sur 
l'état du rit ecclésiastique , et sut la ma- 
nière de le perfèctiùiiftèr. En SlesWîg et 
en Itolàtein , il s*ëtâit élevé , dépuis long- 
tems, de la part d'une partie dti public, dés 
plaintes contre le rituel reçu dans ces 
provinces. Le surîntendaftt Adler en iatyant 
dressé uh nouveau,les pasteurs étirent ordre 
de l'introduire, en observant les précautions 
nécessaires. Dans les villes ce changement 
eut lieu sans beaucoup de diflBculté, mais 
dans les campagnes, il s'éleva utie t>ppôJ5î- 
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tîon violente. On insulta les pasteurs^ et 
ou fit des séditions dans les temples. Sou-, 
vent la force arm^e -fut nécessaire pour 
rétablir le calme. Afin d'empêcher une 
explosion dangereuse , le gouvernement a 
déclaré que soix intention n'avait pas été 
de forcer les consciences, et qu'il sera 
décide dans chaque paroisse ^ à la pluralité 
des. suffrages, si l'on suivra le nouv45au 
rituel , ou si l'on conservera l'ancien. 

Des divers non-conformistes , tolérés ac- 
tuellement dans les Ët^ts danois , ce soqt 
' les disciples de Calvin, qyi ont été admis 
"ies premiers, Déjà, av^nt qu'Altona re- 
levât du roi de Dannemarc , il s'était formé 
dans cet endroit , alor§ peu considérable , 
une communauté de réformée, composée 
priacipal^ement des victime^ échappées aux 
persécutions des P^ys - Bas. CJirétiçn IV 
confirma solemuiellement leurs privilèges 
en j 641. Le nombre 4e ces réformés s'ac- 
crut bientôt par l'srrivée de plusieurs fa- 
milles françaises et allemandes qu'attirè- 
rent les immunités accordées aux habitans 
d'Altona. 11 en e^t résulté deux églises ou 
' paroisses , l'une française , l'autre aile-, 

C a 
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mande.. Elles ont chacune leur pasteur ^ 
et jouissent de plusieurs avantages cjui 
contribuent à les faire fleurir. 11 était arrivé 
plusieurs fois depuis TintrodUction du lu- 
théranisme eii Dannemarc , 'qye les rois 
de ce pays avaient choisi leurs épouses dans 
des rçaisons attachées à la doctrine de 
Calvin. Mais ces princesses avaient été 
obligées de renoncer à leur religion pour 
se reconnaître de celle du roi. Charlotte- 
Amélie de H«sse-Cassel , qui épousa Chré- 
tien V , fut dispensée de ce changement, 
et resta réformée. 'On lui accorda une 
chapelle et un aumônier. Ceux de sa com- 
munion, établis à Copenhague, eurent la 
permission de fréquenter la chapelle. Mais 
la reine voulut faire davantage pour 
eux , et se proposa de leur procurer Texer- 
cice public de leur culte. Elle rencontra de 
grands obstacles, et sa demande fut plu- 
sieurs fois refusée. En 1786 , le roi donna 
son consentement, et la reine. fit construire 
un temple. Les réformés, jusqu'alors établis 
dans la capitale, étaient la plupart des 
Allemands. Après la révocation, de Tédit 
de Nantes, il en arriva plusieurs de France. 
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Il se forma donc , sous les auspices de 
Charlotte- Amélie, deux communautés ré- 
formées, Tube allemande et l'autre fran* 
çaise , ayant chacune deux pasteurs, mais 
se servant du même temple. La première 
peut compter six cents membres, la se^ 
conde deux cents. 

• Nous avons vu ailleurs, qu'au commen- 
cement du siècle passé , Frédéric IV ap- 
pela en Dannemarc une colonie de Fran- 
çais réfugiés , établis auparavant en Bran^ 
debour^. Ces colons, qui se fixèrent la 
plupart dans la ville de Frédéricia en Jut- 
land, obtinrent la liberté du culte et firent 
construire une église. Cette église est aussi 
maintenant à Tusage des Allemands de la 
même croyance, répandus dans les ^- 
Vironlî , et le service divin sy fait quel- 
quefois dans leur langue. D'ailleurs le 
français est en usage ^ quoique les descen- 
dans des réfugiés aient à-peu-près oublié 
cette langue. Il y a à Frédéricia, et dans 
les environ.s , à-peu-près sept cents réformés. 
Les communautés de Gluckstad et d'Elae- 
neur sont peu considérables. Le nombre 
total des réformés , tant en Dannemarc que 

C 5 
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dans les duchés , ne va guère au delà de 
dix-huit cents. En Norvège , il y a quelques 
individus de la même religion, mais trop 
dispersés pour former une communauté. 

Les^ églises réforrilées, dont nous venons 
de parler , ont chacune des fonds particu- 
liers pour salarier les ministres et pour 
entretenir le culte. Des consistoires com- 
posés des ministres , et de quelques laïques, 
dirigent les affaires économiques et la dis- 
cipline. Lia chancellerie royale est leur or- 
gane auprès du gouvernement. 

Quoique les réformés eussent le droit 
d'exercer leur religion, depuis le règne 
de Chrétien V , ils étaient encore gênés , 
à plusieurs égards , surtout à Copenhague. 
Les enfans nés de mariages mixtes 4evaient 
se ï-econnaître de la religion luthéf ienne , 
et les ministres îie pouvaient consacrer 
Vunion entre une personne de leur église 
et un luthérien. Ces refîtes d'intolérance 
ont disparu dans les derniers teiiis , et 
les membres des deuic communions pro- 
testantes se rapprpchent de manière , que 
la ligne de démarcation , tracée par les * 
dogmes , ne produit aucun effet contraire à 
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la fratfrnité. Lorsqu'on 1789,16$ réfi»:més 
^e Copenhague eurent résolu de célébrer 
le jubilé centenaire de la fondation de leur 
temple, on leur permit de mettre, ^ans 
cette cérémonie, toute la solemnké qn'âs 
jugeraient convenable. La famille royale 
-et Tévêque de Séland assistèrent à l'office. 
Le même évêque a doiyié une preuve de^sa 
modératioa, en déclaraat pnbliqu^neM 
<}u'il lui pai*àissait conforme à i'espril: du 
christianisme de permettre aux réformés 
4e communier avec les luthériens , eit Ip 
gouvernenifent a «a effet accordé cette 
permission , aussi souvent qu'elle a été de- 
mandée. 

Les catholiques de Capeiphague fc^qt^i^- 
tent les chapeUes ^ies ministres étrangers; 
e^#urtout <)elle qui a été construite ex- 
pressément pour eux, S0518 ia pMtectioa 
4e l'empereur 4'Allemangne. U^ ^ont des 
lieux publics de dévotion a Frédérîcla,À 
RendsbouFg , à Frédéricstadt , à Gluckstad 
et à Mtona. Un ca^holi^ue, étaii^U dans 
une province de Dannemaitc^ où il n*y a 
f>oiRt de prêtre de sa religion , ayant de- 
mandé «depuis peu de \)ouvoir communier, 

G 4 
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dans l'église, du lieu , des mains d'un pasteur 
luthérien, sans faire abjuration, sa de« 
mande lui a été accordée, à condition qu'il 
communierait sous les deux espèces, et^ue 
la cérénipnie aurait lieu un jour de se- 
maine. • 

II, y a un petit .nombre de Mennonites 
et de Remontransjdans les Tilles d'Altona 
et de Frédéricstadt. LesHernhutes, qu'on, 
peut regarder comme les Quakers de l'Ai* 
lemagne et du Nord, se sont répandus dans 
plusieurs parties des Etats danois. Xeur 
chef-lieu est à Ghristiansfeld, «r les fron- 
tières du Sleswig et du Jutland. Cette 
ville, dont ils jetèrent les fondemens en 
i 77 1 , afait des progrès assez rapides, et l'on 
y. comptait, il y a quelques années, à-peu- 
près sept cents habitans , Xoxxê aïtaché| ^u 
Hernhutisme. Les rues au nombre de trojs^ 
;sont larges , bien alignées et plantées 
d'arbres. Lies maisons construites dans le 
goût hollandais, ont des /cours spacieuses 
et des jardins. Cet e,ndroit, comme tous 
ceux qu'habitent les Hernhutes, est le sé- 
jour du recueillement et dé la dévotion. 
Les frères et lés soPurs , qu'on rencontre» 
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marchent les yeux baissés et paraissent 
ensevelis dans les méditations religieuses. 
Le voyageur, qui descend à Tauberge,- 
en admire la propreté et le service ; mais 
le silence et la tranquillité qu'il y observe ^ 
le frappent encore davantage. Les répoftses 
aux questions qu'il peut faire , consistent 
en signes ^ tête et en monosyllabes , pro- 
noncées à voix basse. Les habitans de Chris- 
tiansfeld sont la plupart des Allemands , oa 
des Danois s mais plusieurs Suédois et Nor- 
végiens y vont en pèlerinage , ou y envoient 
leurs enfan^ pour fréquenter les éqples 
de la ville, qui sont toujours pourvue^ de 
maîtres habiles. On a établi deux maisons 
communes, Tune pour des frères, et Tautre 
pour des sœurs , qui subsistent de leurs 
propres moyens , ou. des bienfaits de la 
congrégation. A une extrémité de la ville 
est le liesj^du culte public qu'on n'ap- 
/pelle poin^ église, mais salle, et auquel 
un c?arré planté d'arbres serf d'avenue ;,à 
l'autre extrémité est le cimetière qu'une 
allée divise en deux parties, l'une , pour 
les personnes âgées , l'autre , pour les jeu- 
nes gens et les enfaiis. Une sous -division 
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de ces deux parties sépare les tombeaux 
des hommes de ceux des femmes. Les 
épîthaphes indiquât que les Hernhutes 
envisagent la tombe comme Tasîle du re- 
pos, et la mort comme ttn sommeil. Non 
loin de la ville est un petit bois servant 
de promenade, et embellissant les environs. 
La haine aveugle, dont les sectateurs 
de Moïse, ont été si longtems les objets 
dans la plupart des pays de l'Europe, a 
cédé peu à peu aux influences de la raison 
et au cri de Thumanité. Les* lois sévères 
qù« Chrétien V avait portées contre les 
Juffs, n'existent plus. Tout individu, de 
cette nation, qui s'est procuré la permis- 
sion de s'établir en Dannemarc , ou dans les 
duchés, jouit de la protection du gouver- 
nement, et peut se livrer à la branche 
d'industrie qui luî convient. Il n'y a ja- 
mais eu de Juifs en Norvège|||fet l'entréç 
de ce pays leur est encore fermée actyelle- 
ment. La crainte , qu'ils ne s'emparassent 
du commerce des métaux, doit avoir donné 
lieu à cette exclusion. Les principales sy- 
nagogues sont à Copenhague , où il y a 
à-peu-près deux mille Juifs, et à Altona , 
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OÙ il y en a au moins deux mille cinq 
cents. Ceux-ci paient au gouvernement, 
pour la protection dont ils jouissent , un 
tribut annuel de trois mille risdales. Ceux 
de Copenhague peuvent entrer d^ns les maî- 
trises. M s'est même formé une société pour 
donner des prix aux maîtres , qui admet- 
tent des enfans juifs comme apprentifs dans 
leurs ateliers. Il existe aussi, <Jans la ca- 
pitale, une école publique, où les familles 
juives peuvent envoyer leurs enfans , pour 
leur faire apprendre à parler, à lire et 
à écrire le danois. 



Sous' le règne de Frédéric IV, il fiit 
établi à Copenhague une commission , sous 
le nom de CbHège pour la propagation de 
VEuangile.^es missionnaires sont nommés 
^t dirigés par ce collège , qui administré 
eilmême tems les fonds provènustte la gé- 
nérosité ^u roi et de quelquesct^iïti-ibutions. 
Les missions doivent s'étendre en Laponie , 
en Grœnland et en Asie- 

Les habitans du Finmarken, ou de la 
lûponie danoise, avaient conservé leurs 
idoles et leur tambour magique, jusque 
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vers le milieu du dix-septième siècle. A 
cette époque Tévêque de Drontbeim , Eric 
Bredahl , entreprit de les convertir au 
christianisme. Peu après , on établit des se-, 
minaires pour former les jeunes gens des- 
tinés à la mission. Ces institutions n'ont 
cependant pu se soutenir , et l'on se con- 
tente maintenant d'envbyer de tems à 
autre , parmi les Lapons , quelques ecclé- 
siastiques de Norvège , auxquels on donne 
à-peu-près cent écus par an. L'existence 
de ces prédicateurs de l'évangile est très- 
pénible. Ils habitent de mauvaises hutes 
ou passent d'une habitation à l'autre, au 
milieu des neiges et des glaces. Le man- 
que de provision les réduit souvent à par- 
tager la nourriture des Lapons , et même 
à soujQrir la faim. • 

Tel est aussi le soFt des missionnaires^ 
qui passent en Groenland. Jean Egede , 
prêtre norvégien , ouvrit cette carrière en 
1 72 1 . Entraîné, par une espèce d'inspiration^ 
iïse démit de son emploi, partit pour Bergen 
avec sa femme et ses enfans, et déclara 
qu'il avait le projet de se rendre parmi lés 
Groënlandois , pour les convertir au chris-. 
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ti^nisma Comme il reçut peu d'encoura- 
gement de la part^ des particuliers, il s'a- 
dressa directement au roi , qui ïui fit obte- 
nir les moyens d'exécuter son projet. S'étant 
embarqué avec sa famille, des tempêtes 
affreuses assaillirent soi^i^sseau, et lui 
firent courir les plus terribles dangers. 
Arrivé enfin à la côte occidentale^ sous 
le soixante-quatrième degré , il construisit 
quelques hutes avec le secours des Groën- 
landois, et passa l'hiver au milieu des plus 
dures privations. L'année suivante , il reçut 
des secours et commença ses prédicatfons.^ 
Les Groënlandois conçurent pour lui un 
tel respect, qu'il le regardèrent comme 
ulv être supérieur. Les malades se ren- 
daient chez lui , et le sollicitaient de les 
guérir par son souffle. Après avoir travaillé, 
pendant quinze années , à répandre l'évan- 
gile , dans les lieux les plus sauvages, san^ 
délaisser rebuter par aucun obstacle , Egede 
se retira en Dannemarc , où il termina 
paisiblement sa carrière en- lyB^. Les 
Groënlandois. comp^t encore aujourd'hui 
leurs dates y de son 'arrivée dans leur 
pays« Egede. a eu plusieurs successeurs. On 



f .. 



46 TABLEAU DES ÉTATS DANOIS, 

accorde à ces missionnaire^ trois cents 
risdales par an ^ et ils ont en même tems 
Téxpectative d'une cure en Dannemarc^ ou 
en Norvège. Ils sont secondés par des ca^^ 
téchistesy choisis entre les Groënlandois 
convertis, qu*^ ^aie du revenu d'un fopds 
légué à cet ^sage par un paysan norvé- 
gien. Une pieyse demoiselle de-Jutland 
9 donné trois mille cinq cents risdales pour 
établir des écoles en Groenland et pour y 
construire une église en pierres* Les Hçrn- 
hutes ont joint leurs efforts à ceux àfx gou- 
verfiement , pour propager le christianisme 
parnli les Grçënlandoîs. Ils envoyèrent, en 
1733 , deux artisans qui, ne sachant point 
ja langue du pays , et connaissant pfeu 
Fart de l'enseignement ^ ne purent a¥oir 
de grands succès. Les choix ont été pileux 
faits depuis « et c'est aux missionnaires 
heAihtes qu'on doit les meilleurs rensei- 
gnemens sur le Groenland. 

Frédéric IV , sentant que l'établissement 
d'une mission aux grandes Indes pourrait 
contribuer*, sous pliMÔeurs points de vue , 
à consolider les relations du Daanemarc 
^ns ce- pays-, chargea un «cclési^ique 
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danois de rédiger, le plan de la mission, 
Auguste Heriftan Franke était alors à la 
tête d'une secte de zélateurs^ qui faisait du 
bruit en Allenipgne et dans le Nord. On * 
s'adressa à ce docteur pour avoir de sa 
niain deux missionnaires» Il recommanda 
Ziegenhalg et Plutschau ^ qui partirent 
aussitôt pour Tranquebar. Leur arrivée fut 
peu agréable aux jésuites et aux autres 
moines , déjà occupés 0e la conversion 
des Indiens. Elle déplut également au gou- 
verneur danois Sir^mondHàssius , qui 
s'MScita des difficultés aux missionnaires , 
et qui fit mettre Ziegenbalg aux arrêts. 
Mais le zèle dès deux prédicateurs pro- 
testa^ns triompha de tous le^ obstacles. Ils 
apprirent la langue du pay/s, et firent im- 
jnrimer un vocabulaire , une gfemmaire et 
la traduction de la bible. Plusieurs Indiens 
cédèrent à leurs argumens , et adoptèrent 
le christianisme. Leurs successeurs ont tra-^ 
vaille avec Ik même ardeur. Il s'est fprmé 
plusieurs église^, dont celle de Jérusalem 
établie à Tran(tiuebar même, est la plua*. 
considérable. Quelques-uns des derniers 
missionnaires ont fondé des instituts d'édu- 
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cation , qui répandent des connaissances 
' utiles. Ils ont aussi fait parvenir en Europe 
des mémoires intéressaiis sur difFérens ob- 
jets relatifs à la géographie et à l'histoire 
naturelle. 

Les CathosJiques, les Mahométans et les 
Indiens ont d'ailleurs le libre exercice de 
leur religion dans les ^tablissemens dani^is 
aux grandes Indes.Les Hernhutes y ont éta- 
bli deux colonies, composées* d'artisans et. 
de cultivateurs qui se livrent tranquille^ 
ment a,ux travaux de leur état, sans s'occupelr 
de la propagation de l'évangile. 
• Dans les îles danoises d'Amérique oa 
trouve des disciples de la plupart des re- 
ligions. Ste.-Crpix'a deux églises luthérien- 
nes, et St.-Thomas une. Les trois îles pntcha- ^ 
cun'e une église hollandaise réformée. Les 
Anglicans et les Presbytériens anglais ont 
obtenu un lieu d'assemblées religieuses dans 
la ville de Christianstad. Les Catholiques 
ont bâti un temple dans cette* même ville , 
et un autre à Frédéricstad. Les Hernhutes 
"^bnt dans les trois lies , des étâblissemens 
d'où ils envoient des piissionnaires en 
plusieurs contrées d'Amérique. Il y a aussi 

un 
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Un petit nombre de Mennonites , de Qua- 
kers et de Juifs, tant à Ste.-Croix, que dans 
les deux autres îles. Tous ces hommes 
vivent en paix et en harmonie malgré 
la différence qui règne entre leurs opi- 
nions religieuses. Le tenls est venu, où 
par-tout va se présenter le même spectacle. 
Oui , elles vont disparaître ces haines et 
ces divisions , enfans de Tignorance et du 
faux zèle. La terre ne sera plus ensanglantée 
au nom d'un être , dont la nature annonce 
la clémence. Les flambeaux du fanatisme 
ont pâli devant la lumière de la raison , et la 
douce voix de l'humanité a pénétré dans 
les coeurs. Regrettons nos longs égare- 
mens , et réparons - les par l'exercice de 
ces vet*us bienfaisant€s,que prêchent toutes 
les religions , et qui font le bonheur de la 
terre. 
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CHAPITRE XIV. 

r 

Education. 

Lorsque le ohristianisme se fut répandu 
dans le pays du Nord, les prêtres fondè- 
rent, dans le chef-lieu de chaqne diocèse, 
des établissemens pour Tinstruction de 
la jeunesse. Mais cette instruction se bor*- 
nait à quelques articles du catHéchisme et 
à la connaissance du rit ecclésiastique. 
Les feunes gens, destinés à remplir les 
chargés de. Tétat, étaient obligés de cher- 
cher, hors de leur pays, les connaissances 
dont ils avaient besoin. Les universités de 
Paris, de Cologne et de Bologne, comp- 
taient 9 entre leurs élèves, des Danois , des 
Suédois, des Norvégiens, et même des 
Islandais. 

Il ne dépendait ni des princes, ni des 
peuples de créer des institutions , où ren- 
seignement embrassât les sciences, les lettres 
et les arts, et qui servissent à répandre, dans 
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toutes les classes de la société^ une masse 
de connaissances utiles. C'était une pré- 
rogative qu'il fallait solliciter à la cour 
de Rome. Eric de Pdméranîe, successur 
de Marguerite , demanda au pape de pou- 
voir établir une université à Copenhague. 
Il obtint sa demande , mais à condition 
qu'il ne ferait point enseigner la théologie, 
et que si l'université n'était pas fondée 
dans l'espace de deux ans^ le privilège 
serait censé annuUé. Ce fut en eflfet ce 
qui arriva/ la guerre et. les dissentions 
intestines ayant bientôt détourné l'atten- 
tion d'Eric des travaux pacifiques et des 
entreprises utiles. 

Chrétien I , ayant fait lOi voyage à Rome , 
donna des marques de déférence> qui cap- 
tivèrent le pape , et qui le disposèrent très- 
favorablement pour ce fils docile. Le roi 
de Dannemarc emporta de la capitale du 
monde chrétien , des bénédictions , des re- 
liques et la permission d'établir une uni- 
versité à Copenhague. Le plan de cette 
nouvelle école ayant été dressé^ on ap- 
pela huit professeurs de Cologtae , et l'évé- 
q^e de Roskild fut nommé chancelier. 

D d 
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Mais les fonds nécessaires ne pouvant être 
trouvée, l'université fit peu de progrès. 
Lorsque la réformation eût été introduite , 
Chrétien III assigna un revenu considé- 
rable sur les biens du clergé et des cou- 
vens. Il appela, en même tenus, quelques 
savans d'Allemagne^ que lui recomman- 
dèrent Luther et Mélanchton. Les avan- 
tages que devait produire la grande école, 
furent cependant peu sensibles , et la jeu- 
nesse, qui en avait les moyens, cherchait 
Tinstruction en Allemagne, en Suisse et 
ailleurs. . ' 

Au commencement du dix - huitième 
siècle les bâtimens et la bibliothèque de 
l'université devinrent la proie du grand 
incendie qui ravagea la capitale. Chré-- 
tien yi répara cette perte , et publia peu 
après de nouveaux statuts , qui ont été 
revus en 1788. L'antique division des quatre 
facultés est conservée. Les' professeurs 
ordinaires sont au nombre de quinze ; la 
faculté de théologie, en a sept; celle de 
droit rdeux; celle de médecine, deux, et 
celle de philosophie, sept, dont un pour 
la philosophie proprement dite; deux pour 
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les mathématiques ; un , pour le latin et la 
rhétorique ; un , pour le grec ; un , pour les 
langues orientales ; et tin , pour l'histoire. 
Plusieurs autres professeurs , nommés ex- 
traordinaires , ont été établis peu à peu. En 
dernier lieu, il y en a eu trois pour le 
droit; cinq, pour la médecine; un, pour 
les mathématiques ; un , pour l'agriculture; 
un, pour la philosophie; un , pour les 
belles-lettres; un, pour la langue latine; 
un , pour la langue française ; deux^our 
l'histoire; et un^ pour la statistique. Les * 
professeurs ordinaires forment le consis- 
toire , ou le conseil qui dirige les affaires 
économiques, veille à Tordre général, et 
juge en première instance toutes les causes 
ressortissantes de l'université. Ces profes- 
seurs tirent leur revenu du produit des terres 
et des dîmes affectées à cet usage, de la 
rente de plusieurs- donations , et d'un droit 
qu'on fait payer aux ecclésiastiques des deux '- 
royaumes. Ils ont chacun depuis mille , 
jusqu'à -deux mille risdales annuellement. 
En outre, ils sont la plupart très - bien 
logés dans les bâtimens de l'université, et 
comme le nombre des leçons publique» 
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n'est pas considérable , ils peuvent encore 
gagner par des cours particuliers. Les 
professeurs extraordinaires soilt payés de 
la. caisse du roi, ou de la rente de quelques 
donations. 

Frédéric II fonda la communauté royale 
pour l'entretien de ceht écoliers , que 
Chrétien IV augmenta de quarante-quatre. 
Ce dernier prince fit aussi bâtir le collège 
royal , nommé la Régence , pour loger cent 
écoliers. Les jeunes gens admis dans cette 
maison mangeaient autrefois ensemble , de 
manière qu'ils étaient distribués en dix 
tables^ dont chacune avait à sa tête le plus 
habile, sous le titre de doyen. Mais ces 
repas n'ont plus lieu , et l'on dédommage les 
écoliers par une distribution d'argent. Ils 
ont eu longtems le privilège exclusif de 
porter les morts ^ ce qu'on nommait Flebile 
henejicium. Une somme qu'on leur paie 
annuellement les indemnise de la perte de 
ce revenu. Il doit y avoir, sous la direction 
du chef de la maison, des exercices publics, 
consistant en thèses à soutenir et en discours 
à composer sur des sujets prescrits. La com- 
munauté et le collège royal , monumens 
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de la munificence de deux rois, sont tom* 
fcés peu à peu dans un état de décadence 
et dé langueur. On s'occupe à les relever 
et à leur donner -un degré d'utilité analo* 
gue à leurs ressources. 

Le chancelier Wàlkendoff fonda, en i SgS, 
un collège qui porte son nom. Il y fit cons- 
truire deslogemens pour seize étudians, qui 
jouissent d'une pension de quarante risdales 
par an. Un autre collège fut fondé, en 1698, 
par le savant Olaus Borrichius^ qui le nom- 
ma collège de Médicis , dénomination fas- 
tueuse que l'usage n'a point sanctionnée. 
Seize étudians sont logés dans cette mai- 
son , et obtiennent annuellement soixante- 
quatre risdales chacun. Dix d'entr'eux 
doivent étudier la théologie, un, les mathé- 
matiques, trois, la philologie ,et deux, la 
médecine. Le fondateui^ a légué son labora- 
toire , ses insttumèns de chimie et sa bi- 
bliothèque. En 1705, un particulier, nom- 
mé Ellersy établit un troisième Collège , 
où sont également logés ^seize jeunes gens , 
recevant chacun cinquante risdales par an. 
Suivant ï^'actede fondation , huit de ces jeu- 
nes gens doivent étudier la théologie, deux, 
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la médecine ; deux , l'histoire et le droit 
public ; deux , la philologie ; un , Tastro- 
nomie^ et un, la géométrie. Il y a plusieurs 
autres fondations moios considérables , et 
des bourses destinées à faire voyager un 
certaia nombre d'étudians. 

En général ; l'université de Copenhague 
est richement dotée , et ses fonds se mon- 
tent en tout à près de trois cent mille 
risdales. Mais plusieurs réformes seraint né- 
cessaires, pour que cette université pût rem- 
plir le but de soii établissement. Elles de- 
vraient se porter sur la méthode de l'ensei- 
gnement, sur le choix des objets qu'on ensei- 
gne, et sur les exercices publics. Entre les 
mesures prises en dernier lieu, nous re- 
marquerons l'institution de huit prix qu'on 
accorde aux s élèves, qui traitent avec le 
plus d'habileté des sujets tirés de la théolo- 
gie , de la philosophie , des mathématiques , 
de la médecine , de l'histoire et des belles- 
lettres. Ces prix sont distribuas solemnel- 
lement le 28 janvier, jour de la naissance 
du roi. Ils consistent en médailles, por- 
tant cette inscription ; Ingenio et studio 
patria. 
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Le nombre des écoliers est ordinaire- 
ment de sept cents. Il en vient non-Seu- 
lement de Dânnemarc,mais aussi de Nor- 
■vège et d'Islande. Ces derniers se distin- 
guent par une grande application , et des 
mœurs très-réglées. L'université a une bi- 
bliothèque d'environ soixante mille vo- 
lumes; un lal>oratoire de chimie; un ca- 
binet d'histoire naturelle ; un jardin de 
botanique , et un théâtre anatomique. Pro- 
tégée autrefois par les évêques de Roskild , 
elle a, depuis la réformation, un chef que 
nomme le roi , et qui porte le titre de 
Patron. 

A dix milles de Copenhague , on voit, 
sur une presqu'île que forment trois lacs, ' 
la petite ville de Sorœ , entourée de bois, . 
de champs et dç jardins. Cet endroit ap- 
partint jadis à' une famille puissante, d'où 
sortit l'évêquê Absalom , qui joua un rôle 
brillant sur le théâtre de la politique, let, 
même sur celui des combats. Le père de 
ce prélat avait fondé à Sorœ un couvent 
de l'ordre de Citeaux, dont Absalom prit 
un soin particulier , et qu'il érigea en 
abbaye l'année 1161. Cette abbaye se sou- 
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tint même après Tintroduction du luthé- 
rianisme, et ne fut séôularisée qufe vers Tan- 
née i58o. Les terres, qui en avaient dé-' 
pendu , servirent à fonder un collège 
pour Tinstruction de la jeunesse. L'acte de 
fondation, publié en i586, par Frédéric II> 
porte y que soixante jeunes gens , dont une 
moitié prise de la noblesse, l'autre du tiers* 
état , seraient entretenus et instruits gratui- 
tement. Chrétien IV résolut de donner plus 
d'étendue à cette institution , et d'en faire 
une école, où la noblesse pût acquérir 
les connaissances et les talens, qu'elle ^vait 
cherchés jusqu'alors dans les pays étran- 
gers. Il joignit donc au collège une acadé- 
mie de gentilsholUmes , qu'il pourvut de 
cinq professeurs et de maîtres pour la 
musique 9 la danse, lé manège > les armes 
et les manœuvres militaires. Pour subve- 
nir aux frais, il assigna, outre les revenus de . 
Sorœ , ceux de deux autres maisons sécu- 
larisées. Entre les premiers professeurs , on 
compta plusieurs savans étrangers d'un 
mérite supérieur. Des princes et des ducs 
se rendirent à S^orœ pour y faire leurs 
études. Mais les évènemens malheureux. 
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qui survinrent peu après , détruisirent la 
prospérité de Tinstitut. L'île de Séland étant 
devenue, en iGS/, le théâtre d*une guerre 
funeste au Dannemarc, les élèves se dis- 
persèrent et les revenus souffrirent une 
diminution sensible. L'académie langiais- 
sante se réduisit peu à peu à un simple 
collège , pour Tinstruction d'une trentaine 
de jeunes gens de la noblesse et du tiers- 
état. Chrétien VI entreprit de la relever, et 
Frédéric V lui rendit tout son lustre. Hol- 
berg , qui avait cueilli dés lauriers dans 
la carrière des lettres,, s'étant fait anoblir 
et baroniser sur le déclin de ses jours, 
témoigna Fintérêt qu'il prenait au corps, 
dont il êt^it devenu membre^ en léguant 
à l'académie de Sorœ, ses terres, une grande 
partie des capitaux qu'il avait amassés 
et sa bibliothèque, ave» un fonds pour 
l'augmenter annuellement. Suivant le rè- 
glement que donna Frédéric V, il doit 
y avoir cinq professeurs enseignant la re- 
ligion, la philosophie, les mathématiques, 
le droit des gens, le droit civil, l'histoire, 
la rhétorique , et des maîtres pour les lan- 
gues , pour le dessin , le manège , la 
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danse et les armes. La. surintendance est 
confiée à un homme d'un rang supérieur, 
et l'académie a sa propre juridiction. Le 
tribunal, composé du surintendant et des 
professeurs , juge en première instance , et 
l'appel va à la cour suprême de Copenhague. 
La pension, que paient les élèves , est fixée 
à deux cents risdal es par an. L'académie fut 
très-fréquentée pendant les premières an- 
nées de son renouvellement. Peu à peu le 
nombre des élèves a diminué, au point 
qu'il a fallu changer le plan. On a déclaré 
qu'on admettrait ^non-seulement les enfans 
des gentilshommes, mais aussi ceux des 
employés publics, et de tous les citoyens 
assez aisés pour pouvoir subvenir aux frais. 
Il a été réglé de plus, que l'académie serait 
•indépendante des universités de Copen- 
hague et de Kiel pour le cours d'études 
qu'exigent les emplois civils , et que tout 
jeune homme instruit et examiné à Sorœ 
serait admissible à ces emplois. Mais 
malgré ces mesures et plusieurs autres, 
l'académie n'a pu sortir de l'état dé lan- 
gueur où elle est tombée, et le nombre des 
écoliers se, réduit à trois ou quatre. Il pa- 
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raît que cet institut a besoin d'une refonte 
entière ppur prospérer et pour tirer des 
revenus, dont il jouit, un parti plus avan- 
tageux à Tétat. 

Lorsque le système religieux dû Dan- 
nemarc fut changé par l'admission du lu- 
théranisme, on conserva les titres et les 
revenus des canonicats pour servir de 
récompense aux personnes qui instruisaient 
la jeunesse dans la théologie, ou qui ren- 
daient quelqu'autre service distingué. 
Chrétien IV ayant résolu d'instituer des 
chaires- de ^professeurs 5 dans les villes où 
il y avait eu des cathédrales , les fonds fu- 
rent pris sur lj5s prébendes des chanoines , 
et plusieurs villes obtinrent des collèges 
ou Gymnases. De ces collèges, il n'y a 
que celui d'Odensé , qui subsiste encore. 
11 est pourvu de quatre professeurs ensei- 
gnant la rhétorique ,1a théologie , la philoso- 
phie , les mathématiques, le grec et l'hébreu. 
• Les villes les plus considérables du 
Dannemàrc ont des écoles nommées latineSy 
où Ton enseigne, outre le latin, l'histoire, 
la géographie, le grec et l'hébreu. Les éco- 
liers reçoivent , à des termes fixes , des 
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sommes d.'argent ^ prises de la rente des 
fondations qui ont été faites en leur fa- 
veur. Ces distributions Qnt cependant été 
diminuées , depuis qu'on s'est aperçu 
qu'elles attiraient une foule de jeunes gens, 
qui in'avaient d'ailleurs aucune vocation 
pour l'étude. Comme l'origine de ces écoles 
latines remonte à des tems où l'ignorance 
et la superstition confondaient toutes les 
idées > elles Qnt besoin d'une réforme to^ 
taie. Cet ouvrage a été commencé à Co« 
penhague, et, depuis quelques années , on 
fait l'essai d'une méthode nouvelle qui 
sera introduite, daais les autres villes, si 
elle est sanctionnée par l'expérience. 

Mais ce n'est pas le tout d'avoir des lycées , 
pour former les jeunes gens des classes 
supérieures, ou ceux qui se vouent aux 
études. Il faut des instituts pour le pre- 
mier développement des facultés intellec- 
tuelles; il en faut d'autres, où la jeunesse 
destinée aux arts mécaniques, à ragrifiiL 
turc , au commerce , puisse acquérir les 
principes et les connaissances , dont elle 
aura besoin pour se diriger dans la carrière 
des devoirs et des travaux qui l'attendent. 
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Jusqu'à la fin du dix-septième siècle les 
enfans des laboureurs danois n'eurent d'au- 
tres ressources, pour l'instruction y que les 
leçons périodiques de quelques étudians, 
qui parcouraient les provinces qui s'arrê- 
taient dans les villages, plus ou moins long* 
tems^ suivant les circonstances. Charles 
Pless , seigneur de plusieurs terres considé- 
rables , y créa des écoles , qui servirent de 
modèle à celles qu'ouvrit Frédéric IV , dans 
lesârrondissemens où il établit la cavalerie 
nationale. On parle avec éloge des écoles 
du comté de Christiansasde, entretenues 
par le propriétaire de ce fief. Celles 
qui ont été fondées assez nouvellement à 
Brahe ^ Troïleborg par le comte LouU- 
Meuenthw^ honorent la sagesse, les lu- 
mières et la^ générosité du fondateur. Il 
est dit , dans le règlement , que tous les en- 
fans des deux sexes seront tenus à fré- 
quenter l'école de leur district, depuis 
l'âge de six ans jusqu'à celui de quatorze 
ou seize; qu'<Ài enseignera les vérités fon- 
damentales de la religion, les élémens 
de la géographie et de l'histoire , les pre- 
miers principes de l'économie rurale , l'é* 
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criture et l'arithmétique; que les maîtii'es 
donneront les mêînes soins à tous les éco- 
liers, sans égard à la fortune de leurs pa- 
rens; que les punitions corporelles ne se- 
ront employées, que lorsque les avis et 
les exhortations auront précédé ; que les 
encouragemens , sous la forme de' récom- 
penses, ne seront point admis , mais qu'aux 
examens publics , les écoliers qui se seront 
distingués obtiendront les éloges mérités, 
les écoles de Brahe-TroUeborg sont entre- 
tenues au moyen de la rente annuelle, 
assurée par le fondateur, et d'une rétribu- 
tion modique que doivent acquitter les 
paysans. Louis Reventlow vient de mourir, 
et sa tombe est arrosée des larmes de la 
nombreuse tribu , qu'il avait conquise par 
ses bienfaits. 

Tous les écrivains danois conviennent que 
les écoles élémentaires établies dans les 
villes pour les enfans des deux sexes , sont 
encore très-éloignées de l'organisation que 
sollicite le progrès des lumières et l'intérêt 
national. On y enseigne gratuitemQnt, ou 
pour une rétribution modique^ La loi pres- 
crit aux parens, d'y envoyer leurs fils et 

leurs 



CHAPITRE XIV. 65 

leurs filles , et ceux qui négligent ce devoir 
sont mis à l'amende. Mais l'instruction se 
borne à-peu-près aux élémens de la lecture* 
La méthode des maîtres est souvent en con- 
tradiction avec le bon sei^,et l'art de capti- 
ver, d'intéresser la je^ne$se leur est inconnu, 
ou indifférent. Les bâtimens ne sont ni assez 
spacieux , ni convenablement placés. 

On espère que la régénération des écoles 
primaires , tant des villes que des campa- 
•gnes y sera facilitée par l'établissement des 
séminaires , destinés à former des maîtres. 
Le séminaire principal à été établi près de 
Copenhague, tes élèves , au nombre de 
quarante, sont choisis principalement entré 
les fils des anciens maîtres d'école. Ils ne 
peuvent être admis avaiit l'âge de dix - huit 
ans, et sans produire un certificat de bonne 
conduite. L'institut leur fournit le loge- 
ment , le chauffage et la lumière. Deux 
professeurs les instruisent dans l'histoire , 
dans la géographie , dans les mathémati- 
ques , dans la physique , et s'appliquent 
en particulier à leur faire connaître l'art 
du raisonnement. Dans une école combinée 
avec le séminaire , les élèves s'exercent 
îbme ///. E 
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à renseignement sous les yeux des profes- 
seurs. 

La nouvelle administratiqn des pauvres 
comprendra la direction dé toutes les écoles 
gratuites de la «pitale , et l'organisation 
de ces écoles sera entièrement changée. 
Les enfans des deux sexes seront sépa- 
rés ; on leur enseignera , outre le caté- 
chisme ^ les élémens des sciences utiles , et 
on les formera aux travaux mécaniques 
qui pourront contribuer à leur entretien 
dans un âge plus avancé. On les appliquera 
aussi aux exercices corporels, qui dévelop- 
pent la force et l'adresse. 

Il s'est formé peu à peu , dans la capi- 
tale et dans quelques autres villes du Dan- 
nemarc , plusiçurs instituts d'éducation , 
dirigés par des particuliers ^ ou par des so- 
ciétés. Les uns sont bornés aux classes in- 
férieures et aux objets d'instruction les plus 
élémentaires. Les autres embrassent une 
sphère plus étendue , et ont pour but de for- 
mer des hommes qui puissent se rendre 
utiles à l'état par des connaissances appro- 
fondies. 11 existe depuis quelques années à 
Copenhague , un établissement nommé 
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Ecole de Dimanche. Plusieurs maîtres y 
donnent gratuitement des iristructibrls atii 
artisans et ^ux domesticîïïies. Le go'uver- 
îiémènt à feit rémettre^à cet établissemeilt 
Une somme de deux cents risdaîes. 

L'éducation domestique eét encore assei 
en uisâge dans les familles? aisées. Le choii 
des instituteurs, et surtout celui des institu-»- 
trices , n'obtient pas toujours ràttentiotf 
nécessaire ; et Ton fait quelquefois une * 
grande dépense ^ sans obtenir attcuïi avan- 
tage réel. ♦ 



..» 



Là jeunesse norvégjepné , qui se destine 
aux places , ou qui veut courir la carrière 
des lettres , est obligée de se rendre à l'u- 
niversité de Copenhague. Le6 Norvégiens 
ont depuis quelque tems le projet d'établir 
une université à Christiania ou ailleurs. Ils 
en ont fait parvenir le plan au gouverne- 
ment , quin^a pas encore donné sa sanction. 
En attendant , on s'occupe à étendre et à 
réorganiser le collège de Christiania. 

Sous le règne de Frédéric V , il fut créé 
dans la ville de Bergen un institut d'édu- 
cation nommé Seminarium Frédericfanum 

£ sà 
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Un nombre fixé de jeunes gens doit y 
être entretenu et instruit gratuitement 
JLi'instruction doit embrasser les mathéma- 
tiques , la physique , l'histoire , la géogra- 
phie et les langues vivantes. Mais il s'est 
introduit dans ce séminaire des abus, qui 
en diminuent considérablement l'utilité. Le 
public retire plus d'avantages de l'école 
ouverte à Drontheim en 1785, par quelques 
patriotes , dont \e gouvernement a secondé 
les efforts. L'instruction a pour objet toutes 
les connaissances «utilel et les langues vi- 
vantes. On admet les enfans des deux sexes, 
elipla rétribution annuelle n'est que de dix 
risdales pour un garçon , et de cinq pour 
une jeune fille. 

Plusieurs villes de Norvège ont des écoles 
latines semblables à celles des villes danoi- 
ses. Les écoles primaires ont le plus grand 
besoin 4'être réformées, à la campagne sur- 
tout. Quelques districts sont entièrement 
dépourvus d'écoles , et il n'y a que des 
maîtres ambulans, qui vont d'une habita- 
tion à l'autre. L'amélioration de cet objet 
est un de ceux dont s'occupent les sociétés 
patriotiques, qui se sont formées depuis 
cjûelque tems en Norvège. 
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Quoique toutes les écoles primaires dli^ 
Sleswig et du Holstein n'aient paâ atteint 
le degré de perfectiom nécessaire , ces deux 
provinces eâ ont pltiisietits dont Torgani- 
sation se rapprocàe^des vrais prxnc^j^s^. 
Déjà en 1781 , le savant Cramer :,' profes- 
seur et chancelier 4è l^niversité de Kiel , 
fonda dans cette* ville* un séminaire de 
maîtres d'école , &xm sont sortis ptosieûrs 
hommes très - habiles dans l'art de l'ensei^' 
gnement. Cramer ayant publié son projet ^ 
le roi donna sept millerisdales^et le corps 
de la noblesse dix niille, pour en faciliter 
l'exécution. Les élèves sont au nombre 
de quaranfe*«ix , dont quelqués-'Uns jouis- 
sent d'un entretien grartuit. La méthode et 
les dbfets des études, sont fixés par un règle- 
ment très-détaillé,et rédigé avec beauboup . 
de sagesse. Un autre séihinaire a^été fondé 
dans la ville.de Tœndern. 

Toutes les villes des duchés sont pour* 
vues d'écoles latines , qui ne peuvent pas 
encore être citées, pouf la méthode qu'on y 
suit. Le collège d'Altona , établi en 1769 ^ 
est plus avancé j on a toujours $oin d'y 

"E 3 
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placer des £naltr£& habiles , et la sphère 
d^ pbj^ts qu'ils en^^igrient .a été.'ét^flidiie 
peu à pe^;. t . 

,JP^ns le treizième »ècle il sr'éiôit fortaé 
à JÇor^isholm , en HoJr^tein^ up çQuyent 
qjai acquit dçi la célébrité dans le nord de 
l'Attenaagnç. Pgr les différens partages qui 
^ureot lieu çutre Cbtétieu lH et ses frères, 
Bordjshpltn échut au due Jean . Ce prînoe a:t- 
tachéau luthériauisme^supprima le couvent, 
et en consacra les* reventis à la fondatioa 
d'un collège. A la mort de Jean , Bordisholm 
il fut donné à lal>raachede Gottorp. Lé duc 
Chrétien Albert c|:iangea le collège en Uni- 
veariité , et transféra peto après le siège de 
cette université dans la ville de KieL L'ins* 
titut a pris des acorcdj9semêns à différentes 
époques , et sur- tout depuis que le Holsteia 
duoal apassé au pouvoir du roi deDannet 
marc. Le nombre defr professeurs n'est pas 
fixé ; en 1797 il y en avait vingt ordinaires, 
savoir : trois danji la faculté de théologie ; 
cinq , dans celle du droit; cinq ^ danscelle 
de mé^eeixke , et sept , dans celle de philo- 
sophie. Les professeurs ordinaires forment 
le consistoire , conune à l'université de 
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Copenhague. Leurs appointemens s'élèvent 
à quintie cents risdales par an. Le fonds 
qu'a fait le roi est actuéllenient de vingt- 
quatre mille risdales ; mais plusieurs par- 
ticuliers ont légué des sommes considéra-* 
blés y et les revenus du couvent dé Bordis* 
hoIlB ont été consesrvés. L'univer^itérde: 
Kielest pourvue d'une bii>liotbèque , d'un 
jardin de botanique y d'un observatoire ^ 
â'ua théâtre anatomiquè. Le nombre des. 
écoliers est , année ccwimune y d'environ: 
deux cents. En 1789 , il y en avait deux/ 
cent trois , dont cent Quatre- vingt-huit de» ' 
duchés^ six du Dannemarc yéeux de Nor^ 
vège , et vingt de l'Étranger. De ces deux 

cent trois écoliers 

* . > ,- * 

1 14 étudiaient la tképlogie* • . ;- 

. 72 le droit. 

« 6 — — la œé^eçin-ç. ,,:..• 

3 -^ — les mathçi|iatiques. 

3 la philologie^ 

a . }es sciences politiques. 

I les bçlles - lettres. 



a 



E4 
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On voit que le nombre de ceux , qui s'ap- 
pliquaient à la théologie , l'emportait de 
beaucoup. Ce n'est pas cependant que tous 
ces étudians au sortir de l'université^ obtieii- 
nent des bénéfices. La plupart se vouent 
pour toujours , ou au moins pour plusieurs 
années , à l'état d'instituteur , soit dans les 
écoles latines, soit chez les particuliers. Le 
roi a été lui-même pendant t:]uelque tems 
chef ou curateur de l'université. On choisit 
les professeurs entre les savans les plus dis- 
tingués de l'Allemagne , et Ù y en a plu- 
sieurs qui se sont fait connaître par des 
ouvrages généralement estimés. 

Les possessions éloignées ont encore peu 
d'établissemens publics pour l'éducation de 
la jeunesse. En Islande , les parens instrui- 
sent eux-mêmes leurs enfans dans les objets 
les plus essentiels; ils leur apprennent à 
'lire, à écrire, à compter, et leur enseit 
gnent les premiers principes de la religion. 
Les chantre^rdes églises et les pasteurs doi- 
vent cependant se iaxve rendre compte des 
progrès des enfans. Ceux qu on destine 
aux études sont envoyés à l'école latine de 
Skalholt ^ ou à celle de Holum , l'une et 
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Tautre dotées de quelques fonds , et diri- 
gées par les évêques. Le jeune homme 
qui veut entrer dans la carrière ecclésias- 
tique n'a besoin que d^ùn certificat des 
écoles latines ; mais celui qui aspire aux 
empfois civils est tenu, de se rendre à Tu- 
niversité de Copenhague. Une société éta*- 
blie en Islande ^i'année 1794 se propose de 
répandre Tinstruetion dans cette île , en 
faisant imprimer et distribuer de bonis 
ouvrages élémentaires. Les îles l'aeroe n'ont 
que la ressource de l'instruction domestique 
et celle de l'université de Cbjpenhague. 

fies habitans dés tlës danoises d'Amérique 
ont été Ibngténis obligés d*envoyer leurs 
enfans en Angleterre , en Hollande ota en' 
Danri^arc , pour leur faire' donner une 
éducation convenable. En 17 88 , le gouver- 
nement ë fait établirideux écoles , l'une à 
Sainte- Croix , et l'autre à Saint-Thomas\- 
elles sont sous l'inspection du gouverneur 
des tles^ du pasteur de Sainte - Croix/ ef: 
du premier professeur. ' ' *^'^ 
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C H A FI T RE X V. 

Langue , caractère , mœurs et usages. 

J^ DES époques assez recujées plusieurs 
peuplades^ les Holsates ^ fes Stormares , 
Içs Ditinarse?^ les Tagriens , envahirent 
cette cqnpfjpçi,^q^î Sç'étend.4es rives de TElbe 
à,çeUesde;VE3fde,^, et qui forme le duché 
de Holstein.. Çh^j^^e de cçs. peuplades 
^y^t un ^ialejç^ç^ ;^ un caractère et des 
\î^^§?^ P^4?^M®F^N ^^ tems a effacé peu 
?!Ç®¥o^^* différences , et il n'en reste plus 
d;^, tracer sensibles, que dans quelques dis- 
tricts, des terres basses , çt surtout parmi 
l^s Ditmarses. Çet^^e tribu se souvient en- 
cojcçt.de son aj^cienxie indépendance; elle a 
c;9pservé plusieurs privilèges, qui l'attachent 
agx Upux qu'elle habite , et qui donnent 
à son caractère une empreinte de fierté. 
Les Ditmarses se regardent comme supé- 
rieurs à leurs voisins , et ne cherchent point 
à s'allier avec eux. Ils s'appliquent peu 
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^lîx métiers , et préfèrent l'agriculture ou 
lanavigatiop, Il n'y a dans le canton qu'ils 
Iiqbitent aucune ville ; mais les villages et 
}es bourgs se touchent , et annoncent la plus 
forte population. C'est en général dans les 
terres basses que les habitans du Holst^ein 
.se présentent sous les traits les plus remar-^ 
ciuables. 11 règne dans cette: partie de la 
province unç ^^isgnce générale. Le9 hahita- 
tiox\3 soat vastes , bien enU§t^niX^s y et l'oij 
y: trouve d^; mieubles aussi propres q^e 
commodes ^SQuy^Pt 4^3 tapisseries de prix, 
^ fe porceteine fit de l'arg^terie. L'Shospir 
tailla va au dçyanjbdq Y^mi^X du voyageur^ 
Jls: Bf^nt reçus ^vw coi*diaUté^».et iV^upror 
diçp^ le3[ SQÎtts.^pQur leuTneixpriaier la sa* 
^lsf$^<^tiQn qu'an, éprouve à leii .voie*. L*hô* 
tesse sert du café , du thé , du très - beau 
pain, de fr^mônl: , dw: j^mb^or i dû rôti, du 
im. L*hôtè prés<9n«e la plus belle pipe et 
le meiUeui:^ X^bas^ .h'hobitnùà' de fumer, 
est général^ dao& tQUte^ilj^ province , et ii 
y a;de:s dÂstriQtSvW elle s'est méonerépandue 
parmi tes femtûesv Dans quelques paroisses 
OD II l'usage de présenter aux jennts ma^ 
riées, à leur retour de l'église. ^ une pipe 
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qu'elles remplissent et allument elles- 
mêmes,etqu'eHesconservéntpréçieusement. 

Le caractère dominant deis' babitans du 
Holstein se compose du sérieux , de la 
solidité et de la droiture. Le jugement a 
plus d'empire que l'imagination , et les 
passions sont dominées paV la réflexion. II 
règne peu de gaîté dans les entretiens ; 
mais on y remarque de la confiance , une 
politesse simple et franche , et souvent le- 
panchen)ent dia cœur. L'allemand vulgaire , 
nommé plat nllemand ^est lalai>gue géhér 
raie. Les habilans des villes ont' cependant 
commencé" à ^e* servir du haut allemand 
et le parlent quelquefois avec élégance ; 
leur jprononciation est moins rude que 
celle de quelques autres provinces d'Alle- 
magne. - 

Les râfineméns du luxe, les caprices de 
la mode et l'élégance moderne s'établissent 
peu à peu dans les villes , surtout à Altona 
et à Kiel. La première de ces villes a un 
théâtre allemand y une pronienade publi* 
que , et de beaux jardins placés le 
long de l'Ëlbe. Ses rues sont larges , bien 
alignées , et la plupart pliantées d'arbres. 
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Les Hambourgeois se portent, en foule à 
Altona les dimanches et les jours de fêtes , ^ 
pour assister au spectacle , ou pour jouir de 
l'kir pur des jardins et de la beauté des 
sites , que présentent les bords de TElbe. 

La njanière de bâtir et de se loger , reçue 
dans les villes , ressemble à celle de Hol- 
lande. Dans lés campagnes , les habitations 
consistent d'osdinaire en un seul bâtiment 
en charpente ou en briques , qui contient 
sous le même toît le logement du fermier , 
une grange , des étables , et un réduit pour 
les instrument aratoires. Le toît est sou- 
vent de chaume , et forme des deux côtés 
un lar|e talus. Malgré le mélange d'objets 
que renferment ces maisons , il y règne 
toujours le plus granâ ordre et la plus 
grande , propreté ; mais en cas d'incendie le 
fermier est exposé à perdre à la fois et 
dans cyielques heures ce qu'il possède de 
•plus précieux , surtout si le toit de son ha- 
bitation est de chaujipe. 



Le Sleswig , frontière du Holstein , a été 
peuplé en- partie par des Allemands ; mais 
à cette, colonie il s'est joint des Danois et 
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des Frisans. Les habitans tforidfte alle- 
mande se servent du dialecte usité en Hols- 
tein ; ceux d'origine danoise parlent un 
danois con-ompu , et les déscendans des 
Frisons ont conservé la langue de leurs 
jîères , en y mêlant des mots allemands et 
danois. Tous ces idiomes ont cependant de 
Fanalogie entr'eux , et se rapprochent beau- 
coup de l'anglais. C'est en effet du Sleswig 
que sortirent ces hommes entreprenans qui , 
soùs la conduite de Hengst et de Horsa , 
passèrent au cinquième siècle dans la Bre- 
tagne , et s'en rendirent maîtres. L'expé- 
dition se forma d'ui^ mélange de Sgxons , 
de Jutlandois , dé Frisons, Un district du 
SlesTvrîg , situé sur la Baltique 5 non loin de 
la ville de Flensbourg , porte encore le 
nom d^Angeln , Anglia , d'où est venu celui 
d'Angleterre. 

Des différentes peuplades, établiet dans 
le Sleswig , ce sont les Frisans qui ont con- ' 
serve le plus de traits* de leur ancien ca- 
ractère. Ils ont des mœurs rudes , un ton 
indépendant , etun orgueil national , qui 
leur inspire pouf les autres habitans de la 
province une sorte de' dédain. Ces Prisons 
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habitent une grande partie des terres basses, 
et plusieurs îles voisines. L'^établissement 
qu'ils ont fait à Helgoland mérite une at- 
tention particulière. 

Helgoland est une lie située dans rOcéan 
Germanique , à six milles de TElbe et de 
rEyder. Les vagues de la mer ont détaéhé 
de cette terre dés morceaux considérables, 
qui forment maintenant des récifs et des 
dunes. Ce qui reste de l'île consiste en ro- 
chers et en sables mêlés de glaise. Les 
rochers s'élèvent à une hautem* considé- 
rable , et forment un poiiit de vue raajes- , 
tueux sur la vaste étendue des eaux. On 
descend des hauteurs dans la partie infé- 
rieure de l'ile par un escalier qui a cent 
quatre-vingts marches, et qui est pourvu 
d'une rampe très -solide. Les habitans 
d'Helgoland sont au nombre d^environ 
deux mille. Descendans des Frisons, ils 
conservent la langue et les usages de ce 
peuple avec un scrupule religieuse. Les 
hommes ne qaittent presque jamais là mer ; 
ils sont pilotes côtiers , ou s'adonnent à la 
pêche. Les femmes sont chargées de tous 
les autres travaux ,* elles labourent la ferre , 
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Tensemencent , font la récolte et battent 
les grains. Ces travaux sont d^autant plus 
pénibles qu'ils doivent tous être feits à la 
main ; il n'y a dans Tîle. ni chevaux , ni 
voitures , ni charrues. Les Helgolandais ne 
s'expatrient jamais , et si quelque circons- 
tance les conduit , dans l'étranger ils re- 
tournent tôt ou tard dans leur île. Les 
travaux de la pêche et de la navigation 
les endurcissent ; l'isolement où ils se trou- 
vent conserve la simplicité et la pureté de 
leurs mœurs. Le vol*, l'assassinat et le liber- 
tinage sont encore sans exemple parmi eux. 
plusieurs autres parties du Sleswig pré* 
sentent le tableau des vertus antiques , et 
celui du bonheur qui en résulte. L'aisance 
des habitans frappe surtout dans les" terres 
basses ; elle paraît dans le logement , dans 
les haj)its , et dans la nourriture. Le ton est 
généralement sérieux, mais accompagné 
dé douceur et de bienveillance. C'est dans 
la ville de Sleswig , résidence du gouver- 
neur-général des duchés , que se rassemble 
la société la plus brillante. Flensbourg a 
depuis quelques années des concerts publics 
et un théâtre allemand. Cette ville ava^; 

conservé 
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Conservé longtems , malgré son commerce 
étendu et ses richesses^ la simplicité des 
anciens usages. Puissent ses estimables ha- 
Mtàns , en cherchant le plaisir , ne point 
perdre le bonheur! 

Les villes et les villages sont bâtis , en 
Sleswig , à-peu-près comme, en Holstein. 
Les constructions en briques deviennent 
cependant plus rares dans la partie septen- 
trionale de la province. 



Vers les frontières du Jutland plusieurs 
traits commencent à se nuancer, et bientôt 
dans le Jutland même s'établissent des dif- 
férences marquées. Les dialectes du Sleswig 
disparaissent , et le danois est la seule languô 
généralement entendue. Quoique cette lan-. 
gue ait de l'affinité av«c l'allemand , elle a 
des dérivations et des constructions qui lui 
sont particulières.^ Elle n'est cultivée avec 
soin que depuis une cinquantaine d'années. 
Auparavant il était du bon ton en Danne- 
marc de se servir des langues étrangères . et^ 
les écrivainseux-mèmeschoisissaient de pfé- 
férence le latin ou l'allemand. L accent da« 
ïoma III. F 
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noîs varie beaucoup, suivant les provinces ; 
c'est dans l'île de Fionie qu'il a le plus de 
douceur et de pureté. 

L'histoire représente les anciens habi^ 
tansi du Dannemarc comme des hommes 
féroces , inquiets , rougissant du repos , ne 
voulant mourir que sur le champ de ba- 
• taille , et faisant consister le bonheur su- 
prême de leur paradis à boire de l'hydromel 
dans le crâne de leurs ennemis. Les progrès 
de la civilisation générale de l'Europe , et 
les principes d'une religion moins martiale^ 
ont produit un grand changement dans ce 
caractère. Lès Danois forment actuelle- 
ment un peujple tranquille et humain. Ils 
ont donné des preuves de leur aptitude aux 
arts mécaniques , au commerce et aux 
sciences. Le vol ,1e brigandage et le meurtre 
souillent rarement le sol qu'ils habitent. 
Leurs mœurs erleur ton ont encore sou- 
vent de la simplicité ; mais la rudesse en 
a disparu peu à peu. 11 y règne cependant 
moins de cette bonhomie et de cet aban- 
don , qu'on observe chez les Allemands. 

Dirigé par les lois et les institutions 
qu'ont vu naître les dernières années y l'esK 
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prit public * porte vers l'utile et le vrai. 
L'amour de la patrie s'est ranimé , et il se' 
manifeste dans les discours et dans les ac- 
tions. Plusieurs écrivains danois ont repro- 
ché à leurs compatriotes la manie des titres 
et des distinètions. Il est vrai que cette 
manie a été longtems répandue dans toutes 
les classes , et qu'elle a nui 'plus d'une tbis 
au développement du vrai mérite ; mais la. 
raison cw^mençe à triompher de la vanité, 
et l'importance attachée àja grandeur 
im^naire diminue tous les jours. 

On rencontre, en parcourant le Danne- 
marc , dés habitations seigneuriales vastes . 
et bien entretenues , mais peu de villages 
qui puissent rappeler ceux du Holstein et 
du Sleswig. Les habitations du laboureur , 
composées d'ordinaire de plusieurs bâtimetis 
sont construites en torchis , et se dégradent 
facilement. Dans les villes on construit ea 
charpente ou en briques. L'aspect des vil- 
lages et des villes annonce que l'aisanco 
n'est pas encore générale , que l'indgstrie 
a besoin de faire des progrès , et que la 
population n'a pas atteint tout le dévelop- ' 
pement , dont elle serait susceptible. 
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Quelques baraques de pêcheurs ont été 
le berceau de la capitale du Dannemarc. 
Elles furent élevées dans le douzième siècle 
sur un sol marécageux, formé en partie par 
des aterrissemens. Le port de ce hameau 
était dès-lors un des meilleurs et des plus 
recherchés de la Balti^iue : on venait y 
mettre les vaisseaux à l'abri des tempêtes , 
ou l'on y trafiquait avec les habitans de l'île 
de Séland. Le port reçut bientôt «iprès le 
ïiom de Kiœbenhaun , qui veut dire ea 
danois 'port marchand , et dont les Jflle- 
mands ont fait Kopenhagen , transformé 
ensuite par les Français en Copenhague. 
Âbsalom , évêque de Roskild , fit construire 
près du port une forteresse destinée à dé- 
fendre la côte contre les incursions des pi- 
rates. 11 obtint en même tems la -propriété 
de Copenhague et des terres voisines. Se 
souvenant des intérêts de Féglise , le prélat 
transmit cette propriété au siège épiscopal 
de Roskild , et demanda au pape dé cooi- 
firmer la donation. Cette demande lîe 
fut point refusée , et le pape déclara , que 
quiconque oserait attenter aux droits du 
siège de Roskild sur Copenhague , encour- 
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rait l'indignation du Dieu tout - puissant 
et des bienheureux apôtres Saint -Pierre 
et St. Paul. Les évêques parvinrent bientôt à 
changer le hameau de pêcheurs en une ville 
commerçante^ qui leur paya des redevance^ 
considérables. Apres cent cinquante années 
^e possession , cette ville leur fut enlevé^ 
par Christophe II , qui la donna comme 
nantissement à Jean , comte de Holstein , 
pour une somme de sept mille marcs d'ar- 
gent. Un gentilhomme nommé Conrad 
Plessen , Tacheta du comte , et la revendit 
bientôt après au roi deSuçde. Valdemar III, 
parvînt à la faire rendre au Dannenc^arc , 
quoiqu'il *eût d'abord confirmé rallénai- 
tien. Les évêques de^jj^oskild ne s^ sou-^ 
ciant pas de recouvrer une possess|ion qu'il 
eût peut - être > fallu défendre à cette 
époque les armes à la Qia>n , consen- 
tirent à la laisser pour quelque . 1;emâ au 
pouvoir du poi ; mais dès qu'ils virent qu'il 
n'y avait plus de danger , ils réclamèrent 
leurs droits. Les rois n'osant refuser ouver- 
tement leur demande , se contentèrent de l'é- 
luder, et de faire naiy-e habilement de^ 
difBcultps, Enfin , Christophe de .Bavière ^ 

F 5 
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voulant établir sa résidence à Copenhague , 
se fit céder formellement cette viHe , en 
donnant des équivalons. La nouvelle rési- 
dence attira bientôt plusieurs personnes de 
distinction. Lesdiètesy furent convoquées et 
en augmentèrent Téclat. Chrétien 1 y fonda 
une université , et les établissemens de la 
marine royale s*y formèrent peu à peu. Mais 
c*est surtout depuis la révolution de 1660, 
qui fit passer le pouvoir souverain entre les 
mains <iu roi , que Copenhague a pris des 
accroissemens considérables. On s'est rendu 
dans cette ville , devenue le centre du gou- 
vernement , pour se rappeler au souvenir 
•du prince , pour suivre des affaires impor- 
^tantes , et pour soliciter les emplois ou les 
Jionneurs. Plusieurs grands propriétaires y 
ont élevé des palais , et l'argent s'y est 
porté de toutes* les provinces. Pendant le 
dernier siècle les compagnies de commerce 
ont éré pour la capitale un autre moyen de 
s'enrichir et de s'étendre. 

Depuis lin siècle et demi Copenhague a 
gagné pour l'étendue etlesembellisseraens, 
au point de pouvoir être, citée entre les 
l>elles villes de l'Euifope* Lèà avenues sont 
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imposantes , les rues larges et la plupart 
bien alignées. Le stîle de la construction et 
des décorations ne s'est ^cependant perfec- 
tionné que depuis peu. Les maisons ont été . 
longtems en charpente ; la fréquence dei 
incendies ayant fait défendre cette manîèi*é 
de bâtir , on fit les faces* en pierres ou en 
briques; En dernier lieu le J:>ois a disparu 
entièrement, à l'exception des escaliers. 
Les ravages du aernier incendie ont été 
réparés avec une grande célérité. La bien^ 
faisance publique a^ éclaté dans cette occa- 
sion d'une manière glorieuse pour le c^ra& 
tère national. Elle a procuré aux incendiée 
les secours les plus abondans , et n'a rien 
épargné pour le prompt rétablissement dè^ 
quartiers qui étaient devenus des monceaux 
de ruines. Cette bienfaisance ne s*est pas 
moins signalée après le combat meurtrier du 
deux avril , livré souè les murs de la capi- 
tale. Les souscriptioiis pour les blessés les 
veuves et les enTans , cdmniencèrent à* Co- 
penhague, et s'étendirent bientôt dans toute 
la monarchie ; elles ont produit non-seu- 
lement des sommes très - coilsidérables en 
argent ; mais des secoUijs en subsistances", 
en vêtemens et en remèdes. 
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Les denrées de première nécessité sont 
prdinairement abondantes à Copenhague , 
et s'y vendent à des prix peu élevés ; mais 
la main-d'œuvre et les objets de luxey sont 
d'autant plus chers. C'est en grande par- 
tie un effet de ce goût de dépense et d'os- 
tentîon qui s'est' répandu dans toutes Jès 
classes. L'artisan n'est point assez assidu, 
ne connaît pas l'économie, et veut avoir 
un extérieur , brillant. Ces repas de pa- 
rade, les baptêmes., les noces , les enter- 
jrjsmens , ruinent souvent les familles. On 
a fait pluisieurs fois des lois %)mptuaires 
pour diminuer ces divers genres de luxe ; 
^lais. elles n'ont produit que peu d'effet. La 
raison publique doit venir au secours des 
lois , et dessiller les yeux de l'aveugle 
jnultitude. 

Quelle est la grande vill^^ quelle est la 
capitale , où les mœurs puisaient conserver 
leur pureté ? où la dépravation ne se ré- 
pande comme un venin cotitagieux ? où la 
frivolité n'élève son trône , et ne gouverne 
une foule stdpide.^où des passions odieuses 
et viles n'étouffent les sentimens et les 
vertus , qui font la gloire et le bonheur de 
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Thumanité ' ? Ces mêmes effets se présen- 
tent à Copenhague, quoiqu'aveç les nuances 
qui doivent résulter du degré de popula- 
tion , et des richesses. La morale publi- 
que ne s'est pas encore dépravée dans la 
capitale du Dannemarc au même point 
que dans quelques autres cités plus vastes , 
plus riches et plus populeuses. La décence 
et la nmdestie osent encore prétendre à la 
considération ; lé; vice cherche à se cacher, 
et l'égoîsme n'a; pas éteint dans toutes les 
âmes , les sentinjens Be la nature et ceux 
de Tamitié. 

Vers lé milieu du dix-septième siècle , il 
n'y avait encore, aucun . théâtre en 'Danne-r 
marc. Chrétien! V établit dans la capitale 
lin opéra italien; qui ne jSilbsista que peu 
d'années. Un incendie ayant consumé le 
théâtre en 1689 , les représentations ces- 
sèrent. Il est dit dans les mémoires du tema 
que cet incendie coûta la vie à trois èents 
personnes. Frédéric IV appela une troupe 
française , qui joua dans, le palais, royal. 
Elle fut renvoyée 43n i7î2ro ,. et l'on ouvrit 
peu après un' théâtre national. Une troupe, 
allemande arriva -daiis le même tems^ Mai^ 



ga TABLEAU DES ÉTATS DANOIS, 

ces spectacles cessèrent aVec le règne de 
Frédéric IV. Chrétien VI , prince très-reli- 
gieux , ne voulut pioint les tolérer. Sous 
Frédéric V , il se forma plusieurs théâtres ; 
dont un seul parvint à se soutenir, c'est celui 
de la comédie danoise , qu'on mit sous la 
direction du magistrat de la ville. Ce théâtre 
subsiste encore, et il est dirigé actuellement 
par une commission , dont le roi noiàme les 
membres. On y donne en danois des opéras^ 
des tragédies et des comédies. La salle n'est 
pas spacieuse ; mais* la disposition (Bt les 
ornemens produisent un eflFet agréable. Il 
y a seize acteurs et quinze actrices , un 
maître des ballets , trois danseurs , quatre^ 
danseuses , huit figurans et dix figurantes. 
La somme de leurs appointemens monte à 
vingt-cinq mille risdales par an. Les autres 
frais s'élèvent environ à quarante mille ris* 
dales. C'est la chapelle du roi qui forme 
l'orchestre. Quoique ce spectacle soit le 
seul qui existe à Copenhague , les recettes 
sont loin de su£Eîre à la dépense , et la caisse 
du roi doit ajouter annuellement un^ 
somme de trentre-quatre mille risdales: Il 
faut cependant observer que le théâtre 
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est fermé depuis le mois de mai jusqu'au 
mois de septembre. 

Ce qui peut empêcher ce théâtre de pros; 
pérer et de se perfectionner, ce sont les clu&s 
dont la ville est remplie , et qui attirent 
une grande partie de ceux qui disposent 
de leur tems. Ces clubs ne s'occupent point 
d'objets politiques ; ce sont des sociétés 
destinées à l'amusement et à la récréation. 
On y donne des bals , des concerts, des 
assemblées ; les membres s'y rendent jour- 
nellement pour jouer au billard , pour lire 
les journaux , ou pour se livrer à la con- 
versation. Il y a des clubs pour toutes les 
classes , et les principaux sont actuellement 
au nombre de quinze. Depuis l'année 1^80 
ces sociétés sont sous la surveillance du 
gouvernement , qui leur a prescrit des 
règles pour le maintien de l'ordre et de la 
décence. Une des règles est , qu'on doit 
se rethrer à onze heures du soir. Il y a des 
sociétés pareilles dans toutes leS villes du 
DannemarCjOÙil règneune certaine aisance. 

Pendant la belle saison, et surtout depuis 
la St. Jean jusqu'à la fin de juillet , les habi^ 
tans de Copenhague se rendent en foule au 
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parc du roi , situé à un mille et demi de lie 
ville. Le chemin est agréable, et le bois pré- 
sente de très-belles promenades. A-peu-près 
au centre du bois est une grande place , où 
l'on dresse des tentes pour les rafFraîchisse- 
menS , et des théâtres de marionnettes et 
d'oriîbres chinoises. Il s'y rend aussi des 
danseurs de cordes , des ménétriers et des 
joueurs de gobelets. Les promenades de la 
ville sont le jardin du roi , et le rempart 
qui est planté d'arbres , et d'où l'œil peut 
se porter tantôt sur des champs et Ues jar-^ 
dins , tantôt sur le porf , sur les chantiers 
et sur les îles voisines. 



Du sein d'une cité , où régnent l'éclat , 
et les jouissances du luxe , où l'opulence a 
élevé des édifices brillans , où l'intérêt et 
le plaisir entretiennent un mouvement tu- 
multueux , transportons - nous dams une 
contrée sdditaire , asile des mœurs antiques, 
séjour paisible, où l'homme fidelle à la 
nature ; civilisé , mais non corrompu , a 
conservé la vigueur , l'indépendance et le 
contentement. Ce sont • là les images soii& 
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lesquelles se retrace la Norvège à œlui qui 
Ta parcourue. 

Loin du centre des communications, à 
l'extrémité septentrionale de TEurope , au 
sein des montagnes , les Norvégfens sont 
restés ce qu'étaient leurs ancêtres. Ce n'est 
que sur les côtes et dans quelques cités 
livrées au commerce, que des mœurs étran- 
gères ont pu se mêler à celle du pays , et 
altérer le caractère national. 

La générosité du cœm' , et l'élévation de 
rame , donnent au norvégien le ton de la 
franchise et de la fermeté. Il pense et s'ex- 
prime en homine libre , qui n'a jamais 
connu le joug de l'esclavage. Il se montre 
en même tems officieux , prévenant , hos- 
pitalier ; mais on lui reproche d'être lent à 
la réconciliation. Quand la fortune luijen 
fournit les moyens , il se livre à l'éclat et à 
la représentation. De tous les étrangers , 
ce sont les Anglais qu'il préfère , et c'est 
dans leur p^s qu'il aime le plus à voyager. 

On trouverait difficilement une race 
d'hommes plus saine et plus vigoureuse que 
cellp des cantons montueux- de la Norvège, 
$hués a l'Est de ce pays. C'est là qu'un air 
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pur, une 'grande simplicité de mœurs, et' 
l'habitude du travail donnent à tous les 
visages Terapreinte de la santé et du con- 
tentement.Cest là qu'on rencontre les traits 
de physifltiomie les plus marqués, la taille 
la plus haute , les formes les plus avanta- 
geuses. Les habitans de ces cantons par- 
viennent d'ordinaire à une vieillesse très- 
avancée. En 1753 , on présenta à Chré- 
tien VI , pendant son séjour en Norvège , 
quatre hommes et quatre femmes mariés , 
dont l'âge total faisait plus de huit cents 
années , chacun de ces époux ayant au delà 
de cent ans. Ils étaient tous des environs 
de la ville de Frédéricshald , et se portaient 
si bien , qu'ils exécutèrent une danse natio- 
nale en présence du roi. Les paysans des 
montagnes ne craignent aucune intempé- 
rie , aucune fatigue. Au cœur de l'hiver , 
ils vont travailler dans les bois la poitrin,jei 
nue et couverte de neige. « Je les ai vus, dit 
Pontoppidan, lorsque l'excès de la fatigue 
les avait mis en sueur , se jeter sur la neigs 
toutes les demi hq^res pour se reposer , et 
faire des boules de neige pour s'essuyer le 
visage , où pour les mettre dans la .bouche. 
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En même tems ils chantaient des chansons 
qui les égayaient , et après neuf heures de 
travaux incroyables , ils s'en allaient chez 
eux en courant , et avec un air de gaîté et 
de satisfaction , dont je n'ai jamais vu 
d'exemple. »* 

• Quoique les habitans des côtes soîent*en 
général moins gr^nd^, et moins vigoureux 
que ceux des montagnes , ils forment un 
peuple de navigateurs et de pêcheurs, plein 
de courage , d'intrépidité et de constance* 
Souvent au mois de janvier, lorsqu'ils peu- 
vent compter sur le clair de^lune , ils se 
réunissent pour la pêche par centaines, 
hommes et. femmes, et passent les jours et 
les nuits sur la mer dans des bateaux ou- 
verts. Quand ils quittent ces bateaux pen- 
dant une nuit , c'est pour aller coucher 
dans de mauvaises cabanes avec des habits 
mouillés, et le lendemain ils retournent au 
travail d'un air joyeux et conteht. 

Dans le^ villes on a adopté Une manière 
de se nourrir assez semj^lable à celle de la 
plupart des autres pays; mais à la'campagne 
les ai^iens usages subsistent encore. Le 
pain de froment n'y est pas connu. On en 
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fait quelquefois de seigle ; mais, le plus 
souvent on se sert de l'avoine. Le pain re- 
çoit la forme d'un gâteau rond et mince et 
se cuit sur une plaque de fer. Déposé dans 
un lieu sec , ce pain se conserve pendant 
plusieurs années sans altération. Le gruau 
d'avoine et d'orge seul, ou mêlé, tantôt avec 
du poisson sec , tantôt av£c du lait aigre , 
forme , outre le pain , la nourriture ordi- 
naire du paysan. Il y joint aussi de la viande 
salée , du laitage , du beurre , du fromage , 
du gibier , du poisson de mer, de rivière et 
de lac. La ^ière et l'eau - de- vie sont ses 
boissons favorites , et il abuse quelquefois 
de la dernière. 

Les édifices somptueux sont très-rares èa 
Norvège , même dans les villes les plua 
riches. On construit encore généraleipent 
en bois. Mais il ne faut pas se représenter 
ces habitations comme de chétivesbaraques 
dénuées des agrémens et des commodités 
que l'on se piocure ailleurs. Les fondemens 
sont ordinairement de pierres , et posés 
très-solideinent. La charpente intérieure est 
revêtue de planches peintes à l'huije , et 
pn remplit le§ vides 4e poix , de goudron , 

ou 
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OU de mousse , pour empêcher le vent et le 
Froid de pénétrer. Les toits sont quelquefois 
couverts de tuiles ,* mais le plus souvent de 
planches, sur lesquelles on étend des écorces 
de bouleau. On recouvre encore ces écorces 
d'un lit de gazon , qui produit en été de 
l'herbe et des fleurs , et sur lequel les chè-* 
vres se plaisenjt à brouter. 

Dirigé par les formes du sol , et doué 
d'un tact que développe en lui la contem* 
platioH d'une belle nature , le paysan nor-> 
végien choisit d'oréinaire pour son habita- 
tion un emplacement, qui en rend l'aspect 
intéressant et pittoresque. Assise sur la 
pente d'une montagne ou d'une colline, 
elle jouit d'un air salubre , et domine les 
champs , les prairies et le jardin du pro- 
priétaire. Lorsque le terrein ne présente 
pas d'emplacement pareil , jcm bâtit sur des 
rochers , qui sont souvent si élevés et si 
escarpés, qu'on n'y monte que par des esca- 
liers de bois ou de pierre. L'habitation est 
composée de plusieurs bâtimens , ayant 
chacun sa destination particulière. Celui 
qu'habite la famille est souvent fort spa- 
cieux , et disposé très-commodément. Il est 

Tome IIL G . 
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d'un étage, et a trois ou quatre chambres, de 
grandes fenêtres, et une galerie de lun des 
côtés. L*usage des fenêtres n'e^t cependant 
pas général. Dans plusieurs cantons de Tin- 
térieur du pays,on s'éclaire par un trou carré 
pratiqué au haut dti toît,et qui sert enmème 
tems àfaire passer la fumée; ce trou s'ouvre 
et se ferme à volonté au moyen d'un 
panneau de bbis sur lequel on tend une 
vessie. 

Nous avons déjà observé ailleurs que les 
paysans norvégiens ont beaucoup d'apti- 
tude pour les arts mécaniques. Us n'en ont 
pas moins à développer leur raison , à pen- 
ser et à réfléchir. En s'entretenant avec eux, 
on trouve leurs questions sensées , leurs 
réponses justes , leurs expressions claires , 
énergiques , et leurs réflexions quelquefois 
si profondes , qu'on est étonné de voir que 
la nature fait plus chez eux , que chez 
d'autres l'étude et l'éducation. 

La langue danoise est aussi celle des 
habitans de la Norvège. Elle prend dans 
leur bouche une rapidité et une force 
qu'elle n'a point en Dannemarc. Dans plu- 
sieurs districts septentrionaux , on conserve 
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des tournures et des expressions de l'an- 
cienne langue gothique, qui était autrefois 
celle de toute la Scandinavie. 



En quittant ces Norvégiens, aussi distin- 
gués par leur taille et leur force , que par 
leur intelligence , leurs talens et leur cou- ' 
rage , on trouve les Lapons , petits et laids , 
bornés et timides. Il est apparemment un 
degré de froid, dont les effets sont contraires 
aiT développement de l^espèce humaine. 
D'ailleurs , les Lapons n^ont pas la même 
origine que les Norvégiens. 11 est indubi- 
table , que depuis les tems les plus reculés 
il y a eu deux races principales en Europe , 
la race Celtique , qui a peuplé rOccident , 
-le Midi et une grande partie du Nord , et 
la race Tartare , qui s'est répandue sous 
divers noms dans le reste du Nord et vers 
l'Est. Le Norvégien est de la première de 
ces races ; le Lapon , de la seconde. La 
langue laponne a beaucoup de rapport 
avec celle des Finois et des Hongrois , les 
uns et les autres d'origine tartare. Le nom 

G a 



I 



100 TABLEAU DES ÉTATS DANOïS; 
de Same , que se donnent les Lapons danfS 
leur idiome , rappelle celui de Samojédes ^ 
et le nom. de Finmarhen , que porte la 
partie danoise de la Laponie , indique les 
relations que les habitans ont eifes avec les 
Finois. 

Les Lapons peuvent être partagés en 
plusieurs classes : les uns se tiennent sur 
les bords de la mer ou des lacs , se nourris- 
sent principalement du produit de la pêche, 
et se logent dans des huttes ; les autres par- 
courent le pays avec leurs troupeaux de 
rennes , se livrent à la chasse , et habitent 
sous des tentes. Une troisième classe se 
forme de ceux que la perte de leurs trou- 
peaux ou la paresse a ruiné ^ qui errent 
d*un endroit à l'autre , et subsistent d'au- 
mônes.^ Quoique les Lapons aient peu de 
goût pour le travail , et peu d'intelligence , 
le besoin leur a donné une sorte d'industrie. 
Ils tirent ordinairement très-bien de l'arc. 
Leurs nacelles sont d'un bon usage pour pas- 
ser les golfes et les rivières. Us construisent 
des traîneaux ornés de figures en corne. 
Ils font des cordes et des brides avec des 
boyaux de renne , des ustensiles en bois et 
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«n corne , des boîtes , des pannîers et des 
moules pour fondre l'ét^in. Les femmes 
filent cet étain dans des cornes percées de 
trous , et s^en servent ensuite pour broder 
des ceintures , des équipages de traîneaux- 
et des habits. 

La construction des tentes occupe beau- 
coup les Lapons nomades. Ils élèvent sur 
ua espace circulaire plusieurs perches , 
et les joignent par en haut en forme de 
pyramide tronquée. Ils couvrent ces perches, 
d'une grosse toile ou de branches de sapin.. 
Au centre de la tente ils placent le foyer ,. 
qu'ils entourent de pierres. Une ouverture 
est ménagée au haut de la tente pour le 
passage de la fumée, et cette ouverture sert 
en même tems de fenêtre. On y attache aussi 
de petites chaînes pour suspendre les mar- 
mites. L'intérieur de l'habitation est tapissé 
de fourrures et d'habits. Autour du foyeron 
étend des branches de bouleau ou de sapin , 
que l'on recouvre de peaux de rennes. C'est là 
le lit du Lapon. Il y passe une grande partie 
de sa vie , le repos et le sommeil étant pour 
lui la plus douce jouissance. Autour de la 
tente sont placés sur des troncs fixés ea 

G 5 
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terre , les petites armoires et les vases quî 
contiennent les provisions. 

Poçir leurs voyages et pour le transport 
de leurs efFets *, les Lapons se servent de 
traîneaux /ie forme arrondie, et semblables 
as des canots. Ils s'y attachent avec des 
cordes , et s'y trouvent à l'abri du froide 
Les rennes forment l'attelage et font voler 
le' traîneau à travers lès forêts , les monta- 
gnes et les vallées. On peut faire ainsi jus- 
qu'à vingt lieues dans six heures. Le renne 
est conduit pat une bride attachée au côté 
gauche de la tête et passant par dessus le 
dos vers le côté droit Autour du cou l'ani- 
toal porte une courroie , à laquelle en est 
liée une autre , qui passe sous Je ventre 
Jusqu'à la pointe du traîneau , où elle s'at- 
tache à un anneau de cuir \ et sert de 
timon. 

Les nacelles ou canots , dont les Lapons 
font usage pour passer les rivières , sont 
faites de planches minces , jointes ensemble 
ôvec des racines d'arbres ou des cordes. 
L'eau n'y pénètre point , et elles sont si 
légères qu'on peut les transporter sur le dos. 
Le Lapon conduit ces nacelles avec une 
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adresse surprenante. Quand la rivière est 
très-rapide , il évite habilement les pierres, 
se dirige suivant les sinuosités', ou s'aban- 
donne au courant. S'il se présente unecbûte^ 
trop violente, il met pied à terre, charge 
sa barque sur le dos, et marché jusqu'à ce 
qu'il trouve un endroit navigable. 

Les Lapons ont une espèce de patins, 
au moyen desquels ils courent sur la neige* 
avec tant de rapidité , qu'ils atteignent les' 
ours et les loups. Ce sont de longues plan- 
chettes recourbées par-devant , et qu'on at*^ 
tache aux pieds avec des cordes. 11 faut d« 
plus un bâton pour s'appuyer et se diriger ;> 
mais ce bâton doit être garni par Le bout 
d'un morceau de bois applati, pour ne point 
enfoncer dans la neige. « .1 

L'habitant de^a Laponie se sert d'un cos- 
tume très^simple, et qu'il ne varie jamais. 11-- 
porte ^ès4u corps une peau de mouton, par; 
dessus laquelle il met un habit de gros 
drap ou de peau de renne. La culotte qui^ 
est de quelqu'étoflFe grossière ou de p>eau , 
descend à nû - jambe. Le pied ' et le ] reste 
de la jambe sont couverts par une espèce 
de bottinei Les homm^es et les femmes. 

G4 
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s'habillent à-peu- près de la même manière , 
çxcepté que les habits des femmes ont un 
peu plus de longueur. Le Lapon a ordinai- 
rement sous sa tente ou dans sa hutte , des ^ 
provisions assez abondantes. Les lacs , les 
rivièreset leS golfes lui donnent du poisson , 
et la chasse quelque gibier. Mais c'est le 
r^ennedont il tire.le plus départi. Cetanîmal 
l«i fournit de la viande , du lait et du fro- 
mage. Les femmes né s'occupent point de 

-la cuisine , c'est le mari ou le domestique: 
qui doit en avoir soin. L'eau forme la bois- 
son ordinaire ; mais quand on peut se pro- 
qurer des liqueurs fortes , on en boit avec 
avidité»- Le tabac n^est pas moins cher aux 
Lapons^ qui souvent pour en acheter s^ 
privent de$ objets les plus nécessaires. 

: Ce peuple aime son pays , quelque peu 
favorisé, qu^il soit de la nature. Transporté 
dau's d'autres lieux, le Lapon regrette -ses. 

' renues , son traîneau , ses lacs, ses monta- 
gnes, et jusqu'aux friniats au milieu desquels- 
il était né. Timide et craintif, il ne s'en- 
gage jamais au service, militaire. Lorsqu'il 
a été converti au christianisme , il con- 
serve lougtems nu attachement secret çoxkn 
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ses anciennes idoles , et surtout pour les 
cérémonies magiques. Le tambour peint 
de figures , et au moyen duquel le devin 
prédit l'avenir , découvre les causes des 
maladies , et conjure les esprits malins , se 
trouve encore dans plusieurs Habitations^ 
quoiqu'il soit sévèrement défendu d'en 
faire usage. Les enfans sont élevés très- 
durement : on les attache dans un berceau 
qu'on suspend ensuite au haut de la tente , 
et qui est sans cesse enveloppé de l'épaisse 
fiirnée s'élevant du foyer. Dès qu'ils peu- 
vent agir, on leur enseigne les ouvrages- 
usités dans le pays. Quand il est ques- 
tion de les marier , on ne consulte point- 
leur inclination. Les pères Lapons , sem- 
blables à cet égard aux pères de beau- 
coup d'autres pays , cherchent avant tout 
les convenances de fortune. La bru ayant 
été choisie , on conduit le jeune homme , 
de gré ou de force , dans l'habitation du 
futur beau-père, on boit de i'eau-de-vie, 
et l'on convient de ce que chacun fournira 
pour la dot ; cette dot consiste ordinaire- 
ment en argent , en meubles et en rennes. 
On a reproché Aux Lapons de lie pas veSi^ 
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pecter le lit conjugal , et d'abandonner 
leurs femmes aux voyageurs ; mais il est re-. 
connu maintenant qu'ils ne méritent point 
ce reproche. Oncles accuse aussi de ne pas 
mettre assez de bonne foi dans le trafic ; il 
faudrait cependant savoir si ce défaut leur 
est paturel , ou s'il a été provoqué par les 
relations, qu'ils ont eues avec les Etrangers. 



Les Islandais tirent leur origine d'une 
colonie de Norvégiens. Ils conservent en- 
core l'ancienne langue , répandue autrefois 
en Norvège, en Suède , et en Dannemarc; 
Leurs mœurs et leurs usages ont éprouvé 
peu de changemens. Ils portent des habits 
de gros draps, qu'ils fabriquent eux-mêmes.. 
Leur linge est de toile grossière , d'un prix 
très-modique. Le poisson sec ou salé , la 
viande de mouton ^ le laitage et le beurre 
constituent principalement leur nourriture.^ 
lis se servent pour boisson de petit lait> 
qu'ils prennent d'abord pur , et qu'ils mê-, 
lent avec de l'eau quand il commence à 
a'aigrir. Leurs maisons ordinairement très- 
basses sont construites de terre et de bois. 
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Ils placent à l'entour plusieurs petits bâti- 
niens destinés à difFérens usages écono- 
miques , et des étables pour les moutons. 
11 n'y a encore en Islande aucune ville pro- 
prement dite , et il s'en formera difficile- 
ment. Les fermas sont isolées, mais les 
plus grandes on^t l'air de villages à cause du 
nombre des bâtimens , qui va quelquefois à 
vingt et à trente. 

Depuis quelque tems le commerce a 
introduit en Islande plusieurs objets dé 
luxe inconnus autrefois. Les habitans aisés 
font usage de vin , de thé , de café , d'épi*- 
ceries et de linge fin. Les jeunes gens qui 
vont à Copenhague , rapportent de cette 
ville des modes , qui contrastent ave^c le 
climat de leur paj^s et des mœurs , qui 
nuisent au bonheur des familles. . 

Les Islandais sont d'un caractère sérieux, 
réfléchi^ et quelquefois mélancolique. Lés 
travaux de la pêche et de la chasse les 
affaiblissent , et ils parviennent assez ra- 
rement à un âge avancé. L'amour de la 
patrie est gravé profondément dans leur 
âme. Ils s'occupent beaucoup de l'histoire 
de leur 'pays, la regardent comnae l'étude 
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principale , et se fournissent autant que 
leurs moyens le leur permettent ,des chro- 
niques nationales. La lecture de ces livres 
fait l'amusement des longues soirées d'hiver.' 
L'hospitalité règne parmi ce peuple doux et 
paisible , et dans chaque maison il y a une 
chambre pour les Etrangers. Le vol, la filou- 
terie , le brigandage , le meurtre y provo- 
quent rarement la sévérité des lois. 

Les exercices propres à former le corps 
étaient autrefois très-communs en Islande ; 
mais on n'en a conservé l'usage que dans 
quelques districts. Les jeux favoris sont les 
échecs et le trictrac. Depuis quelque temson 
connaît aussi les cartes. Les Islandais divisent 
Fannée en deux saisons , l'hiver et l'été , et 
le jour en huit parties , diaprés leurs arran- 
gemens économiques. Ils ont eu longtems 
wn calendrier particulier ; mais depuis 
l'année 1780 , ils se servent du calendrier 
ordinaire. 



Les habitans des îles Fcerœ sont comme 
les Islandais d'origine norvégienne. Ils par^ 
lent une langue composée de l'ancien 
gothique et du danois. On vante leur hosr 
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pitalité et la douceur de leur caractère. 
Ils connaissent encore très - peu les com- 
modités de la vie. Leurs, maisons sont 
des espèces de huttes ; ils se servent rare- 
ment de linge , et couchent sur, la paille» 
Leur nourriture consiste principalement en 
viande séchée à l'air , en laitage , en [X)is- 
son et en gruau. Au lieu de beurre , ils 
mangent du suif ou de la graisse de baleine ; 
ils aiment , comme les Islandais , les échecs 
et le trictrac , s'appliquent souvent à la 
lecture , et observent avec attention le 
cours des astres. 

^ : . 

On n'a plus que des traditions obs- 
cures sur les découvertes faites jadis paf 
les Norvégiens dans le Grœnland. Les expé- 
ditions mercantiles entreprises à des épo- 
ques plus récentes, n'ont pas servi à faire 
connaître l'intérieur de ce pays et ses 
habitans. Ce sont les missionnaires , et 
principalement ceux des Hernhutes qui , 
ayant vécu longtems en Grœnland , et an 
milieu des Grœnlandais, en ont donné des 
relations exactes et détaillées, ils se sont 
surtout appliqués à acquérir des idée9 
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justes du caractère, de la langue et deê 
mœurs de la nation. 

Les Grœnlandais sont de petite taille ; 
mais bien proportionnés. Ils ont le visage 
large et applati. Quoique leurs yeux soient 
•^rès-bruns , il n'y règne point de vivacité. 
La couleur foncée de leur teint paraît être 
FefFet de la mal-propreté et de la fumée 
des lampes , plutôt que du climat. Ils ont 
de la 'vigueur , et une complexion très- 
robuste. Les femmes sont quelquefois si 
fortes , qu'elles portent un renne tué à la 
chasse pendant plusieurs heures de chemin. 

Il est vraisemblable que les Grœnlandais 
ont formé autrefois un même peuple avec 
les Esquimaux ; ils ressemblent à cette 
tribu d'Amérique par les traits du visage , 
par les mœurs , et surtout par la langue 
qu'ils parlent. Cette langue difficile à pro- 
Doncer , a des mots très-longs et très-com- 
posés. Elle est riche pour rendre les objets 
dont le Grœnlandais peut avoir une idée , 
et les sentimens dont il est susceptible. On 
y observe aussi quelques tournures orien- 
tales. Les habitans du Midi prononcent 
.très - différemment de ceux du Nord ; mais 
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les iin$ et les autres s'expriment avec con- 
cision et clarté. 

Les Grœnlandais son^ d'un naturel doux 
et ne manquent point d'intelligence. Ils ne 
connaissent encore que les inspirations de 
la nature , et s'y livrent sans contrainte. 
Dès leur enfance ils vivent dans une en- 
tière liberté-, aucun d'eux ne s'arroge de 
l'empire sur un autre», et l'autorité pater- 
nelle a seule quelqu'ascendant. Chacun 
peut bâtir , pécher et chasser , où bon lui 
semble. L'union et l'harmonie régnent 
parmi eux ; ils se traitent réciproquement 
avec amitié^ , et se font des présens quand 
ils se réunissent. Dans leurs assemblées , 
ils s'égaient par le bruit du tambour , par 
le chant et la danse , et souvent par des 
plaisanteries ironiques qui ne dégénèrent ' 
cependant jamais en querelles. Le vingt- 
deux décembre ils se rassemblent solem- 
nellement pour célébrer le retour du soleil. 
Quand il est question de se marier. , on ne 
regarde pas à la fortune., mais au mérite. 
Le jeune homme cherche une femme qui 
entende le ménage, et qui sachç coudre ; la 
jeune fille veut un mari laborieux , ha- 
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bile à la chasse et à la pêche. Les épouac 
doivent être à- peu-près du même âge. La 
parenté forme un^ obstacle jusqu'au qua- 
trième degré. Le jour des noces la mariée 
affecte un air triste , et fait des grimaces 
pour exprimer sa tristesse. Les familles 
principales donnent pour dot à la fiancée y 
deux habits , une lampe et un^couteau. 

Quoique les Grœnlandais ne prennent 
d'ordinaire qu'une seule femme , la po- 
lygamie n*est pas sans exemple parmi eux. 
La femme qui ne peut avoir des enfans 
encourt l'indifférence de son mari , qui a 
même le droit de la répudier. Les parens 
traitent leurs enfans avec la plus grande 
tendresse ; la mère les porte sur son dos , 
ne les quitte point , et les nourrit de son 
lait jusqu'à la quatrième année. Les enfans 
parvenus à Tâge de la maturité et de la 
force cherchent à exprimer leur reconnais-* 
sance. Le fils qui se marie met toujours sa 
mère , si elle est veuve , à la tête de son 
ménage. Les garçons sont exercés dès l'âge 
de dix ans à tirer de l'arc , à conduire les 
canots , et à prendre des phoques. Les filles 
passent leur tems à causer, à danser et à 

chanter 
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• tlianter jusqu'à ce qu'elles aient accompli 
l'a quatorzième année. Alors on leur ap- 
prend à coudre ,à faire la cuisine , à.ramer 
et à construire les maisons. 

Les idées religieuses des Grœnlandai* 
sont pe,u développéeis. Ils reconnaissent 
deux divinités principales, dont l*ilne pré- 
side au bien , et Tautre au mal. Ils admet- 
tent aussi des génies , qu'ils se représentent 
comme répandus dans toute la nature. Ils 
ont des devins , qu'ils nomment Ahgekok ^ 
et qu'ils croient en relation ^avec les génies. 
Ces devins ont une grande influence ; ort 
lès consulte pour là connaissance de l'ave- 
nir 5 pour le culte des divinités , et pour là 
guérisôn des maladies. Le Gi'œnlandkis 
s^occupe -quelquefois du sort qu'il éprou- 

. vera en quittant ce monde , et son imagi* 
nation créé un paradis , dontil fait consister 
le bonheur à pouvoir se rassasier de graisse 
de veau marin. Le christianisme a fait 
quelques progrès parmt ce peuple. Ceux 
qui ont été baptisés. se rapprochent des 
colonies et adoptent en partie les mœiirs 
des Européens , dont ils apprennent en 
même tems à connaître les vices. 
Tome ^IIL H 
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Lès Grœnlandais. recherchent prîncipa- • 
lement pour leur nourriture la chair de 
renne et de veaii marin j quand ils ne peu- 
vent S'en procurer , ils se contentent de 
poisson et d'oiseaux sauvages. Les Euro- 
péens leur ont fait connaître les liqueurs 
fortes. D'ailleurs ils boivent de Teaii , dont 
ils ont toujours une provision chez eux dans 
des vases de bois ou de cuivre. C'est le soir 
qu'ils font leur repas principal , auquel la 
propreté et la tempérance ne président 
p^s toujours. Les femmes ne peuvent man- 
ger qu'après les'hommes. 

Les habitations ne sont ni vastes ni com- 
modes ; celles 'd'été consistent en tentes 
légères , faites de peau de veau mariif ; 
celles d'hiver forment un carré d'environ 
vingt pieds , composé de pierres posées 
les unes sur les autres , et liées avec de la, 
mqusise et de la lefre. Ces huttes ont rare- 
ment plus de quatre pieds d'élévation ; 
mais on creuse soys terre le reste de l'es- 
pace dont on a besoin ; le toît est de gazon ; 
rentrée , toujours très- tortueuse , est pra- 
tiquée sous terre. Une seule hutte contient 
quelquefois sept à hujit familles et la chaleur 
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y est si étouffante , que les hommes et 
les femmes oht la partie supérieure du 
corps entièrement nue pendant qu'ils s'y 
tiennent. La fumée des lampes et l'urine , 
qui sert à préparer les peaux , répandent • 
une odçur insupportable. Le lit du 
Grœnlandais est un banc recouvert de 
peau , et servaqj; de siège pendant le jour. 
Autour des huttes on place les magasins et 
ràttirail de la pêche. La construction do 
ces demeures est toujours Touvrage des 
femmes. Les deiix sexes sont vêtus de la 
même manière ; lès hommes et les femmes 
portent une souquenille , une culotte , des 
bas et des souliers , le tout fait' de cuir de 
veau marin ou de renne. Les hommes ont 
l'usage de se raser la tête ; mais les femmes 
conservent leurs cheveux, et ne les cou- 
pent que lorsqu'elles ont quelque grand 
sujet d'aJŒliction. Elles aiment à les orner 
de rubatis et de perles de verre ; elles 
portent aussi de ces perles autour du cou 
et des bras, sur les habits et sur les souliers. 
La châsse et la pêche occupent princi- 
palement les Grœnlandais. L'attirail de la 
pêche obtient toujours de grands soins , et 

H 2 
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forme la propriété la. plus importante. Les 
petites nacelles à l'usage des hommes ont 
quelques- pieds de largeur , sur trois ou 
quatre aunes de longueur , et ?e terminent 
en pointe des deux côtés ; elles sont cons- 
truites de plaqches étroites et minces , atta- 
chées avec 4es courroies où des côtes de ba* 
leine , et revêtues depeau.,Un seul homme 
peut y tenir. Couvert à moitié et comme 
emmailloté , il se sert d'une rame très- 
longue et applatie aux deux bouts. Il peut 
faire ainsi trente à quarante lieues par 
jour ; mais la nacelle chavire aisément , et 
le conducteur court souvent risque de pé- 
rir; quand le danger le surprend , il déploie 
une force étonnante , et une adresse admi- 
rable; déjà submergé par les ondes , il re- 
paraît et parvient à continuer sa course* 
Les grandes nacelles sont conduites par les 
femmes ; elles ont un bord élevé , sont poin- 
tues aux deux extrémités , et pour empê* 
cher Teau de pénétrer , on les double de 
peau. On se sert de ces nacelles non-seule- 
ment pour la pêche de la baleine , mais 
aussi pour le transport des effets , et pour' 
le commerce. ■ « 
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CHAPITRE XV L 
Sciences et Arts. 



QUELQUES écrivains de Dannemarc , 
de Norvège et de Suède , représentent les 
anciens habitans de ces pays , comme très* 
avancés dans plusieurs genres de connais 
sances. Ces écrivains ont sans doute donné 
dans l'exagération ; mais il ne s'en suit pas 
que les Scandinaves fussent un peuple 
ignorant , sauvage , et dénué de culture.. 
Leur langue était mâle ^ énergique et 
riche ^ comme le prouvent les inscriptions. 
runiques y échappées aux ravages du tems^ 
et au zèle des missldnnaires. Ils avaient 
les notions du Qalcul,que Texistence sociale 
rend nécessaires. Ainsi que les Grecs, ils 
se servaient des lettres de l'alphabet pour 
compter. Placés dans un pays élevé et 
voisin du pôle , où les nuits d'été sont très* 
courtes. , et celles d'hiver éclairées par -la 
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neige , par un firmament serein , par les 
aurores boréales, ils observaient sans peine 
les révolutions du ciel , et les grands traits . 
du tableau de la nature. Environnés d'eau , 
et obligés de parcourir cet élément , il 
s'appliquèrent à connaître les constellations, 
et leur donnèrent des noms expressifs. Ces 
. notions astronomiques leur en firent acqué- 
rir sur les tems ; ils avaient des calendriers 
tracés sur des bâtons nommés runiques , et 
dont un assez grand nombre existe encore. 
* Mais c'était la poésie qui les intéressait 
le plus. Leurs poètes , nommés Scaldes , 
jouaient un rôle distingué ; ils suivaient les 
princes et faisaient l'ornement de leur cour; 
ils assistaient aux combats, pour les chanter 
avec plus d'énergie, et leur muse se plaisait 
surtout à immortaliser les héros ; souvent 
aussi interpr^es de la vérité et de la sagesse, 
les Scâldes eh célébraient les charmes , et en 
promulguaient les oracles; ils enseignaient 
aux rois à respecter la justice, et à rendre les 
peuples heureux ; ils entretenaient chez les 
peuples l'amour de la patrie , et les vettus 
des premiers âges. 

Il existe encore quelques poésies des 
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Scaldes. On y voit dans toute leur gloire 
les héros de la Scandinavie. Leur fougue 
martiale , et Tintrépidité de leur courage 
y Sont peintes en traits énergiques , et que 
l'on croirait voisins de l'hyperbole, S'ils 
n'étaient justifiés par le témoignage de 
^histoire. Les Scandinaves devaient les 
qualités imposantes , et l'héroïsme brillant 
qu'ont célébré leurs poètes , au climat ainsi 
qu'à 1a constitution politique et religieuse, 
de leur patrie. Au sein des frimats , sous 
un ciel rude , mais pur et serein ,' ils pre- 
naient une force d'esprit et de corps qui 
leur faisait mépriser les fetigues et le danger, 
la douleur et la mort, hes distinctions les 
plus flatteuses étaient pour la valeur , et 
par-tout elle obtenait la première placé. 
Le guerrier , qui laissait sa vie sur le 
champ de bataille, se promettaitle bonheur 
suprême dans le séjour fortuné du Valhally 
où Odin distribuait les récompenses ; celui 
qui reculait ou qui prenait la fuite , vivait 
dans l'opprobre , et après sa mort on le 
couvrait de boue. 
Les Norvégiens qui, dans le neuvième et le 
dixième siècle, passèrent en Islande ,y con- 

H 4 
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servèrent les monumens historit{ues du 
Nord.Portéa naturellement à réfléchir, jouis^ 
santxi'un grand loisir, du calme et d© Tindé- 
pend^nce, ils se livrèrent à Tétude , et com- 
posèrent des ouvrages dont les uns nç sont 
que des romans de chevalerie, qi^is dont les. 
autres présentent l'intérêt et la vérité de 
rhistoire. Au niiilieu du onzième siècle ^ 
ii/e/féoiivit la première chronique, et ilffut 
bientôt suivi de Sœmunder'Uiinfrode , qui 
rassembla daps le recueil connu sovis le nom 
d'Eddq , tout ce que Ton connaissait de l'an- 
cienne mythologie septentrionale. Anus , 
ou Ara-Fmde rédigea , dans ^e douzième 
siècle, une histoire des rois de Norvège , de 
Dannemarc et d'Angleterre; il donna aussi 
une description de l'état de l'Islande , et" de 
1^ manière dont le christianisme avait pé-r 
nétré dans cette île. Mais l'historien islan- 
dais le plus remarquable ^ c'çst SnorrO' 
Sturleson , qui vivait dans le treizième^ 
§iècle. On a de lui un abrégé deVEdda ^ 
çt une histoire des rois de Norvège depuis 
Odin jusqu'à St^erre. Ce dernier ouvrage a, 
servi de guide aux historiens modernes du 
Nord , qui ont voulu répandre du. îàyxxi 
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sur rorigine et sur les premiers exploits des 
peuples septentrionaux. 

Pendant que les Islandais cultivaient 
ainsi leur esprit , et s'occupaient à répandre 
des connaissances utiles , le Dannemarc et 
la Norvège étaient couverts , comme le 
reste de l'Europe , des ténèbres de l'igno- 
rance et de la barbarie. Il s'éleva cepen- 
dant au treizième siècle un homme qui , 
doué de grands talens , environné de puis- 
sance, et avide de gloire , sentit le prix 
des sciences , et fit des efforts pour les jéta- 
blir dans sa patrie. Absalom , évêque de 
Roskild , guerrier courageux , et politique 
habile , fut aussi le protecteur de ceux qui 
se livraient à l'étude , et le promoteur des 
travaux littéraires. 11 chargea Saxon , sur- 
nommé Je Grammairien , et Suenon- Ago- 
nis , ou fils d^'Agon 5 d'écrire l'histoire de la 
monarchie danoise , depuis son origine jus- 
qu'au treîîiième siècle* Les deux ouvrages 
sont en latin. Saxon raconte les évènemens 
d'un stile poétique et brillant , mais peu 
naturel , et chargé d'hyperboles ; il se laisse 
d'ailleurs égarer par des préventions natio-- 
4talçs , et se perd dans, la nuit ténébreuse 
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destems fabuleux. Suei\on est moins orné, 
mais plus naturel , plus exact et plus vrai 
Ce qui prouve en faveur de sa véracité , 
c'est qu'il s'accorde avec les historiens 
islandais. 

A l'époque de la renaissance des lettres 
en Europe, le Dannemarc et la Norvège 
étaient agités par des troubles domestiques 
et des guerres étrangères , qui retardèrent 
dans ces pays les progrès de tous les arts, 
que la paix fait fleurir. Sous le règne dé 
Chrétiçn 111 , le calme fut rétabli , et Tordre 
social reprit la consistance , qu'il avait 
perdue au milieu des^ dissentions et des 
combats. Les premiers efforts des esprits 
se portèrent vers les discussions théolo- 
giquès , auxquelles l'introduction de la ré- 
forme donnait un hautpegré d'importance. 
Lorsquç cette ferveur eut eu le tems de 
passer , d'autres objets fixèrent l'attention , 
et la sphère des travaux consacrés à l'étude 
s'étendit .peu à peu. 

lies Etats danois ont produit des hommes 
distipgués dans plusieurs genres; les scien- 
ces et lès arts y ont été cultivés avec ardeur, 
et y sont par:venus au développement dont 
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la population et les autres moyens les ont 
rendus susceptibles. 

La liste des noms quenous devqns faire 
connaître commence par celui de Tycho- 
Brahe. Cet homme remarquâl^le parut sous 
le règne de Frédéric IL Né d'une des fa- . 
milles les plus illustres , et les plus riches 
du pays , il renonça aux honneurs et aux 
titres pour se vouer aux sciences- L'astro- 
nomie devint son étude principale. Ayant 
perfectionné les instrumens astronomiques , 
il observa le ciel avec une exactitude îii- 
connue jusqu'alors , et il parvint à tracer 
sur un globe la position des étoiles fixes. 
Son génie preifânt un essor hardi , filt des 
découvertes lumineuses , et ouvrit cette 
route qu^ont parcourue depuis Kepler et 
Newton. La petite île de When , située 
dans le Sund , entre le Séland et la Scanie, 
et que le Dialinemarc céda à la Suède en 

• 1666, fut longtems Tasile où Tycho -Briahe 

• se livrait à ses travaux et à ses méditations. 
11 y fit construire un édifice de soixante- 
quinze pieds d'élévation, et surmonté de 
deux tours qui servaient d'observatoire. 
Cet édifice reçut le nom d'Uraniborgy ou 
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Château du ciel , et contenait , outre les 
instrumens astronomiques y une imprimerie 
et un laboratoire de chimie. Il était entouré 
d'un jardin , et dans les environs se trou- 
vaient quelques cabanes de piaysans. Fré- 
déric II avait cédé à Brahe l'île de When 
pour sa vie , et ce philosophe en chérissait 
le*séjour ; mtis l'intrigue et la jalousie par-t 
vinrent à l'en bannv*. 11 fut même obligé 
de quitter le Dannemarc , et de chercher 
une retraite dans l'étranger. Dès-lors Ura- 
niborg fut négligé , et il n'en reste plus 
maintenant que des monceaux de pierre. 
Le voyageur contemplé ces ruines avec 
respect , et croit voir errev autour d'elles 
l'ombre du grand homme , qui fut arraché 
de cette demeure , objet de son affection. 

Longon}ontanus , ou Longomontariy s'é- 
tait formé par les directions de Tycha 
Brahe; Il pubH^ des tables du mouvement 
des planètes , qui lui acquirent une réputa- 
tion distinguée , et qui sont connues sous le 
nom de .Tabulœ Danicœ. Ce fut lui aussi 
qui dirigea la construction de l'observatoire 
que Chrétien IV fit élever à Copenhague» 

le règne de ce prince fa.it époque daQ$. 
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'l'histoire littéraire des Etats danois^ Chré* 
tien connaissait le prix des sciences, et les 
cultivait lui - même ; il donna quatre nou- 
velles chaires à Tuniversité de Copenhague} 
créa un jardin de botanique, forma uiqié bi- 

4 bliothèque considérable , et fit construire 
robservatoire dont nous venons de parler. 
Les i)rofesseurs de l'université étaient admis 
à sa table , et il s'entretenait souvenjt avec 
eux. Sous les auspices de ce prince çclairé, 
les talens se développèrent , et il se forma 
des hommes dont les travau^^contribuèrent 
aux progrè;s des connaissances humaines* . 
Gaspard Bariholin perfectionna la mé- 
decine par Tétude raisonnée de l'anatomie. 
Après avoir parcouru la plupart des pays 
de l'Europe , il composa plusieurs ouvrages 
dont les Institutions anatomiques sont le 
plus digne d'attention. Père de six fils , ce 
savant les forma aux travaux qui l'avaient 
illustré lui*méme. Thomas Bartholln sur- 
passa son père. Il fit la découverte des 
vaisseaux lymphatiques , et observa avec 
attention la circulation du sang , le canal 
thorachique , et plusieurs autres parties du 
corps humain. Pour conserver et rassembler 
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les observations qu'il faisait lui-même , ou* 
que d'autres lui comiriuniquaieul , il publia 
le recueil intitulé : Acta medica Hc^nien- 
da , Mémoires de médecine de Copenha^ 
gue, Wormius se rendit célèbre par ses 
connaissances variées. Il découvrit d^ns la ^ 
tête six os , qui portent son nom , il forma 
un cabinet d'histoire naturelle , et rassem- 
bla un grand nombre de monumens an- 
ciens, ^âur lesquels il donna des mémoires 
pleins d'érudition. Borrichins cultiva la 
chimie , et pyblia un ouvrage très-savant 
sur les progrès des Egyptiens dans cette 
science, Nicolas Stenonis découvrit les 
conduits externes de la ' salive , et plu- 
sieurs vaisseaux de la bouche. Il fit apssi 
des observations neuves sur les muscles 
et sur les glandes. Sperling enseigna la 
botanique , et en répandit le goût. Lau-- 
renberg et Meier^ mathématiciens habiles, 
dressèrent des cartes estimées y et Hvitfeld 
donna le premier ouvrage complet sur l'his- 
toire ancienne et moderne du Dannemarc. 
Meursius appelé de Leyde , et nomtné his* 
toriôgraphe de Dannemarc, travailla aussi 
s^r l'histoire de a^ royaume^ et se livra eu 
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même tems à l'étude des ahtiquités de la 
Grèce. Il a paru à Flopence une très-belle 
édition de tous ses ouvrages en dix volumes 
in-folio. 

Lorsque Picard fut envoyé par Louis 
XIV en Dannemarc , pour vérifier et pour 
recueillir les observations de Ty cho Brahe , 
il trouva à Copenhague un homme du mé- 
rite le plus éminent dans les sciences 
exactes \ c'était Rdemer , seconda l'astro- 
nome français , et qui le suivit en 
France. Les talens de Roemer furent appré- 
ciés dans ce pays. Cassini l'associa souvent 
à ses travaux , l'académie des sciences le 
reçut dans son sein, et Louis XIV le charma 
d'enseigner les mathématiques au grand 
Dauphin. De^ retour en ^Dannemarc, il 
obtint plusieurs places importantes. On 
doit à ce savant l'invention d'up niveau^ 
et la découverte du mouvement progjessif 
de la lumière , qu'il déduisit de l'observa- 
tion des satellites de Jupiter. Nous avons 
vu ailleurs que ^ placé à Ja tête de la po- 
lice de Copenhague , sous le règne de Chré- 
tien V , il introduisit une réforme dans les 
poids et les mesures. 
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Torfœus , contemporain de Roemer , et 
né en Norvège , fit de savantes recherches 
pour fixer la chronologie de l'ancienne his* 
toire du Nord, et pour rectifier les erreurs, 
que des préventions nationales et le manque 
de critique avaient fait adopter àjplusieurs 
historiens. Suivant l'hypothèse qiril déve- 
veloppa dans son,ouvrage intitulé : Historict 
J^ôrvegicà ^Oûïn se fixa dans la Scandina- 
vie, à peu- près soixante-dix ans avant Tère 
chrétienne , et partagea entre ses enfans 
l'empire qu'il avait conquis, 

^ Au commencement du dix-huitième stè- 
cl^e formèrent Horrebow , Qram et JHbl* 
Z^erg'.Horrebow, disciple de Roemer, dont il 
partagea les derniers travaux, entretint la 
réputation de l'observatoire de Copenhague, 
et tira des observations qu'il y fit, plusieurs 
résultats importons pour les progrès de 
l'astronomie. Gram acquit un nom par une 
érudition immense et une critique aussi 
profonde qu'ingénieuse. Il a ^clairci un 
grand nombre de points d'histoire et de 
littérature. Ses notes sur l'histoire de Dan- 
nemarc , par Meursius , sont un trésor de 
cçnnaissances variées , et de* recherches 

pleines 
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pleines d'intérêt. Holberg, né en Norvège, 
parcourut , malgré le peu de njoyens qi^'il 
avait reçu de la fortune, une grande partie 
de l'Europe , et se jBxa ensuite à Copenha- 
gue. Doué de grands talens ; et surtout d'une 
facilité peu commune à développer ses 
idées , il écrivit dans plusieurs genres. On 
a de lui des ouvrages historiques , géogra- 
phiques et philosophiques. Il s'essaya aussi 
dans la satyre et dans le genre bur- 
lesque. Mais ce sont ses comédies qui l'ont 
surtout rendu célèbre. Chargé de composer 
pour le théâtre danois de Copenhague , il 
débuta par la p;èce intitiilée : Le Potier 
d'étain politique , qc: eut le succès le plus 
brillant. Elle tournait en ridicule la mania 
des artisans à raisonner sur la politique, et 
avait un mérite local, qui fut saisi en Dan- 
nemarc, mais qu'il serait difficile de faire 
sentir ailleurs. Cette pièce fut suivie de la 
Journalière ^àe la Mascarade ^àe Henri et 
Pernille^qui sont les meilleures de l'auteur * 
et qui prouvent la verve comique dont Ta- 
vaitdoué la nature. Entraîné par le succès 
Holberg donna une naultitude d'autres 
pièces , qui se sentent du peu de soin qu'il 
Tome JII. I 
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mit à les composer , et dont plusieurs sont 
au dessous du. médiocre. Op s'aperçoit 
aussi , à la lecture du théâtre de ce fécond 
écrivain, qu'il avait fréquenté trop tard 
les sociétés où son goût et son tact eussent • 
pu se former. Parmi ses autres ouvrages se 
distinguent surtout YHtstoire de Danne" 
marc , V Etat politique de Dannemarc et de 
T^orvège , et le Foyage de Klim dans le 
monde souterrain , qui est une satyre des • 
principales nations de l'Europe. Quoiqijip 
la réputation de Holberg ait baissé depuis 
quelque tems , cet écrivain méritera tou- 
jours l'estime et la reconnaissance de ses i 
compatriotes ; il leur a fait connaître le pre- 
mier les ressources et le génie de la langue | 
danoise , et il a répandu parmi eux le goût [ 
de la philosophie et de la littérature* 

Depuis le milieu du dix- huitième siècle 
jusqu'au moment actuel , plusieurs circons* 
tances se sont réuniëè pour donner un nou* 
\fi\ essor au talent , et pour étendre le do- 
maine des sciences et deë lettres. Plusieurs 
hommes d'un mérite distingué ont été m\s 
en état, par le gouvernement , d'entrepren- 
dre des voyages pour augmenter leurs con,- 
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naissances , et pourfaire des recherches utî- 
f|es. Il s'est formé des sociétés savantes et 
littéraires. Les bibliothèques publiques ont 
reçu des accroissemèns considérables. L'ai- 
sance étant devenue plus générale , le goût 
de la lecture et de Tinstructioti a pu se 
répandre dans toutes les classes. Le com- 
merce de la librairie , encouragé par des 
demandes plus fréquentes ,. a étendu ses 
relations. Les journaux se sont multipliés , 
et ont établi la circulation des connaissan- 
ces. Les nombreuses réformes entrepri- 
ses parle gouvernement, ont donné occa- 
sion ' de discuter les gra*ndes questions 
d'économie politique et de législation. Les 
principes adoptés relativement à la liberté 
de la presse ^ ont été mis à profit par des 
hommes éclairés' et sages* , pour pré- 
senter des idées philosophiques , pour 
détruire des erreurs , et pour former la 
raison. 

Au commencement de la péHode dont 
nous parlons , ont fleuri : Langebeck^ Pon- 
toppidan , Carsten^ Suhm , dont les sa- 
vantes recherchés ont répandit un nouveau 
jour sur l*hîstoire , la géograpliie et les 

I a 
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antiquités du Nord; OEder ^Muïler, Bru- 
nichyK\và ont écrit sur l'histoire naturelle np 
Finslœw , Saxdorph , Abildgaard , aux* 
quels la médecine doit des observations 
importantes ; Tyge Rothe , et Kofod 
Ancher^ qui ont publié des ouvrages pro- 
fonds sur les lois et les constitutions des 
peuples du Nord; Schœning et Strœm^ nor- 
végiens, qui ont faitconnaîtreleur pays sous 
les rapports de l'histoire civile et naturelle; 
Erichsên et Magnœus y islandais distin- 
gués par leur vaste érudition ; Sneedorf 
et Skytte , auteurs de plusieurs ouvrages 
iméressanssur les sciences morales et politi- 
ques, Ewaldy VesséleX Ta/m, qu'on peut re- 
garder comme les pères de la poésie danoise; 
lesdeux derniers étaient nés en Norvège. 

Ceux qui se distinguent actuellement 
sont : JBugge , pour l'astronomie ; Lœwe- 
ncern et MorviUe j pour les mathématiques 
et la géographie; JVad, Fabricius^ Hauch 
poijr rhistoire narurelle et la physique; 
îbde, Vinslœw et f^iborg^ pour la médecine; 
Eggerset Schlegel, poiy les sciences écono- 
miques et politiques; Zœga^ Moldenhauer^ 
Nyerup , Munter^ Adler , pour Féruditioa 
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et la critique. Rahhecky Schmid^ Pram^ 
cultivent avec succès la littérature ; Bàg- 
gesen , Thaarup , Seidlitz ^ Olsen et plu- 
sieurs autres ont cueilli des lauriers daas la 
carrière de la poésie. En lisant les ouvrages 
de ces poètes, on observe que les Muses 
danoises réussissent surtout à peindre la 
nature , et à faire parler le sentiment. 

On trouve dans la description de Co- 
penhague , par Nyerup / une liste des 
feuilles périodiques que cette capitale voit 
paraître depuis quelque tems. Nous indir 
querons ici celles qui ont pour objet leâ 
sciences et la littérature : 

MinerçUy journal commencé en 1785; il 
contient des mémoires et des observations 
sur différens sujets de politique , de morale 
et de législation , et se distingue par un ton 
philosophique. 

. Iris et Hébé ^ recueil rédigé avec goût, 
contenant des observations de morale et de 
littérature, et quelquefois des traductions 
d'auteurs anciens. 

Journal de politique ^ d'histoire naturelle 
et de la connaissance de Vhomme* La plur 
part des morceaux sont traduits de Tal- 

I 5 
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lemand , et des autres langues étran- 
gères. 

Magasin politique et physique , ordinai- 
rement traduit de Tallemand. 

Bibliothèque de physique , de médecine 
et d'économie. C'est également un recueil 
de traductions. 

Nouvelles littéraires de Copenhague^ 
journal rédigé avec autant d'exactitude 
que de goût et âe discernement. 

Gazette du commerce et de l'industrie , ' 
feuille très- goûtée du public , et remplie 
d'articles instructifs. 

Il parait aussi des journaux dans quelques 
autres villes ; on estime surtout celui qui 
s'imprime à Christiania , sous le titre de 
Journal topographique de Norvège. 

On compte dans la capitale quatorze à 
quinze libraires , dont cinq à sii font un 
commerce important en livres étrangers. 
Les imprimeries sont au nombre de dix- 
sept ; elles ont encore à lutter contre plu- 
sieurs obstacles , qui les empêchent de se 
perfeptionner. La main-d'<Kuvre est très- 
chère, et il faut tirer de l'Étranger la plus 
grande partie du papier et des caractères. 
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Il s'est formé dans la plupart desautrés 
villes , des librairies et des imprimeries ■ 
dont l'activité est cependant encore assez 
bornée. • 

Le zèle de quelques savans fit n^tre 
la société royale, des sciences sous le règne 
de Chrétien VI. Ce prince avait chargé ces 
savans, eh 1742, de mettre en ordreson ca- 
binet de médailles. En s'assemblant pour cet 
objet , ils étendirerit peu à peu leurs vues. 
S'étant associé plusieurs autres personnes, il« 
formèrent une société, qui s'occupa de l'his- 
toire et des antiquités du Nord. Le comte 
de Holstein , ministre d'état en devint le 
protecteur et la recommanda au roi, qui lui 
donna le titre de société voyelle , et lui as- 
signa un fonds. Depuis ce tems, elle a étendu 
ses travaux sur l'histoire naturelle , sur la 
physique et sur les mathématiques ; elle 
est aussi êhargée de publier les cartes 
du pays. Ses mémoiires sont écrits en da- 
.nois , et forment une collection considé- 
rable. 

En 1744? Langebeck^ homme-de-lettres 
distingué , et jouissant d'une grande cô»- 

• ' 14/ 
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sidération , proposa à quelques amis dé 
tenir des conférences sur des objets relatifs 
à l'histoire et à Ja littérature du pays. Ces 
c<Jiiférences ayant été connues , le roi les 
jugea dignes de sa protection , et donna à 
la société des lettres patentes. Langebeck fut 
nommé directeur , et les membres s'acci'u- 
rent peu à peu. On doit à cette société un 
recueil en plusieurs volumes , renfermant 
sous le titre de Magasin danois , des re- 
cherches historiques , ainsi que des docu- 
mens et des chartes qui ont rapport à^l'his- 
toire des Etats danois. 

La Société des Belles- Lettres, approuvée 
par le roi en 1 769 , distribue des prix à ceux 
qui se sont distingués par quelqu'ouvrage 
de poésie , d'éloquence ou de morale , et 
^ fait imprimer les ouvrages à ses frais. Elle 
a contribué beaucoup à répandre tant à 
Copenhague où elle réside , qpe dans le^ 
provinces , les principes et le goût de la 
saine littérature. 

En 1 789 , il se forma dans la capitale , 
par les soins actifs du professeur Ahild- 
gaard , une société d'histoire naturelle. 
Elle a pour but d^ publier des mémoires , 
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de faire voyager des savans dans les pays 
danois pour en exaininer les productions , 

' et de former un cabinet à l'usage du pu- 
blic. Cette société a plus de deux cent 
cinquante membres , dont chacun paie 
dix risdales par année. On publie an- 
nuellement un compte défeillé de l'emploi 
des fonds. 

Il y a de plus à Copenhague des sociétés 

' de médecine et de chirurgie, dé théologie, 
de jurisprudence , d'héraldique , et une so- 
ciété nommée Islandaise, Celle-ci s'occupe 
des moyens de répandre en Islande leis 
connaissances utiles ; elle fait imprimer 
des mémoires dans la langue dé ce pays, 
et admet dans son sein les jeunes Islandais, 
qui se rendent à la capitale pour y faire 
leurs études 

Plusieurs savans de Norv^e se réunirent 
en 1760 , pour fonder une société des 
sciences à Drontheim. Le plan fut approuvé 
et sanctionné par le roi en 1767. Il y a des 
membres de tous les Etats danois et de 
quelques autres pays. Les mémoires , écrits 
en danois, contiennent des recherches sur 
rhistoire naturelle , sur la physique et sur 
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réconomie rurale. Depuis l'année 179a , il 
y a dans la ville de Christiania une société 
topographique , composée de Norvégiens , 
qui s'intéressent à la connaissance de leur 
pays. C'est elle qui publie le Journal topo- 
graphique , dont nous avons parlé plus haut. 

UAcadémiey, ou l'école de chirurgie , 
fondée à Copenhague en 1785* , occupe un 
des plus beaux édifices de la ville. On y 
voit distribués dans plusieurs pièces les 
préparations anatomiques , et les instru- 
mens. Le théâtre anatomique est éclairé 
par cinq grandes croisées. On a attaché à cet 
établissement trois professeurs et plysieurs 
pensionnaires. Le nombre des élèves est 
ordinairement entre cent et cent cinquante. 
Il se rassemble aussi des élèves à Altona , 
où il y à un théâtre anatomique depuis 
l'année 1740. r 

La tour de l'église de la Trinité forme 
l'observatoire de la capitale. Cette tour , 
dont le fameux astronome Longomontan 
donna le plan ^ et qui fut construite en 
1637 , est ronde , surmontée d'une platte- 
forme , et entourée d'un grillage de fer. 
Elle a un diamètre de soixante pieds, et 
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une élévation de cent cinquante. On y 
monte, en grande partie par une jrampe 
en limaçon. L'observatoire a toujours été 
fourni de très -bons instrumens, qui de- 
puis plusieurs années se font à Copenhague 
même. Le gouvernement vient d'attacher 
à cet observatoire un bureau des longitudes^ 
composé* d'un professeur d'astronomie et 
de deux observateurs , et dirigé par le 
savant astronome Bugge , qui fait passer 
les calculs au bureau des cartes marines j 
chargé de les faire imprimer. 

Frédéric V * voulant faire dresser, des 

« 

cartes de tous les pays danois , chargea de 
l'exécution de cet utile projet un savant 
de Copenhague ; mais la mort de ce savant 
arrêta le travail , lorsqu'il éta^it à peine 
commencé. Quelque tems après il ^ fut 
enjoint à la isociété royale des sciences de 
le faire reprendre^ et on lui recommanda de 
donner les plus grands soins à cet objet. La 
société a satisfait aux vues du gouvernement 
«t continue à diriger cette partie avec un 
zèle estimable. Elle fait voyager douze 
arpenteurs ^ qui prennent les distances avec 
une base mesurée et des triangles. Leurs 
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opérations sont ensuite examinées et réduites 
au moyen des observations astronomiques. 
Les cartes qui çnt été publiées font con- 
naître plusieurs provinces du Dannemarc 
proprement dit , et se distinguent autant 
par le dessin que par la gravure. ♦ 

Ce fut dans le seizième siècle que lV)n 
commença à former la bibliothèque du roi^ 
devenue peu à peu une des plus considé- 
rables de l'Europe. Déjà importante sous 
le règne de Frédéric III , elle s'est étendue 
dans des temô plus modernes par les dons 
de quelques particuliers, et par Tincorpo: 
ration de* plusieurs autres bibliothèques. 
Celle de Suhm , achetée en dernier lieu , 
a fourni l'accroissement le plus riche. On 
fait montej: actuellement Je nombre des 
volumes à deux cent soixante . mille. La 
somme accordée annuellement pour l'ac- 
quisition des ouvrages nouveaux est de trois 
mille risdales. 11 y a un bibliothécaire en 
chef 5 et plusieurs sous-bibliothécaires. Les 
livres sont placés dans un bâtiment atte- 
nant au palais du roi , et construit sous le 
règne de. Chrétien V. Le principal salon,, 
divisé par une galerie , a deux cents pieds 
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de longueur. Quoiqu'aucune partie des 
6ciences et de la littérature ft'ait été négli- 
gée , c'est la partie historique qui §e dis- 
tingue le plus , par le nombre et par le 
choix des ouvrages. Dans la collection des 
anciennes éditions , on observe une grande 
quantité de Bibles , et celle des manuscrits 
est remarquable par un Tite - Live du 
dixième siècle , par plusieurs chroniques , 
çt par les ouvrages arabes , qu'ont rassem* 
blés les savans , envoyés par Frédéric V en 
Asie. On voit aussi dans la bibliothèque 
une collectiofi d'estampes et de portraits. 
Depuis Tannée i^gJ , cette bibliothèque 
est ouverte au public à des jours fixés. 

L'université de Copenhague avait au 
commencement du dernier siècle une bi- 
bliothèque d'environ trente - cinq mille 
volumes , qui devint la proie des flammes 
en lyaS; mais on ne tarda pa^à en former 
une nouvelle , qui contient actuellement 
près de soixante* mille volumes. Elle fut 
enrichie , eii 1750 , d'un grand nombre 
d'ouvrages rares et de manuscrits islan- 
dais, que légua Arnas Magnœus^ qui as- 
signa en même tems un fonds ^ dont la 
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rente doit servir à imprimer les manuscrits. 
Il en a déjà para plusieurs par lés soins de 
quelques savansde Copenhague. 

Il y a quelques autres bibliothèques con> 
sidérables, tant dans la capitale qu'ailleurs. 
Celle de Riel , à Tusage de Tuniversité , 
peut avoir trente à quarante mille vo- 
lumes. 

Entre les cabinets d'histoire naturelle, 
se distingue celui de l'université de Co- 
penhague. Il renferme les principaux objets 
du règne végétal et animal , et la collec- 
tion des insectes en présente «plusieurs qui 
ont été envoyés par* les savans que fit 
voyager Frédéric V. Ce cabinet est ouvert 
au public une fois la semaine , et sert 
d'ailleurs aux démonstrations des profes- 
seurs. Le cabinet formé par le conseiller 
Holmschœld , et acheté depuis peu par le 
roi, est très- riche en minéraux. Dans celui 
de l'intendant SpengleVy il se trouve des ma- 
drépores , des coraux , des dents d'éléphans , 
qui captivent l'attention ,et que les curieux 
examinent avec le plus grand intérêt. De- 
puis quelques années on s'occupe du projet 
d'établir à Copenhague un Muséum natio^ 
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nal^ d'histoire naturelle. Une commission 
a été nommée parle gouvernement pour 
rédiger un plan, et pour en surveiller Texé- 
cution , s'il est approuvé. 

Le roi possède un cabinet de médailles, 
qui a été rangé soûs le règne de Chrétien 
YI , et qui est placé depuis quelque 
tems dans le palais de Rosenborg. Il oîFre 
des suites intéressantes de plusieurs pays 
et de plusieurs âges. Il s'y trouve deux 
cents médailles relatives aux rois de Macé- 
doine , d'Egypte et de l'Asie mineure ; au 
delà de deux cents dés difFérens Etats de la 
Grèce , neuf cents frappées sous les con- 
suls de Rome, et trois mille des empereurs 
d'Occident. Les médailles danoises sont di- 
visées en trois classes : la première contietit 
les pièces anciennes jOÙ ily ades figuressans 
inscription, et l'on en compte deux cent 
dix-sept,- la seotnde renferme les médail- 
les et monnaies frappées depyis Canut le ' 
Grand , jusqu'à l'avénément de Chrétien 
d'Oldenbourg au trône ;ellfes sont au nombre 
de deux cent cinquante et une ; la troisième 
s'étend depuis Chrétien jusqu'aux tems mo- 
dernes. Entres le^ pièces rares de cette suite, 
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on remarque surtout quelques pièces d'or 
,avec des lettres runiques , une monnaie 
d'Eric de Poméranîe , une grande médaille 
de bronze sur l'entrée de Chrétien 1er. à 
Rome ; et une médaille d'or du roi Jean. 
Toutes les médailles danoises ont été gra- 
vées et décrites. Les gravures et le texta 
forment un volume in - folio , imprimé à 
Copenhague en 1791. 



Le climat des pays du Nord , leur situa- 
tion , et les ressources auxquelles les borner 
la nature, ne permettent pas aux beaux-arts 
d'y faire des progrès rapides , et d'y par- 
venir à un grand développement. Chré- 
tien IV , Frédéric III et Chrétien V , vou- 
lurent, les faire prospérer dans les États 
danois ; mais ils restèrent au berceau 
même dans la capitale , jusqu'au règne de 
Frédéric IV. Ce prince , pendant son sé- 
jour en Italie, fut frappé des chef d'œuvres 
qui s'offrirent à ses yeux , et en rapporta 
plusieurs en Dannemarc. 11 fit construire 
par des maîtres habiles les châteaux de 
J'rendensbourg et de Frédéricsberg , et les 

enrichit 
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enrichit de productions des arts propres à 
servir de modèles. Le goût de Chrétien VI 
pour les bâtimens et les embellissemens in* 
térieurs, attira plusieurs artistes étrangej:s, 
qui firent des élèves dans le pays. En 1738 , 
il fut ouvert dans la capitale une école de 
dessin, dirigée par les peintres du roi. Elle se 
soutint, et devint le berceau de V Académie 
des heaux-arts^ fondée en lyS^, par Frédé- 
ric V. Cette académie est composée d'un 
président , d'un directeur , de huit profes- 
seurs pour la peinture , la sculpture et Far- 
chitecture ; de quatre maîtres pour I0 
dessin ^ et d*un secrétaire. Elle peut choisir 
des membres honoraires et ordinaires , tant 
étrangers que danois.. Le roi lui fournit 
annuellement la somme de huit mille ris^ 
dales , et elle occupe une grande partie de 
l'ancien château de Charlottenbourg^ situé 
sur le marché neuf Outre les salles pour 
les études , il y en a une pour les assemblées 
des professeurs , et deux ou trois où l'on 
conserve des morceaux intéressans de pein- 
ture et de sculpture. Quelques professeurs 
^sont logés dans le château. Les études com* 
mencent à ciqq heuces après midi , et finis- 
Tome III. K 
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sent à sept. Les élèves sont quelquefois au 
nombre de huit cents , et toutes les leçons 
$e donnent gratuîtejtaént. Outre le concours 
annuel pour les prix ordinaires, îl y en à un 
chaque seconde année pour les grands prix, 
qui consistent en huit médaillés d'or. En- 
tre ceux qui ont obtenu' ces médailles , on: 
en choisit deux ou trois pour les faire voya- 
ger dans TEtrangeir , et surtout en Italie et 
en France. Les voyages durent plusieurs 
années , et se font aux frais du roi , qui 
accorde anôuellertient quatre cents risdales 
à chaque élève. 11 a été ordonné à tous les 
artisans qui ont besoin de connaître le 
àessiu pour le perfectionnemdnt de leurs 
ùuvrâges, de farte assister leurs apprentifs 
aux leçons de ràcadémie. 

; Les professeurs actuels sont ; 

; Jean Jf^iedei4>èk ^ sciiï'pteixY. 
André W'eidùnhaupty sculï^teur. 
Charles- Frédéric Stanlei , sc^ilptèûr. 
Nicolas ^èiïrfgaôMrf , petetre d'hist<>ire. 
Jens JiLel , ^éintire de portraits. 
Pierre fVeyn , at^chitecte; 
Boye Magens , architecte» > 
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Abraham Kaïl , peintre. 
Ck>rnelius Hoyer^ peintre en miniature, 
remplit les fonctions de secrétaire. 

Les membres ordinaires établis à Co- 
penhague sont : 

}f^. A. Muller , peintre de portraits. 
A. C. Ryde , peintre de batailles. 
C A. Lorentzen , peintre de paysage et 
de portraits. 

Madame Bœrensy qui peint des fleurs. 

J. F. Clémèns , graveur. 

G. Haas , graveur. 

J. G. Preil&r, graveur. 

F. L. Bradt , graveur. 

X). J. Atzer , graveur de médailles. 

S. A. Jacobsen /graveur de médailles. 

P. Gianelli , graveur de médailles. 

Dajon , sculpteur. 

Le directeur est choisi entre les profesN^ 
seurs , et reste en place pendant deux an- 
nées. Le prince Frédéric , connu par son 
goût pour les arts , est président de Tins- 
titut. 

En indiquant les noms des professeurs 

K a 
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et des membres de l'académie , nous avons 
fait connaître en même teras les principaux 
artistes, dont les pays danois s'honorent 
maintenant, (i) Us sont la plupart nés dans 
ces pays, et après avoir fait leurs premières 
études à Copenhague , ils se sont perfec- 
tionnés à Rome , à Paris et ailleurs. On 
regrette beaucoup l'habile architecte Hars- 
dorf 9 mort depuis peu, et qui a dirigé la 
construction d'un grand nombre d'édifices 
considérables , élevés dans les derniers tems. 
Les architectes , les peintres de portraits et 

(i) On peut encore ajouter les noms suivans : 

Th, Brun , peintre du théâtre, et agréé de l'acad. 

Cabot , décorateur de la cour , et agréé. 

G, Hull , graveur de médailles , et agréé. 

Viertelet Kamrath , peintres de portraits. 

C. L, Lahde , graveur de la cour. 

H. A. Grasch , graveur de paysage. 

O. N. Flint , graveur de la Société royale des 
Sciences. 

C /• Pohtoppidan ^ graveur de cartes. 

C T. Muller , qui travaille pour la Flore danoise. 

Angelo , Frederick et Falsenhorst , graveurs. 

L'intendant de la chambre des curiosités , L. Spen-- 
gler , est connu par son talent à touruer en ivoire : 
il a fait en ce genre des ouvrges infiniment curieux. 
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les graveurs reçoivent asse^* d'encouragé-, 
mens de la part du pul^lic^tnais les peintres 
d'histoire et les statuaires subsisteraient 
avec peine , si la coiir ne leur fournissait 
l'occasion de tirer parti de: leur talents 
Âbildgaard avait enrichi le palais du roi 
de plusieux's tableaux admirés de tous les 
connaisseurs. Les flammes, qui ont dévasté 
le palaiS) ont aussi consumé ces productionis 
précieuses qui attestaient le génie de l'ar- 
tiste , et les progrès de l'art dans la capitale 
du Dannemarc. 

Cet incendie qui eut lieu le vingt-^ix. fé- 
vrier de l'année 1794 , détruisit le monu- 
ment d'architecture le plus remarquablie 
que Copenhague renfermait dans ses murs» 
Sans être un modèle de régularité et d'élé- 
gance , le palais de Christiansborg formait 
une niasse imposante , qui annonçait la 
demeure d'un roi. L'intétieur offrait plu- 
sieurs objets propres à fixer l'attention , et 
l'on admirait surtout la salle des Chevaliers, 
Elle avait cent dix- huit pieds de long sur 
cinquante-huit de large , et recevait le jo^f 
par neuf croisées. Trente-quatre lustres ser- 
vaient à l'éclairer aux grandes fêtes delà 

K 5 
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cour. Au haut de la salle régnait une galerie 
richement décorée , que soutenaient des 
colonnes de bois cannelées , dont les bases 
et les chapiteaux étaient dorés. On s'efforça 
en vain d'arrêter les progrès de l'incendie. 
Les flammes se répandirent avec tant de 
célérité , que bientôt on ne vit plus que 
des ruines et des cendres. Il ne resta de la 
plus grande partie de l'édifice que les murs 
dont la solidité avait pu résister à l'élé- 
ment destructeur. Une grande partie des 
meubles, la bibliothèque particulière du 
roi , ef beaucoup de tableaux furent con- 
sumés. On parvint cependant à sauver plu- 
sieurs monumens des arts , et toute la nou- 
velle galerie , composée des chef-d'œuvres 
des plus grands maîtres , tels que Rubei^, 
Paul Véronèse , Nicolas Poussin et Van- 
dick. En atltendant, qu'on puisse disposer 
un nouveau local , ces chef-d'œuvres ont été 
distribués dans les salles du cahinet des 
curiosités. 

Ce cabinet comniencé sous le règne de 
Frédéric III , et considérablement aug- 
menté depuis , est placé dans le bâti- 
ment de la bibliothèque royale. H ren- 
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ferme df s;jCoUectiops.jâj'9f}ifla^Hx , dei^Wil- 
lagesçtd^ minérau;x; d'Q^yr^ges ç;uriq^7ÇfB| 
diverf geijres; dere^te^d^i'antiqi*ité;de pwt 
trftitS;, de tableaux et d^ nfiodèles; 4'aï;iffgp , 
de vêtemens Qt d'pst^n3;^eS|des Indiens^ de^ 
Chinois, âes .LapojOiS, de3 (pipgçnlandaift eH ^ 
qm^lques autres pq!^ple|;.,Eiit?-e les. <juYragç§ 
curieux, on remarque dça>çu}pture5 9^|îW% 
faitçs par des paysans ijM?rv4gienfi , çjt nJu- 
sieurs pièces en Jvoire.. (^e, Is^ plus :g^a;^d/? 
perfection*, travaillées^ par i^n iiorv4§ïftn ^ 
non>më Magnus Be.rg^ ha. collection,. d^% 
tableaux ^n présente 4^ Çorrège , d^ ^^^S^ 
Romain , de Raphaël d'Urbain, 4fî îl AIh 
bane , de Caravage , de rEspagAple^,^,,,!^^ 
Salvator Rosa > de îlplljçin , de Ç.\i^n§i\ij 
de Rembrandt, de .JaÇQb JQi:d?9p$..,i4çi. 
PieiTe .Wouwermann^ I^esresteSf de^ V^nlti-» 
quité Je^ plus remarquables saut ui;^..v^sô' 
d'^wfgçnt , à. huit . cqt^s^j, .. et çLyeç . d^rftft^ 
cWffres r, qui a,app»Jrtçji?u k J^ r^içB^JVf^çr^ 
gqerit,e , Je a:àp.^.dçi V^^^v^e Abs^lom et. 
ses.habillemens^:.i|^ bugtçdç ^^Hpi!^s ¥^ 
rus , unlautre de. MarcaAurelle^.uuè-tète 
de femihe en ivoire , morceau du tràvkil 
le plus achevé. ■ ' ' > r... ^ 

K 4 '^^-^*^'-' 
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Plusieurs particuliers ont formé des coW 
kctîons de tableaux et d'estampes. On 
trouve à Copenhague celles du comte de 
•M ôltke et de l'intendant Spengler ; à Kîel , 
celle de l'avocat Schmidt i à Christiania , 
celle du chambellan Anfcer,et non loin de 
cette ville , dans une maison de campagne, 
celle du commissaire -général Anker. 

Entre les mçnumens de la cathédrale de 
Roskild , il y en a deux qu'on regarde 
comme des chef - d'oeuvres de sculpture : 
ce sont les mausolées en marbre de Chré- 
tiehlll et de Frédéric II , que Chrétien IV> 
fit faire en Italie. Les statues des deux 
princes sont de grandeur naturelle y et 
placées sous un dais que supportent des co- 
lonnes d'ordre corinthien. Autour du mau- • 
solée de Frédéric lisent des bas-reliefs qui 
représentent les batailles de ce prince. Le 
tombeau de Chrétien VI , achevé en 1768, 
est également en marbre d'Italie. L'habile 
statuaire Wiedewelt travaille depuis quel- 
que tems à celui dé Frédéric V. ( O Cet 

• (z) lies'monumena de Boskild sont décrits ea 
détail daus l'ouvrage de Fontoppid^n , inlilulé ; 
Marmara Duniça^ 
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artiste a fait les mausolées de Bartholin , 

de Franckenaa et de plusieurs autres. Ils 

sont placés dans les temples de Copenhague, 

mais d'une manière à produire peu d'effet. 

Wiedeweld a aussi travaillé de concert 

« 

avec quelques autres artistes au ïnonunient 
élevé près de la capitale en mémoire de 
raifranchissement des laboureurs , et dont 
nous avons donné la description dans un 
autre endroit de cet ouvrage. 

Bans le jardin du roi , qui sert de pro- 
]nena4e aux habitans de la capitale, on 
voit deux morceaux, de sculpture assez di-* 
gries d'attention : l'un représente un lion ' 
terrassant un cheval ; il est en bronze ; 
et a été modelé d'après une antique sous 
le règne de Chrétien IV ; l'autre représente 
Samson tuant le lion ; il est en marbre 
blanc , et a été fait à -Florence en 1709, 
par xTeati Baratta. 

La statue équestre de Chrétien V , placée 
sur le marché neuf du roi , qui forme la 
place la plus spacieuse de Copenhague ^ 
est un monument peu propre à captiver 
les regards^, Etant en plomb , et apparem- 
ment mal posé , il s'est affaisé considéra- 
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blement. 11 manque d'ailleurs entièrement 
de vie et d'expression. Sous les pieds du 
cheval se trouvé une figure qu'on croit être 
l'Envie. Cette statue est d'un artiste fran- 
çais, nommé Abraham César V Amoureux^ 
qui la fit vers l'année 1681. L'art a mieux 
représenté Frédéric V , et la statue équestre 
de ce prince est une des plus belles que 
les tems modernes aient produite. Elle a été 
érigée par la compagnie des Indes orien- 
tales. On appela de France Jacques- Fran- 
çois Sally(i) , pour diriger ^'entreprise, et 
pour faire le modèle. L'artiste a rassemblé 
dans la composition de son sujet les traits 
les plus propres à frapper* il a mis une 
grande correction dans le dessin , et une, 
belle simplicité dans les formes. Le carac- 
tère de bonté et de popularité , qui distin- 
guait Frédéric V , est rendu d'une manière 



(i) Salljr jouissait en France d'une réputation 
distinguée. Il s'était fait connaître par un Faune , 
une Hébé , un Cupidon , et par la statue pédestre 
de louis XV , placée à Valenciennes. Il reçut à 
Copenhague un logement et un traitement annuel 
de mille risdales. . 
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frappante. Le cheval bien proportionné a 
l'encolure haute , et joint à la vivacité du 
regard la noblesse et lat fierté de l'attitude, 
La statue est, de bronze, et pose sur un 
piédestal de marbre ^ ayant de chaqui^ c^té 
des médaillons 9 et açx extrémités les tables 
où se trouvent les inscriptions. Ce monu^ 
ment a coûté 401^080 risdalfes ^ sans comp- 
ter le traitement annuel de Sally. Il fait 
un d^s ornemeas de la place Frédéric, 
située dans le quartier. d'Amalienbourg , 
le mieux consti'uit de Copenhague. , 

La place forme un octogone régulier ; 
.elle est entômée de quatre palais qui , p^r 
leur disposition et leur architecture , pro- 
duisent un effet agréabj^. Quatre rues 
larges et bien alignées aboutissent à la 
place,* de l'une on découvre le poi:t j^et 
une autre conduit à Téglise Frédéric. L4 
première pierre de cette église fut posée 
le 5o octobre 1749 5 en mémoire de l'avè- 
nement de la maison d'Oldenbourg (i) au 

m • < ,', ,m t II ■ 1.1 

(i) La médaille gravée à ce siqet , et' déposée 
sous la pierre fondame^itâle ^ pbrle riosoriptiou 
suivante. 
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trône de Dannemarc. Les idées principales 
du plan étaient que Tédifice serait en raar- 
bre,et d'ordre corinthien,que Tensemble pré- 
senterait un dôme très-élevé, dont les deux 
grandes entrées seraient des portails en sail- 
lie sur Iç corps de l'édifice ; qu'il y aurait des 
tours, mais qu'elles ne tiendraient au bâti- 
ment que par le socle d'en bas et par l'enta- 
blement; qu'une colonnade circulaire déco- 
rerait le haut du dôme; que dans l'intérieur 
4u temple ily £iurait deux rangs de colonnes 
posés Tùn sur Tautre , formant une péristile 
en bas et une galerie en haut , et se trouvant 
surmontés d'une coupole ouverte par le haut ; 
que par dessus cette coupole il y aurait une 
vdûte prenant naissance sur le mur , qui 
porterait le dôme , et destinée à recevoir 
un plafond peint. Les travaux ne purent 
être commencés qu'en 1760, et furent in- 



IN MEMORIAM SERVAT^ 

PER TRIA SECULA 

- REGI^ OOMUS OLDENBURGICJE . 

GRATO IN DEUM ANIMO 

FRÈDERICUS QUIJÏTUS 

R. D A N. N O R V. 

HUJUS TEMPLl PRIMUM POSUIT LAPIDEJ^ 
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terrompus peu après. Quoiqu'ils aient été 
repris de tems à autre , on a fait à peine 
le tiers de Tédifice. Pour l'achever plus 
promptement ^ il a été résolu de simplifier 
le plan , et de retrancher les parties dont 
l'exécution ser^ trop dispendieuse. 

Les autres édifices de la capitale qui pré- 
sentent quelqu'intérêt sous le rapport de^ 
l'architecture sont : 

Les quatre palais de la place Frédéric , 
dont trois servent maintenant de résidence 
au roi et au priïice royal. Chacun de ces 
palais à une façade de trois étages , ornée 
de colonnes , et deux pavillons. 

Le palais de Rosenborg , entouré d'un 
rempart et d'un fossé , tet construit en 1604, 
sôus le règne de Chrétien IV , qui l'habita. 
On y conserve maintenant plusieurs objets 
précieux , et le cabinet des médailles. 

Le palais de Charlottenhorg , construit 
en 167a , pour servir de résidence à la 
reine Charlotte- Amélie , et où siège main- 
tenant l'académie des Beaux - Arts. 

L'église de Notre-Dame , celle de la 
Trinité , et celle du quartier de Christian- 
shauen. 
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La Bourse, bâtiment gothique , construit 
au commencement du dix-septième siècle. 

L^ Ecole des Cadets de terre, édifice vaste 
et régulier , élevé sous le règne de Fré- 
déric IV , et situé non loin du temple de 
marbrée. ** 

L'Académie de chirurgie. Cet édifice 
d'un stîle élégant , a été construit en 1786. 

Entre les châteaux et les maisons de plai- 
sance du roi et de la famille royale , Frédé- 
ricsberg , Frédéricsborg , Frédenshorg et 
Jœgerprus , se distinguent par la construc- 
tion et les décorations. Le prince Frédéric , 
qui possède Jaegersprus , a fait élever dans 
le jardin de ce château des monumensaux 
hommes illustres des pays danois. On ren- 
contre aux environs de la capitale , et dans 
les provinces plusieurs habitations de par- 
ticuliers qui présentent des bâtimens et 
des jardins disposés avec goût, L'art d'em- 
bellir le paysage s'est éÉendu jusqu'en 
Norvège. La nature a multiplié les ^sites pit- 
toresques dans ce pays , et l'on peut y for- 
mer facilement d«s paies aussi beaux que 
ceux d'Angleterre; niais la rigueur du climat 
en rend l'entretien plus difficile et la jouis- 
sance plus précaire. 
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Les habitans du Nord ne sont pas insen- 
sibles aux charmes de l'harmonie. Us ont 
même quelques airs nationaux , et des 
danses de leur invention ; mais on ne trouve 
point chez eux ce goût et cet enthousiasme 
de la musique , dont la nature rend sus- 
ceptibles les habitans de la plupart des pays 
méridionaux. 

« La musique, dit un écrivain danois , est 
un objet inconnu pour la plus grande partie; 
du peuple en Dannemarc et en Norv^e, 
Il y a quelques années que le propriétaire 
de l'église d'Edsberg , en Norvège , voulut 
donnei: un orgue à cette église. Le pasteur 
offrit de faire instruire à ses frais un jeupe 
homme , pour être organiste. En combinant 
cette place avec celle de maître d'école, 
la contribution annuelle qu'eût exigé des 
paroissiens Tentretien de l'organiste , n'au- 
rait été que de quatre schellings pour un, 
fermier ^ et de deux pour un mé^er ; 
mais le nombre de ceux qui se prêtèrent 
à cet arrangement fut si peu considérable ^ 
que le projet ne put être exécuté. » 
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L'étude de la musique, fait cependant 
partie de l'éducation paraii les citoyens 
aisés. On rencontre dans la capitale et dans 
.quelques autres villçs , tant du Danne- 
marc que des duchés et de la Norvège , 
des amateurs qui , par une application sui- 
vie et avec le secours de bons maîtres, sont 
parvenus à acquérir un talent distingué. 
Les concerts forment un des amusemens 
publics , recherchés par ton , si ce n'est 
par goût. 11 s'en donne souvent pendant 
rWver dans les salles des clubs et dans d'au- 
tres endroits , qui fournissent un local con- 
venable. 

La chapelle du dernier duc de Holstein 
Plœn , composée de musiciens habiles , 
ayant passé , à la mort de ce prince , au ser- 
vice de Frédéric V , le goût de la bonne 
musique se répandit à la cour, et les artistes 
célèbres furent recherchés. On en appela 
d'Italie et d'Allemagne , et la plupart de 
ceux qui composent actuellement la cha- 
pelle eu roi sont de ce dernier pays. Les ap- 
pointemens annuels des musiciens s'élèvent 
à la somme de douze mille risdales , aux- 
quelles la caisse du théâtre en ajoute huit 

mille 
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mille cinq cents. L'achat de la musique né- 
cessaire coûte deux cent cinquante risdales 
par an , et celui des instrumens à-peu- près 
autant. Ces dépenses sont très - modiques , 
comparées à celles qu'on fait pour le mêmç 
objet à j)lusieurs autres cours. 

Il y a depuis quelque tems à Copenhague 
une imprimerie de notes. Le projet d'une 
académie de musique. donné par un ama- 
teur^ n'a pu être exécuté jusqu'ici. D'un 
côté le goût de la musique n'est pas assez 
général , et de l'autre des objets d'une 
plus grande iniportance , fixent l'attention 
de ceux qui peuvent seconder les institu- 
tions publiques. 



Tome lu. 
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PIÈCES 

Relatives a rechange du Holstein 
ducal et des comtés d^ Oldenbourg 
et de Delmenhorst. 



Acte de cession entre S. A. I. le Grande 
Duc de Russie et S. M. le Roi de Dan- 
nemarc , fait à Kiel , îe 16 Nov. 17 jZ* 



JN ou s Paul, par la grâce de Dieu^ prince 
impérial , successeur et grand-duc de toutes 
les Russies , héritier de Norvège , duc de 
Sleswic , Holstein , Stormarn et Ditmarsen , 
comte d'Oldenbo^g ^ etc. , etc. , à nos amés 
et féaux, les prélats , nobles, officiers civils 
et militaires ^ ecclésiastiques et séculiers^ 
et en général »à tous, les sujets des villes , 
bourgs et du plat-pays; de la portioa qui 
nous a appartenue jusqu'ici dans le duché 
de Holstein avec ses dépendances ; Salut : 

Savoir faisons pour nous , nos descen- 
dans , héritiers et toute notre postérité , que 
pour avancer le bonheur de tout le Nord ^ 

L 5 
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et pout atteindre le but que nous nous 
4çiQ?Hfef prQpoksé;ta,ttt à cet égard ï|Ù«pteuv 
i^-bien. général , oï^\^.^yon$ jufç à^prflpios, 
étant à présent pai^yeay^ à 1'^$^ d^ ujsjo- 
rite , et après avoir mûrement pesé toutes 
tes circonstances et les motifs , d*appr<nivér 
formellement , de ratifier et de mettre en 
exécution le traité provisionnel (^urï a été 
Cbnôhi en 1767 , pendant notre minorité^ 
ebtré S/ M. l'impératrice de Russie ,' Cathe- 
rine Il , notre ttèsillôaûréedame mère , et 
S. M. le roi de Dannemarc et dé Norvège , 
et respectivement ratifie sous les dates de 
Moscou 5 le 39 septembre (10 octobre) 
4767. , ^t de Copenhague le 19 ( 5o no- 
vembre ) , sous stipulation dé diËPéréntes 
conditions , partioùli^reinent de ceHe de' 
l^échangé de.la partqoe nous avons possé- 
dée jusqu'ici au duché de Holstein ,. contre 
Jes decix comtés^ d'Oldenbourg et deDel- 
menh<)rst. 

î^ : "i^tt donc qu'ea conséquence de ce traité 
et ^r l'acte de cession , expédié sous la 
date dViujourd'hui , nous avons déjà cédé 
et transporté en pjeine propriété notredite 
pàït au duché de Holstein avec s^s dépen-* 



APPENDICE. 167 

dances à S. M. lé roi de Dannemarc et de 
Norvège , et à ses descendans mâles, ainsi 
qu'à toute la maison royale de Dannemarc 
dans la succession masculine ; que la poâr 
session de ce pays sera incessamment re- 
mise à Sadite Majesté; et que nous croyons 
obligés afin .4'as3urer à toutes les stipula^ 
tions arrêtées entre les deux parties con- 
tractantes , leur plein et entier effet , de 
£aire connaître nos intentions et notre vo<» 
lonté à ce sujet par les -présentes lettres*^ 
patentes. A ces causes nous vous mandons, 
et ordonnons à tous et chacun^ voulons et 
nous plaît que dès à présent vous recon- 
naissiez Sadite Majesté lé Roi de Dknne- 
inatc et de. Norvège et ses descendans 
mâles , ainsi que toute la maison royale 
de Dannemarc en ligne masculine , pour 
vos seuls g/-atieux et légitimes seigneurs , 
• que vous leur prêtiez le serment ordinaire 
d'hommage et de fidélité, et que vous leur 
rendies^ la même obéisisanee et lés mêmes 
devoirs qu'en conséquence de votre obliga- 
tion , comme nos sujets , vous nous deviez 
ci-devant , ainsi qu'à nos^ héritiers et des- 
cendans en ligne masculine ; vous déliant 

L4 



l68 TABLEAU DES ÉTATS DANOIS. 

et VOUS dégageant à cet efFet , par les pré-~ 
sentes , entièrement de toute obéissance et 
de tous devoirs auxquels vous étiez obligés 
envers nous et envers nos héritiers et des- 
cendans en ligne masculine. En ce faisant , 
vous vous acquitterez de votre devoir , et 
vous répondrez à nos intentions sérieuses 
et à notre gracieuse volonté. En revanche 
nous vous conserverons , de notre côté , 
notre grâce et notre affection. En foi de 
quoi nous avons signé les présentes de notre 
fnaih , et nous y avons fait apposer notre 
sceau Grand-Ducal. 

Donné à Zarsko-Zelo , /e ao ( 5 1 ) mai 
1775 , et publié à Kiel le 5( 16) m>c/emôr# 

1775. 

Signé iVkVU 
G; N. Panin- G. von Saldern. 
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Act& de possession dti duché de Hols- 
tein par Sa Majesté le roi de Danne- 
marc y fait le i6 Novembre 1775. 



Nous Chrétien Vil , par la grâce de Dieu, 
roi de Dannemarc , de Norvège, des 
Vandales et des Goths , duc de Sleswic et 
Holstein, de Stormarn et de Ditmarsen , 
comte d'Oldenbourg et de Delmenhorst^etc. 
à tous les habitans de la partie que le 
Grand-Duc de Russie a ci-de;^ant possé- 
dée dai^s lie duché de Holstein , soit en 
commun avec nous, soit séparément; Salut; 
Sçavoir faisons. 

. Il a plu à lA Divine Providence de bénir 
d'un heureux succès les efforts ^ue nous 
avons faits pour terminer à Tamiable tous 
les différensj, qui subsistaient depuis lon- 
gues années entre les Rois , nos prédéces- 
seurs, et la sérénissime maison de Sleswic- 
Holstein-Gottorp , et pour affermir et as- 
surer la tranquillité générale du Nord» da 
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façon , qu'avec Taide amicale et sous la 
médiation de la sérénissime et très-puis- 
sante princesse, notre très-chère ^t très- 
aimée dame sœur, notre amie et voisine, 
madame Catherine II, impératrice et au- 
tocra'rice de .toutes les Russies, non-seule- 
ment il a été heureusenientrétabli une bonne 
intelligence durable et une étroite amitié 
entre nous et le sérénissime prince et sei- 
gneur Paul Pétrowitz , prince impérial, 
successeur - iiérédil aire et grand - duc de 
toutes les Russies , notre très-cher et très- 
aimé>cousin et frère , mais aussi que, pour 
éloigner tout te qui pourrait à Tavenir 
causer de nouvelles mésintelligences dans 
la sérénissime maison d^Oldenbourg , il a 
été cOfivenu et iarrèté d'échanger nos deux 
comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst 
contre la portion Grand-Dufclé , possédée 
tant en commun que séparément dans le 
duché de Holstein. Vu donc qu'en consé-* 
qoence de ceMe union tonte la portion que 
S. A. 1. le (irahd-Duc de toutes les Russies 
avait possédée jusqu'ici, tant seul qu'en 
commun avec nous, au duché de Holsterrt 
et aux pays qui en dépendent y ou qui sont 
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censés y appartenir , a déjà été formelle- 
«aeïit cédée de sa part avec les droits de 
sèuverainèté et tous autres drofts de pro- 
priété et de seigneurie y prérogatives et 
privilèges qui avaient appartenu jusqu'ici 
à S. A. I., et a été transportée de sa part 
tant à nous qu'à nos descendans mâles et 
à toute notre maison royale en ligne mas- 
culine ; et comme tous les préfats , vassaux 
et habitans possessionnés, de même que 
tous officiers ecclésiastiques et séculiers , 
civils ou militaires, et en général tous les 
sujets et habitans des villes, bourgs et du 
plat-pays ont reçu ordre, par les lettres- 
patentes de S. A. I. expédiées expressément 
à cet effet , de nous regarder à l'avenir 
comme leur unique seigneur et souverain; 
nous nous attendons gracieusement en con- 
séquence , et nous nous assurons que tou3 
en général et chacun en particulier, ils 
nous reconnaîtront en conformité de leur 
devoir pour leur légitime seigneur hérédi- 
taire et souverain , et nous témoigneront 
toute l'obéissance due et une fidélité invio- 
lable, en nous prêtant, à notre réquisition, 
le serment usité de foi ef d'nommage , en 
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un mot, qu'ils se conduiront envers nous à 
tous égards , comnie il appartient à des 
sujets loyaux et chrétiens envers le seigneur 
et souverain que Dieu leur a donné. En 
revanche nous, de notre côté, nous leur 
promettons et les assurons, par les présentes 
lettres - patent^ , pour nous et pour nos' 
successeurs au trône , que nous accorde- 
rons notre bonté et grâce spéciale à tous 
les habitans des districts possédés ci-devant 
en commun ou séparément par le Grand* 
Duc , et qui sont entrés à présent sous notre 
souveraineté exclusive , à tous les prélats , 
à la noblesse, aux possesseurs des biens 
nobles ou de chancellerie , ainsi qu'à tous 
les autres communes et sujets, de quelque 
rang ou condition qu'ils soient , dans les 
villes , bourgs et au plat-pays , que nous 
les ferons jouir de notre protection et de 
nos soins paternels; que nous les main- 
tiendrons tous dans leurs droits bien acquis 
et les libertés légitimes qui leur ont été 
accordées par leurs anciens souverains; 
que nous confirmerons tous les privilèges , 
exemptions et grâces dont ils jouissent; 
enfin que nous aurons constamment pour 
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but d'avancer de toute manière leur bien- 
être , leurs ayantages et leur prospjérité. 

£n foi de quoi nous avons signé les pré- 
sentes de notre main et y avons fait ap- 
poser notre sceau. 

* Donné en- notre résidence royale de 
Christiansbourg à Copenhague le 16 nor. 
1775. 

Signé : CHRISTIAN. 



A. P. von Bernstorff. 
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Actç de cession des comtés d^Oldenhqurg 
et de jQelrnenhorst de la part du Roi de 
Dannemarc , au GrancirJDuc 4^ Bussie^t | 
publié le iq décembre if^^^w. •• . 



Nous dlirétieii VII , pat* \a grâce de Dieu , 
roi de Dannemarc , de Norvège , etc. , etc. , 
à tous ceux de la noblesse , aux officiers , 
tant civils qUenailitaii^es, ecclésiastiques ou 
séculiers , et à tous les sujets des villes 
bourgs et du plat-pays des deux comtés 
d'Oldenbourg et de Deliaenhorst et leurs 
dépendances qui nous ont appartenu jus- 
qu'à présent ; salut : Savoir faisons pour 
nous , pour nos descendans et notre pos- 
térité. ^ 

Comme , dans la vue de procurer le bon- 
heur des habitans de tout le Nord, et pour 
obtenir ce but, ainsi que l'avancement du 
bien-être général , iious avons jugé à propos 
de conclure dès Tannée 1767 avec S M. I. 
de toute s les Kussies , et pendant la mino- 
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rite du Prince - Impérial , successeur et 
grand-duc de toutes les Russies, S. A. L 
Paul , notre très-cher seigneur cousin et 
frère ; un traité , ratifié provisionnelle* 
ment à Moscou , le 520 sept. (10 oct. ) 1767^ 
et à Copenhague le i&(5o) nov..i767, et . 
de le conclure enfin définitivement le 121 
mai ( 1 juin ) de la présente année y les 
ratifications ayant été faites respective- 
ment à Fridensbourg et à Zarsko-Zelo le a 
et le i5 ( ^4) juillet suivant, par lequel 
traité il a été convenu ^ sous différentes 
conditions , d'échanger les deux comtés 
d'Oldenbourg et (ie Delmenhorst contre les 
parties queleSérén. Grand-Duc avait pos- 
sédées jusqu'ici dans le duché de Holstein; 
et comme S. A. I. le Grand-Duc , après 
avoir atteint l'âge de majorité , a ratifié le- 
dit échange et tout le traité provisionnel; 
et qu'en conséquence nous avons déjà , par 
un acte formel de cession , expédié sous la 
date d'aujourd'hui, cédé et transporté en 
toute et pleine propriété à sadite A. I. et à 
ses descendant mâles , }es. deux comtés 
d'Oldenbourg et de Delmensborst avec 
leurs dépendances , ^fin que la possession 
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lui en sbit incessamment livrée ; et va 
qu'enfin nous nous croyons obligés de rem- 
plir tout ce dont il a été convenu entre les 
deux parties contractantes ; nous avons 
voulu vous faire connaître par les présentes 
lettres-patfentes notre intention et volonté 
à ce sujet. 

A ces causes nous vous mandons et ordon- 
nons y à tous en général et a chacun en parti- 
culier , et nous voulons que dès à présent 
vous regardiez saditç Altesse impériale , le 
Prince-Impérial , successeur et grand-duc 
de toutes les Russies , et ses descendans 
mâles , comme vos seuls et trës - gracieux 
souverains , et que vous lui prêtie2l le ser- 
ment accoutumé d'hommage , et lui témoi- 
gniez en tout la fidélité et obéissance que 
vous nous avez dus jusqu'à présent et à nos 
héritiers et descendans mâles , en consé- 
quence de votre obligation et de vos de- 
voirs comme nos sujets nés; auquel efiTet 
nous vous délions et dégageons entièrement 
tous en général et chacun en particulier de 
vos devoirs et de vptré obéissance envers 
nous et nos descendans et héritiers mâles. 
En ce faisant vous ferez votre devoir et 

vous 
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VOUS remplirez nos sérieuses et très - gra- 
cieuses intentions , pendant que nous vous 
assurons de la continuation de notre fa* 
veur. En foi de' quoi nous ayons signé les 
présentes de notre main , et y ayons fait 
apposer notre sceau. 

Donné à notre château de Friedensboûrg 
le 10 décembre 1775, 



Signé: CHRISTIAN. 

'(L.S.R.) \ ' 

\* ■ 
' A. PV Von Bernstorff. 



Tome III. M 
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Acte de cession des deux comtés d'Olden- 
bourg et de Delmenhorst au Prince 
Evèquè de Lubeck par S. A. Impé- 
riale le Grand-Duc de Russie ^ le 14 dé- 
cembre 1775. 



Nous Paul , par la grâce de Dieu , prince 
impérial , successeur et grand-duc de toutes 
les ftussies , etc. , etc. , etc. 

A la noblesse , aux officiers respectifs , 
ecclésiastiques et séculiers , civils et mili- 
taires , et à tous les sujets des villes , bourgs^ 
et du plat -pays des deux comtés d'Olden- 
bourg et de Delmenhorst avec leurs dépen- 
dances , que nous avons acquis en échange 
de la partie du Hobtern , possédée jusqu'ici 
par nous, tant en commun que séparément^ 
salut : Savoir faisons pour nous, nos des- 
cendans , héritiers et successeurs , etc. 

Portés par des considérations graves et 
particulièrement dans le dessein de pro- 
curer à la ligne cadette de notre maison 
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ducale de Holstein - Gottprp tin établisse- 
ment suSisantet Convenable et pour assurer 
à l'ayenir son 'bonheur , noUs avon^ pris la 
gracieuse résolution de ne point conserver 
pour nous-mêmes et pour nos descendant 
les deux comtés d'Oldenbourg et de Del- 
roenibor&t , que nous venons d'acquérir ; 
mais de les transporter de nouveau et de^ 
îes céder à la branche cadette de Holsteîn- 
Gottorp j et par conséquent d'abord à notre 
trèâ-cher oticlê , le duc Frédéric - Auguste , 
évêque de Lubeck , comme premier posses* 
«eur , et à ses deseèhdaiïs mâles. 

Vu donc qu'à ce* efFet nous avons déjà 
expédié Un acte formel de cession desdità 
deux comtés d'Oldetibôurg et de Delmen* 
horst, avec tous leurs droits et dépendances, 
à son altesse ledit Prince Èvêque, à ses des-^ 
cendans mâles et en général à toute Id 
ligne cadette de Hoîsfféîn-Gottorp > qui n'a- 
vait pas encore été appanagée ; qu'en con* 
ôéquerice Jâ possession de ces pays lui sera 
incessamment remise ; et que nous n'avons 
point voulu manquer de vous faîfe con-^ 
naître , par les présentes lettres - patentes , 
notre intention à cet égard ; A ces causes 

. Ma 
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nous vous mandons et ordonnons à tous et 
à chacun en particulier , que dès à présent 
vous regardiez ledit sérénissime duc Fré- 
déric-Auguste , évêque de Lubeck et ses 
descendans mâles , comme vos seuls sei- 
gneurs souverains , qu'en conséquence vous 
leur prêtiez le serment de fidélité et d'hom- 
mage , et que vous leur rendiez tous les' 
devoirs, auxquels vous étiez obligés envers 
nous, en vertu de l'obéissance et de la sou- 
miission ^ que vous nous avez promise ; et à 
cet effet nous vous affranchissons et délions 
entièrement tous et chacun des devoirs et 
de l'obéissance auxquels vous vous étiez 
engagés envers nous et nos descendans 
mâles. En ce faisant , vous ferez ce qui vous 
appartient et vous remplirez nos sérieuses 
intentions , pendant que nous vous restons 
gracieusement affectionnés. En foi de quoi , 
nous avons signé les présentes , et y avbns 
fait apposer notre sceau. 

Donné à PétersKoffle 19 (5o juillet) 
1775, et publié à Oldenbourg le 14 dé- 
cembre 1775. 

Signé : PAUL. 

Ç. N. Panin, C. voa Saldern. 
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CONVENTIONS 

Relatives au Commerce. 



Convention entre V Espagne et le Donne- 
marc , pour se rendre réciproquement 
les déserteurs et les esclaves dans leurs 
îles de V Amérique , faite le ai juillet 
1767. 



L E roi de Dannemarc et le roi d*Espagne, 
persuadés et convaincus des préjudices que 
portent au service des deux monarques et 
au bien-être de leurs sujets respectifs ; les 
désordres causés par la désertion de leurs 
troupes 5 passant des îles de Sainte - Croix , 
Saint-ïhomas et Saint- Jean , que possède 
Sa Majesté danoise, à l'île de Puerto-Ricco, 
qui est sous la domination de Sa Majesté 
catholique , et réciproquement de Tîle de 
Puerto - Ricço à celles de Sainte - Croix , 
Saint-Thomas et Saint- Jean, ainsi que par 
la fuite des esclaves appartenans à l'un ^u 
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à l'autre souverain et à leurs sujets respec- 
tifs , danois et espagnols ; après avoir 
mûrement réfléchi sur les moyens les plus 
propres de renîédier à ces maux mutuels , 
Leurs Majestés danoise et catholique ont 
résolu de faire une convention poui* se resti- 
tuer et se rendre réciproquement tanj les 
déserteurs de leurs troupes, que les esclaves 
qui s'évaderont ou déserteront des susdites 
îles , à l'effet de quoi Lueurs Majestés , da- 
noise et catholique , ont nommé et muni 
de pleins pouvoirs nécessaires , savoir : Sa 
Majesté danoise le sieur Antoine de Larrey, 
son chambellan et son envoyé extraordi- 
naire près de Sa Majesté catholique, et Sa 
Majesté catholique dom Jérôme Grimaldi,. 
marquis de Grimgldi , chevalier des ordres 
de la Toison d'or et du Saint-Esprit , gentil- 
homme ordinaire de Sa Majesté catholique 
avec exercice , conseiller d'état , ministre 
et premier secrétaire d'état au département 
des affaires étrangères , et sur - intendant 
des postes dans tous les domaines de Sa 
Majesté catholique , lesquels , après les 
conférences nécessaires , sont convenus des 

articles suivans : 

. . M 4 
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ARTICLE PREMIER. 

Tous les esclaves nègres et mulâtres ap- 
partenans à des Espagnols , qui se sauve- 
ront ou passeront de quelque manière que 
ce soit de l'île de Puerto- Ricco à l'une de 
celles de Sainte -Croix , Saint-Thomas et 
Saint-Jean , qui sont soUs la domination du 
roi de Dannemarç ; et tous les esclaves 
nègres et mulâtres appartenans à des Danois , 
qui se sauveront ou passeront de quelque 
manière que ce soit de leurs iles à celles de 
Puerto-Ricco , seront réciprpquement ren* 
dus et restitués, de bonne foi, 

I K 

Pour que lasuscjite restitution desesclaves 
ait lieu , le maître ou les maîtres devront les 
réclamer devant le gouverneur de l'île où 
ils se seront réfugiés , dans l'espace d'un an , 
qui commencera à être compté du jour 
. de leur évasion ; lequel terme expiré. , les 
maîtres perdront le droit de réclamer ou 
de recouvrer leur esclave ou leurs esclaves, 
qui dè^-lors appartiendront au souverain de 
l'île où ils se seront réfugiés. 
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111. 

Aussitôt que l'esclave ou les esclaves 
absens et fugitifs auront été réclamés , le 
gouverneur , devant lequel la réclamation 
sera faite , donnera de bonne foi les' ordres 
les plus précis pour les arrêter , et dès qu'ils 
le seront , il les fera remettre incessamment 
aux ordres de leur véritable maître , à con- 
dition que celui-ci paie un réal monnaie 
d'argent par jour pour chaque esclave , pour 
le tems qu'on lui aura donné à manger , 
à compter du jour qu'il aura été pris et mis 
en sûreté. Le maître donnera également 
vingt-cinq pesos fuertes pour chaque esclave 
pour les frais de son emprisonnement , et 
pour récompenser ceux qui y auront con-^ 

tribué. 

IV.. 

Sa Majesté danoise et Sa Majesté ca- 
tholique se promettent réciproquement 
qu'aucun esclave restitué en vertu de cette 
convention V ne sera puni de mort , ni mu- 
tilé , ni mis dans un cachot pour le reste 
de ses jours , ni condamné à quelque autre 
peine presque mortelle pour le crime de 
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désertion , ni pour quelque autre , à moins 
qu'il ne fût des plus graves , dans lequel 
c^s le maître en le réclamant, devra le spé- 
cifier. / 

V. 

Si quelqu'un des esclaves évadés commet- 
lait quelque crime dans l'Ile où il se serait 
réfugié j qui méritât d'être puni , il ne sera 
pas rendu avant qu'on s'en soit fait justice, 
la connaissance de cause de quelque crime 
que ce soit , devant toujours avoir lieu dans 
l'endroit même et dans la juridiction où le 
délit a été commis. Lorsqu'il aura subi la 
peine qu'il méritait , et qu'il sera question 
de le restituer , on observera que , si l'es- 
clave avait contracté des dettes ou fait 
quelque vol , on en fasse payer la valeur 
au maître qui le réclame , avant de le lui 
restituer , bien entendu cependant qu'il 
sera pourvu par une ordonnance donnée 
de part et d'autre, et observée réciproque- 
ment , à ce que la faculté de contracter des 
dettes pendant leur fuite et lei^r détention 
soit ôtée auxdits esclaves fugitifs. 
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VI. 

Les esclaves qui passeront des posses- 
sions danoises aux Espagnoles , et qui 
auront changé de religion avant leur resti- 
tution , pourront professer en toute sûreté 
celle qu'ils auront ainsi embrassée , et les 
prêtres catholiques romains demeurans 
dans les îles de Sa Majesté danoise pour- 
ront leur administrer tous les secqurs spi- 
rituels nécessaires , sans quHl soit permis à ^ 
qui que ce puisse être , de leur causer à 
cet égard la moindre difficulté ou le moindre 
embarras. 

VIL 

Cette convention aura lieu et dureraaussi 
longtems que Sa^ Majesté danoise conti- 
nuera de permettre dans les trois îles sus- 
mentionnées de Sainte-Croix , Saint - Tho- 
mas et Saint-Jean le libre exercice de la 
religion catholique romaine , et que ces 
îles se trouveront pourvues d'églises 4;atho- 
liques romaines , desservies par des ecclé- 
siastiques de la même religion et duement 
autorisés suivant le rit et la forme de l'é- 
glise catholique .apostolique et romaine. 
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.VIII. 

r 

Sa Majesté danoise et Sa Majesté catho- 
lique qui sont convenues de la restitution 
réciproque des esclaves fugitifs et réfugiés 
dans leurs îles respectives croient à plus 
forte raison devoir stipuler celle des déser- 
teurs des troupes réglées et de milices ; 
avec cette différence que ceux-ci doivent 
être rendus avec leurs uniformes , leurs 
armes et tout ce qu'ils porteront sur eux , 
et que la partie qui recouvrera un déser- 
teur ne sera point obligée de donner la gra- 
tification des vingt-cinq piastres , fixée pour 
les esclaves , ni de payer d'autres frais que 
ceux de l'emprisonnement ou qui auraient 
indispensablement précédé là restitution. 

IX. 

Cette convention étant faite uniquement 
pour jouir de lavantage réciproque de la 
restitution dès déseij-teurs et des esclaves 
des Danois et des Espagnols dans les sus- 
dites îles , il a été convenu qu'il ne pourra 
jamais en résulter aucun préjudice aux 
deux hautes parties contractantes pour les 
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' droits qu'elles prétendent avoir sur les îles 
de Sainte-Croix, Saint- Thomas et Saint- 
Jean dont on traite dans cette convention. 

X. 

Les ratification^ de la présente conven- 
tion seront expédiées en bonne et due 
forme, et échangées dans l'espace de deux 
mois 5 à compter du jour de la signature des 
présens articles. x^ 

En foi de quoi nous soussignés ministres 
plénipotentiaires de Sa Majesté danoise et 
de Sa Majesté catholique avons signé la 
présente convention, et y avons fait ap- 
poser le cachet de nos armes. 

Fait à Madrid le vingt - un juillet mil 
sept cent soixante-sept. 

Antoine de Larrey. 
(L.S.) 

Le mar(|uis de Grimaldi. 
(L.S.) 
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Traité de paia^ et de commerce entre 
V Empereur de Maroc et le Roi de Dan- 
nemarc , conclu le nS juillet 1767. 



• Que le nom de Dieu unique soit loué ! 

Traité de paix et de commerce renouvelé 
entre très-haut et très puissant Sidy Moha- 
niet, Ben Sidy Muley Abdela , Ben Sidy 
Muley îstîiael , Ben Sidy Muley Scherif, 
Ben Sidy Muley Aly , roi et empereur des 
royaumes de téi , Maroc et Tafilçt , Sus 
et totit TAÏgarbe et ses territoires; et le 
très - haut - puissant et très -noble Prince 
Chrétien sept, roi de Darniemarc et de 
Norvège , des Vandales et des Goths , duc de 
Sleswic y Holstein , Stormàrn et des Dith- 
marsiens , comte d'Oldenbourg et de Del- 
menhorst, etc. etc., par l'entremise de son 
Consul' général dans l'empire de Maroc, 
muni de son plein peuveir, monsieur Jens 
Koustrup , sur les conditions ci- après men- 
tionnées , et nous nous obligeons de tenir 
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«t' accomplir en tous ses points le contenu. 
Fait à Maroc le 128 de la lune de Saphar, 
Tan de l'Egire 1181 , ce qui revient au 2S 
juillet, mil sept cent soixante- sept de Tère 
chrétienne. 

ARTICLE PREMIER. 

Les ports de SafFy et Salé ne resteront 
plus pour compte de la» compagnie danbîse, 
comme ils ont été par le passé ^ vu que la 
compagnie , qui était chargée d'en faire lé 
paiement, ne subsiste plus, mais l'enipe*' 
reur de Maroc disposera de cesdits ports 
comme bon lui semblera , dès le 524 j^^^ 
de la lune de Saptoaa: , Tan dé i'Egîre 1181 , 
q;ui correspond au 2fi du mois dé juillet 
vieux style l'an- 1767 , après que ledit 
Consul s'est obligé de payer à l'Empereur 
de Maroc douze mille cinq cents piastres 
fortes d'Espagne pour le tèms (jue lesdits 
ports ont resté pour compte de ladite com- 
pagnie , qui est -depuis le premier du mois 
de mai, vieux style, jusqu'au dix juillet 
de Tannée ci^déssus, promettant que les- 
Danois né seront jamais tenus dans aucun 
tems de reprendre la ferme desdits ports. 
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t' 

I I. 

j 

11 est permis audit Consul ou qui pour 
lui Srera ^^de disposer des biens et effets de la 
compagnie par-tout où ils se trouveront dans 
l'empire de Maroc, comme bon lui sem- 
blera, les vendre ou les livrer à qui il vou- 
dra, sans nul empêchement et sans être 
tenu de payer nulle dîme que ce qui a 
déjà été payé , ni de droit de sortie que ce 
qui est usité et de coutume , vu qu'il est 
autorisé de 4a con^paghie danoise de dis^ 
poser de leurs feiens,. effets et dettes comme 
bon lui semblera ; et s'il . juge à propos 
d'envoyer dî? l'armât en espèces, il n'en 
paiera aucun droit de sottie comme il 
est de coutume. , , k. ' 

!..,.>. .^ • . . . - . •• î.. •.-.. 
III. 

L'Empereur dp Maroc donnera ses ordres 
à tous les officiers et gouverneurs dans ses 
villes et provinces, d'assister ledit Consul, 
et le protéger à recevoir ce qui est dû aux 
fadteurs de la compagnie dans son empire, 
selon ce qui est de justice ; ledit- Consul 
peut nommer qui bon lui seuxbtera pour 

vaquer 
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vaquer à sa place a recevoir lesdites dettes 
sans nul empêchement. 

I V. 

11 est permis aux négocians danois, qui 

sont Etchaltenbrand,Ebbesen, aujourd'hui 

négocians à Salé, et à Schulz et Holst, 

négocians à SafFy , et à Hoest , résidens à 

Mogador, qui étaient au service de la com- 

. pagnie danoise , de se i^etirer dans leur 

patrie par le vaisseau de guerre aujour 

d'huià la rade de Salé, avec leurs biens, 

effets et meubles, leurs livres de compte et 

tout ce qui leur appartient; il en est permis 

- de même aux domestiques du défunt Consul 

• Barisien , vu que la compagnie ni aucun 

de la nation danoise ne sont point tenus de 

continuer à fournir des négocians, ni de 

faire commerce dans aucun des ports de 

Tempire de Maroc, d'aucune manière que 

ce soit; excepté ceux qui voudront y venir 

négocier volontairement n'en seront point 

empêchés. . 
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^ • V. ' 

Les négocians danois peuvent en toute 
assurance venir dans Tempire de Maroc , 
voyager, vendre et acheter dans toutes les 
provinces, villes et -villages, ports et radeis, 
sans être obligés de payer aucun droit 
d'entrée et sortie plus que paient les, autres 
n^gçcians des nations chrétiennes; ils s'é- 
tabliront où ils voudront sans être t^nw 
de bâtir maisons. ou s'établir contre leur 
gré, dans aucune des villes ou ports <, ou 
autre chose paireiUe , sinon par kur pro^ 
pre volonté. 

V I. 

JUa paix et boun^ harmonie régnera tour 
jours entre les deu^ couronnes respecr 
tives coname il a été p^r ci-davant^ et le 
pavillon danois sera respecté par teirre et 
pfff mer qu^nd il sera rencontré par lea 
éprsiaires de l'en^pefeuar de Maroc. La nar 
tion danoise aura le pas et la préséance ^ur 
les autres nations chrétiennes anprès de 
rEœpéreur de Ma<:oc, étant les premiers 
des chrétiens qui ont fait la paix avec ledit 
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empereur, et aucun sujet danois ne sera 
molesté ni maltraité dans Tempire de Maroc. 

VU. 

Les sujets du roi de Dannemarc ne paie- 
ront aucun droit ni taxe dans les marchés 
plus, que les autres nations , et si jamais il 
arrivait que TEmpereur de Maroc vînt à 
&voriser quelque autre nation chrétienne 
sur les droits d'entrée et de sortie , leis Da^ 
Bois jouiront du même privilège ; il ne 
paieront aucun droit de sortie sur les pro^ 
visions qui seront nécessaires pour leurs 
vaisseaux qui viendront dans les ports de 
Tempire de Maroc, pendant leur séjour en 
rade , et pour ce qui peut leur être néces- 
saire pour, faire le voyage à l'endroit de 
leur.destination. 

VI IL 

Les négocians danois ne seront forcés par 
aucun de vendre leurs marchandises au 
dessous du prix qu'ils voudront; il en sera 
usé de même envers leurs commissaires 
qu'ils auront établis dans les autres villes; 
les vaisseaux danois ne seront jamais fioraés 
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à faire aucun voyage d'un' port à l'autre 
contre Je gré et la volonté de leurs pro- 
priétaires; il ne sera tiré aucun Danois de 
leurs vais^aux contre son gré par qui qu» 
ce soit, 

!X.. 

Si quelqu'un des sujets de l'Empereur de 
Maroc frète un navire danois pour lui 
transporter des* marchandises d'un porta 
l'autre, et qu'il soit forcé par le vent ou 
autre accident à mouiller dans quelque 
port ou rade de l'Empereur de Maroc, il 
né paiera aucun droit. 

• X. 

Si un marchand danois apporte des mar-< 
chandis^s , et qu'il veuille lesemporter à un 
autre lieu , après en avoir payé la dime y 
n'y trouvant pas à vendre , il ne sera point 
tenu à en payer la dime une seconde fois , 
mais les gouverneurs du port seront tenus 
à lui fournir un certificat pour qu'il ne 
paie point d'autre dîme en la débarquant 
dans quelqu'un des ports de l'empire de 
Maroc , et toutes les munitions de guerre , 
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constructions des vaisseaux , et poudre , etc. 
que les Danois apporteront y ils ne seront 
point tenus à en payer la (ftme ; et si un 
vaisseau danois retourne y chargé des mar^ 
chandises d'entrée à un autre lieu outre 
Tempire de Maroc , et qu'il mouille^ quel- 
que port ou rade dudit empire pour néces- 
sité ou autre raison 9 il ne sera point forcé 
à décharger aucune marchandise contre 
son gré. 

X I. 

Si un bâtiment danois venait à se rompre 
sur les côtes de Tempire de Maroc , ledit 
bâtiment et tout son chargement et per- 
sonnes soiften toute sûreté , et ils peuvent 
s*en aller où ils voudront ; et s'il venait à 
échouer et qu'il eût besoin d'assistance, 
l'Empereur de Maroc donnera ses ordres en 
conséquence à ses officiers , où pareil cas 
sera arrivé, dé donner toute ^ide audit pour 
le faire sortir , s'il est possible , et la mar- 
chandise qui s^y trouverait ne paiera au- 
cune dime que de ce qui se vendrait sur 
-le lieu ; et«i la propriétaire remporte ses 
effets ou marchandises , ils ne paieront 

N 5 
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aucun droit de sortie. L'empereur de Maroc 
fixera aux Danois un endroit dans toutes 
les villes de ^n. royaume , destiné. pour 
enterrer leurs morts. 

XII. 

Si un corsaire de FEmpereûr de Maroc 
rencontre un navire marchand danois , il 
usera pour ce qui regarde la descente de 
la chaloupe, et fera montrer le passé - poit 
selon qu'il avait été convenu avec le com- 
mandeur de Lutzow dans la lune Schaban 
Tannée 1166. 

X I I L 

L'Empereur de Maroc dcmnerà ses ordres 
aux capitaines de ses corsaires , de ne pas 
sortir à croiser sans porter lés* passetports et 
patentes du Consul , vu qu'il se pourrait 
qu'en se rencontrant avec lés vaisseaux de 
guerre danois , on pourrait le prendre pour 
ennemi , et avoir des suites fâcheuses , s^il 
ne produisait point de p&tentés et de passe- 
ports dudit Consul , etqtpand les coraittes 
des deux couronnes respectives se reaiéon- 
treroht , ils useront éntr'éux des matines 
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et signaux qu'ils étaient usités par ci-devant 
sans en laisser aucune réç^prorquemient. 

S'il arrive un différent entre un More et 
un Danois, TEniftereur en décidera , ou 
i>ien le 'Gouverneur de la «place ou cela 
arrivera , en ,présence -du GonsUl qui dé- 
fendra sa cause de son ^possible. 

Le^it Consul aura, sa ^i^^idenee à Salé ^ 
-tout le tems qu'il voudra , .à:la;maisoh où 
le consul Barisien f^i^it -son domicile ^isans 
que perisonne 'le force 'd^n sortir (pownfaire 
^ demeure à unie: autre place ; ledit Gonâul 
^aura pouvoir t d'envoyer .des vices - consuls 
'dans les pprts de l'empire de Maroc bù il ju- 
gera à^propos > qui auront forée et; pouviârj,- 
ils seront respectés et protégés tout comme 
lui; ledit Consul a pouvoir de les renvoyer 
, après, et nommer d'autres à lei»r place sans 
; que personne; puisse l'en eiftpêcher. La mai- 
son dudit Consul, comme les maisons des 
. négcHîians danois 9 seront respisctées et pro- 
tégées , sanâ que personne puiése les môles- 

N4 
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ter / vu qu'ils sont sous la protection et la 
bonne foi de l'Empereur; leurs servantes et 
domestiques sont libres de toutes les taxes 
du gouvernement , et s'il arrive un différent 
entre quelques Danois , soit qui que ce soit, 
, ledit Consul en décideca , et aucun autre y 
sans que personne $y mêle ; si quelque Da-, 
noîs venait à mourir , qui que ce soit , n'aura 
rien à voir n*y à se mêler de ses affaires, sinon 
quele^Consul'ou qui^pour lui sera, lequel en 
disposera , comme il Jugera à propos. Ledit 
Consul peut avoir dans sa maison un en- 
droit pour faire 1-ofïice divin', et si quel- 
qu'un des autres chrétiens voulait y assister, 
on ne pourra y mettre obstacles ni empè- 
chenient ; et tout ce qui lui viendra d^Eu- 
rope , soit provisions de bouche , bardes , 
meubles pour l'usage de sa maison , ne 
paiera aucun droit d'entrée. 

- X .V I. 

Si un esclave danois échappait à un 

corsaire de l'Empereur de Maroc , ou qu'un 

esclave de maroc échappât à un vaisseau de 

guerre danois , l'un et l'autre seront libres 

- vu le respect du pavillon. 
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XVII. 

Si le présent traité de paix venait à être 
rompu , ce qui à Dieu nie plaise , tous les 
Danois qqi se trouveront dans l'étendue de 
Tempire de Maroc, auront l'espacé de six 
mois pour se retirer en toute sûreté d.ans 
leurs pays avec leurs biens et effets. 

XVIII, 

S'il venait à arriver quelque contraven- 
tion contre les articles et conditions ci- 
dessus, cela ne causera aucune altération 
à ladite paix ; mais le cas' sera mûrement 
examiné , et la justice sera faite de part et 
d'autre , et il ne sera fait aucuii acte d'hos- 
tilité que dans le cas d'un déni formel do 
justice. 

XI X. 

Le Traité de paix et de commerce ci- 
dessus a été traité et conclu à condition 
que le Koi de Dannemarc enverra pour pré- 
sent à l'Empereur de -Maroc chaque année 
les articles d- après , et dont ledit Consul 
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s'est obligé de remettre ladite quantité 
chaque année , savoir : 

12, Je dis douze canons de fer, du calibre 
de vingt-quatre livres la balle. 

i5 , Je dis treize 5 dits (àè fer , du calibre 

. de dix-huit livres la balle. 

a5 , Je dis vingt-cinq canjons de fer. 

lo, Je dis dix cables de seize pouces d'é- 
paisseur. 
^ 10, Je dis dix cables de treize. 

10 , Je dis dix cables de dix. , • 

5o, Je dis trente cables. 

Deux mille planches de chêne dont la 

• largeur. est de douze pouces., et mille 
auront quatre pouces d'épaisseur, et 
^'autre mille trois pouces d'épaisseur , 
et la largeur de toute la partie sera de 
différentes espèces propres pour la 
con'struction de frégates de vingt-quatre 
pièces de cantfns jusqu'à trente - six. 

Plus six mille cinq cent piastres fortes eii 
espèces. 

Le Roi de Dannemarc aura le chois ou 
d'en voyer lesditsarticles et piastres ci-dessos, 
ou d'envoyer pour le tout vingt- cinq mille 
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piastres fdrtes en espèces ,-' et ledit accord 
commence depuis le premier du mois de 
mai passé , vieux ^le ^ de la présente ,• et , 
finit le dernier jour du mois d'avril^ pro- 
chain^ l'an 1768, qui est le tem s du paie- 
ment de la première année , et cela conti- 
nuera ainsi pour tous les ans , pendant que 
la paix dure. 

Si , ce qu'à Dieu Tie *plaise , que par 
malheur , en apportant lesdits articles ou 
piastres ci-dessus , il arrivait quelque acci- 
dent , il sera pour compte du Roi de Dan*- 
nemarc s car l'Empereur de Maroc n'eur 
tend autre , sinon tout remis à terre dans 
un de ses ports qu'il souhaitera y bien en- 
tendu que s'il arrivait un accident imprévu, 
l'Empereur de Maroc remettra le paiement 
avec celui de l'année d'après, et sur ce 
que la paix a été traitée et conclue , ainsi 
nous renonçons à toutes les prétentions entre 
les deux couronnes respectives , sinon à 
ceux qui sont écrits et signés par le Consul 
Koustroup. 

Celle-ci j'ai signé et mis mon cachet en 
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vertu de mon plein pouvoir jusqu'à la rati- 
fication du Roi mon maître. Maroc , le 
vin gt-cinq de j uillet 1 7 67. 
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donuention touchant le commerce entre le 
JDannemarc et le Portugal , conclue le 
a6 septembre 1766. 



vj H R ET I E N VII , par la grâce de Dieu , 
roi de Dannemar^ , Norvège , des Vandales 
et des Goths , duc de Sleswig , Holstein , 
Stormarn et des Dithmarsiens , comté d'Ol- 
denbourg et de Delmenhorst ; etc, etc. , fai- 
sons savoir : Comme notre cher et bien" 
amé le sieur de Johnn , un des gentils- 
hommes de notre chaml^e , aurait en vertu 
des pouvoirs que nous lui en avions donnés, 
conclu , arrêté et signé à Lisbonne le aS 
septenibre de Tannée dernière , avec le sieur 
comte d'Œyras, ministre d'état de notre 
très-cher et très - amé frère , le roi de Por- 
tugal , pareillement muni de pleins pou- 
voirs , la convention de -commerce' et do 
navigation , dont la teneur s'ensuit 
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Au nom de la Très - Sainte et indivisible 
Trinité , Père , Fils et Saint-Esprit, 
Ainsi soit - il ! 

Sa Majesté le roi de Dani^maro , et Sa 
Majesté très-fidelle voulant resserrer de 
plus en plus les nœuds de leur union mu- 
tuelle ^ et en faire sentir les effets à leurs 
sujets trafiquans et commerçans dans leurs 
états , sont convenues expressément par la 
présente convention respective. 

ARTICLE PREMIER. 

Qu^ sa Majesté trè^-fidell^d'aniB part , 
promet et, s'engage défaire non- seulement 
JDuir les sujets.de Sa Majesté le Roi de Dan- 
jfGmavc dès à préaent , tant pour leur^per^ 
sonnes que pour leur pêcbe y et pour tout 
autre genre de denrées et de marchandises 
qui , du Noird , peuvent être apportées , et 
qui ne sont pas expressément défendues et 
i^gardées comme contrebande eu îPortugaL 
(telles que le sont les lainifices, ) de tous 
les droits , immunités , privilèges et avan- 
tages , dont ils peuvent être susceptibles» 
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sans contrevenir aux traités de commerce 
antérieurs , faits par Sa Majesté très ■ fîdélle 
avec d'autres puissances; mais elle s'oblige 
aussi formellement , qu'aucune autre nation 
n'obtiendra à l'avenir par aucun nouveau 
traité quelque préférence dans l'étendue 
de sesdits états sur les sujets du Roi de 
Dannemarc , pour le commerce qui est 
propre aux uns et aux autres. 

I I. 

: De l'autre part Sa Majesté le Roi de Dan- 
nemarc déclare respectivement qu'elle pro- 
met et s'engage de faire en même tems non- 
seulement jouir les sujets de Sa Majesté très- 
fidelle ^ tr^fiquans et commerçans dans 
toute l'étendue de sçs états , tant pour leurs 
personnes , que pour tous les genres de 
commerce qui leur sont propres , et qui ne 
sont pas prohibés ou regardés comme con- 
trebande en Dannemarc , de tous les droits, 
immunités , privilèges et avantages qu'elle 
peut leur accorder , sans faire tort aux 
engagemens pris précédemment avec d'au- 
tres puissances ; mais elle s'oblige aussi 
formellement, qu'aucune autre nation n'ob- . 
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tiendra à l'avenir , par aucun nouveau 
traité , quelque préférence dans Tétendue 
de ses-dits états sur les sujets du Roi de Por- 
tugal , pour le commerce qui est propre 
aux uns et aux autres, 

. III. 

Et ; comme Sa Majesté le Roi de Danne- 
jnarc a eu toujours tant en vue de faciliter 
rentrée et le débit des vins et eaux - de - vie 
de Portugal dans ses royaumes , qu'elle a 
déjà accordé les mêmes faveurs et rabais 
de la moitié des droits d'entrée et de sortie^ 
quiest accordée à la nation la plus favorisée 
et de même le privilège d'entrepôt pour 
rEtranger dans toutes les grandes villes de 
ses royaumes ; et que Sadite Majesté a en- 
core en vue de favoriser de plus en plus le 
débit des mêmes yins et eaux - de - fie 
dans ses-dits états : elle s'engage en outre , 
et promet pour cet effet , que les mêmes 
vins et eaux-de-vie de Portugal seront tou- 
jours à l'avenir égalisés à ceux et celles de 
la nation la plus favorisée en Dannemarc ^ 
çt de ne pas permettre qu'aucune autre na- 
tion 
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tion soit plus avantagée à l'avenir, quant 
auxdits articles , que la nation portugaise. 

I V. • 

Leurs Majestés déclarent au surplus que, 
si par la suite du temç et après un mûr 
examen , Elles jugeront à propos d'étendre 
cette convention , et de faire un traité d& 
commerce fortnel , Elles s'y prêteront da^s 
ce cas de part et d'autre sans difficulté , et 
coîïcourront de bonne foi à l'exécution de 
tout ce qui pourra augmenter la bonne 
harmonie établie entre Elles ^ et Tavan- 
tage réciproque des sujets respectifs. 

En foi de quoi nous soussignés , autorisas 
à cet effet par les pleins pouvoirs des Séré- 
nissimes Rois , nos augustes maîtres et sei- 
gneurs, avons signé cette convention , et y 
avons fait apposer le cachet de nos armes ; 
et cette convention sera ratifiée dans le 
terme de six mois. 

Fait à Lisbonne le vingt-six de septefn^ 
bre mil sept cent soixante-six. 

( L . s. ) Comte d'Oeyras. (L. S. ) G.de Johnn. 
Tome 111. O 
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Ratification, 

Nous, ayanfggréé la susdite convention 
en tous et chacun des points et articles, 
tjui y sont contenus et déclarés, les avons , 
tapt pour Nous que pour nos successeurs et 
héritiers les Rois de Dannemàrc et de 
Norvège , acceptés , approuvés , ratifiés et 
confirmés, et par ces présentes, signées de 
notre main , acceptons , approuvons , rati- 
fions et confirmons, et le tout promettons 
en foi et parole de Roi, garder et observer 
înviolablement. En témoin de quoi Nous 
avons fait mettre notre scel à ces dites pré- 
sentes , que Nous avons signées de notre 
inain. Donné à «Copenhagi^e le 7 jour du 
mois de mars , Tan de grâce mil sept cent 
soixante-sept , et le second de notre règne. 
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IVaité de paix et de commerce renouvelé 
entre le Roi de Dannemarc et le Dey 
de la république d Alger ^ le i€ mai 177a. 



La paix entre Sa Majesté le Roi de Dan- 
nemarc et ^e Norvège etc. , et le Dey et la 
république d'Alger, ayant^été rompue par 
quelques mésintelligences survenues , et Sa 
Majesté ayant envoyé le sîeur Sioion Hoog- 
landt , son contré - amiral , plénipoten- 
tiaire , etc. , pour concilier les difFérens ^ la 
paix a été conclue et rétablie entre S.M. le 
très-haut ^ très-puissant et très-noble Prince 
et ami Chrétien VII, roi de Dannemarc, etc* 
d'un côté, et nou^Mahomet Bâcha, Dey et 
gouverneur d'Alg«r, avec l'agrément dix - 
divan , de Ta^itre , aux mêmes conditions 
que la paix précédente, sans ajouter, ni 
déroger aux articles de l'ancien traité , qui 
restent inaltérables dans tous les points 
et S. M. le Roi de Dannemarc s'engage de 
ne point accorder de passe-ports danois aux 

.0 :i 
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vaisseaux d'une nation non favorisée/ en 
vertu de cette paix actuçUenjent conclue, 
et aucune des parties contractantes ne trou- 
blera l'autre, ni ne lui fera quelque tort, 
espérant qu'à l'avenir rien n'arrivera, qui 
puisse eojpêcher l'accomplissement de la 
paix. Ce que Dieu veuille ! Amen ! 

« 

ARTICLE PREMIE^R. 

Il est établi et conclu dès ce inoment une 
paix perpétuelle et sincère entre S. M. le 
Roi de Dannemarc , etc. d'un côté , et Ma- 
homet Bacl^a , Dey de la république d'Alger, 
de l'autre. 

Tous les vaisseaux , grands et petits , des- 
dites puissances , ne se feront dès à présent, 
nia l'avenir aucun tort ou dommage, soit 
de paroles, soit de fait, mais au contraire 
on se témoignera mutuellement toute l'a- 
mitié et prévenance possible. Conclu l'année 
1186, Te i5 jour du mois de Zepher, qui 
est le 16 mai 1772. 



APPENDICE. 2i3 

II. 

Quoiqu'il ait été d'usage ci-devant de 
payer dix pour cent de toutes les marchan- 
dises déchargées pour être vendues , les 
vaissé^aux du Roi , soit grands , soit petits , 
qui entrent à Alger, ou dans quelqu'autre 
port de cet Etat, ne paieront en vertu de 
la présente paix, que cinq pour cent comme 
les Anglais , les Français et les Hollandais. 
On ne paiera rien des marchandises , qui 
ne pourront se vendre , et qu'on voudra 
remporter , et lorsqu'on voudra partir , il 
n'y aura aucun délai , ni retenue sous quel- 
que prétexte que ce ^ soi t. Les Danois ne 
paieront également aucun droit à Alger 
des marchandises de contrebande ; par 
exemple , des munitions de guerre, de la 
poudre, du plomb, du fer , du soufre, t04ite 
sorte de. charpente pour construction des 
vaisseaux , de la poix et du goudron. 
Conclu , etc. 



1 1 1. 

Si des vaisseaux de gtierre, ou des na- 
ires .marchands se rencontrent , soit par 

O 5 
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mer, soit dans d'autres eaux , au ]ieu de se 
faire injure il se témoigneront mutuelle- 
ment toute civilité , et tous ceux qui se 
trouveront à bord des vaisseaux, de quelque 
nation qu'ils soient , ne feront aucun tort 
aux personnes , ni aucun dommage à leurs 
biens, et ne les retarderont point sur leur 
route et leur causeront encore moins de 
désagrémens , sôus quelque prétexte que 
ce puisse être. Conclu etc. 

I v! 

Si quelque corsaire algérien rencontrait 
des vaisseaux d'un sujet de S. M. il n'a- 
bordera qu'avec une chaloupe, dans laquelle 
il n'y aura^que deux personnes, outre les 
rameurs, et de ceux-ci, il n'en pourra, sans 
la permission du capitaine , monter que 
deux ; et quand le capitaine aura montré 
son passe-port , ils se retireront tout de suite. 
Les navires marchands ne pourront être 
arrêtés, mais continueront sans retard leur 
route. Si un vaisseau de guerre danois ren- 
contre un vaisseau de guerre , ou un vaisseau 
marchand algérien , et que ces vaisseaux 
sont pourvus d*un passe-port du Dey, ou 
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du Consul danois , ils ne seront point re- 
tardés ; mais a/ant le terme de quinze mois , 
on ne sera pas en droit d'exiger des pa^e- 
ports d'aucun vaisseau danois. Conclu, etç. 



Les capitaines corsaires d'Alger ne de- 
manderont ni ne prenc^ront rien des vais- 
seaux danois ; encore moins feront-ils quel- 
que dommage ou quelqu*injure à ceux qui 
se trouveront à bord de ces vaisseaux. 
Conclu , etc. 

- ' Y h^ ' 

Lorsque des vaisseaux danois feront nau- 
frage sur les côtes d'Alger ou dans les li- 
mites de cet État , on n'entreprendra rien 
contre les personnes ni contre les effets^ 
on n'exigera aucun droit ni aucun paie- 
ment quelconque, et l'équipage ne s,er^ 
point fait esclave, mais au contraire lesi 
sujets d'Alger prêteront tous les secours 
possibles. Conclue, etc. 
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VII. 

Aucun corsaire d'Alger ne vendra, ni 
ne prêtera des vaisseaux soit grands , soit 
petits, à quelque puissance en guerre avec 
le Dannemarc pour se saisir des vaisseaux 
danois. Conclu , etc. ' 

VIII. 

Il ne sera permis à aucun vaisseau d'Alger 
' soit grand, soit petit, d'approcher de quel- 
que pays ou de mouiller dans quelque 
port appartenant au Dannemarc, parce que 
cela pourrait causer des mésintelligences. 
Conclu , etc. 

I X. 

On ne permettra point de vendre à Alger, 
de Tunis , de Tripoli , ou de quelqu'autre 
endroit ennemi, des vaisseaux, équipages, 
ou marchandises appartenantes aux sujets 
du roi de Dannemarc. Conclu, etc. 

X. • 

Quand des vaisseaux de guerre mouil- 
leront dans quelque port appartenant à 
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Alger avec de^ prisés, on ne leur fera aucun 
mal, mais ils agiront comme bon leur sem- 
blera , soit qu'ils veuillent rendre les prises, 
soit qu41s veuillent les emmener. Lesdits 
vaisseaux ne paieront aucun droit , et il 
leur ^era permis d'acheter des provisions 
sur les marchés , à des prix convenus. 
Conclu, etc^ 

XI. 

Si des vaisseaux de guerre ^ mouillent à 
la rade d'Alger, on leur fera le présent 
ordinaire de rafraîchissement, et si quel- 
qu'esclave venait à la nage vers ces vais- 
seaux , il sera renvoyé tout de suite. 
Conclu , etc. 

X I I. 

Les marchands et autres sujets danois 
ne pourront être pris , vendus , ou faits 
esclaves dans aucun endroit' de la domi- 
nation d'Alger, et en vertu de cette paix 
conclue, personne ne sera forcé d'acheter 
des esclaves ; et s'il le fait volontairement , 
il.paiera au terme, dont il sera convenu 
avec le vendeur. Conclu , etc. 
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XIII. 

Si un marcliand ou un autre sujet danois 
vient àjnourir dans les Etats d'Alger, le 
Dey 5 ni quelqu'autrè , ne s'emparera de 
ce qu'il laisse., et s'il a institué un héritier 
ou un exécuteur , celui-ci pourra recueillir 
la succession , on en rendi:a compte à qui 
il appartiendra. Mais si quelque sujet da- 
nois meurt subitement sans laisser de tes- 
tament , et que l'héritier légitime ne soit 
pas présent , alors le Consul de Dannemarc 
se diargera des soins nécessaires , jusqu'à 
ce qu'il soit arrivé des pouvoirs de la part 
des héritiers légitimes. Conclu , etc. 

XIV. 

Aucun sujet danois ne sera forcé dans les 
Etats d'Alger , d'acheter ou de vendre^ ni 
de prendre une route contre son gré et sa 
volonté , et si quelque su)et danois doit 
plus qu'il ne peut payer , on ne se saisira 
d'aucun autre, au lieu du débiteur, à 
moins que ce ne soit quelqu'un qui s'était 
rendu caution de la dette. Conclu , etc. 
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XV. 

Quand les sujets danois auront quelque 
différent avec un tt?rc , ou un nègre , ou 
quelqu 'autre du pays , la cause sera por-r 
tée devant le ï)ey et le Divan ; et quand 
ils auront quelque différent entr'eux , la 
cause sera portée devant le Consul ^ qui 
décidera. Conclu^ etc. 

XVI. 

Si quelque sujet danois prend querelle 
avec un turc , ou un nQgrc , et que l'un 
blesse ou tue l'autre , la cause sera portée 
devant Je tribunal du pays ; mais si un 
danois, après avoir blessé iou tué un turc, 
ou un nègre , s'échappe sans qu'on puisse 
le prendre, on ne molestera point le Consul 
ni quelqu'autre. Conclu; etc. 

X y I I. 

^ Le Consul actuel ou futur , pourra de 
toute manière vivre en paix et en sûreté , 
sans être inquiété , ni à l'égard de sa 
personne , ni à l'égard de ses effets. Il aura la . 
faculté de nommer son interprête et ses 
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agens, de s'embarquer sur quel vaisseau il 
lui plaira , et d'aller où il trouvera à propos. 
Il lui sera aussi permis d'avoir dans sa mai- 
son un prêtre pour l'exercice de la religion. 
,chrétienne,tantpoursa propre satisfaction, 
que pour celle des autres danois qui se 
trouveront à Alger. Il* sera également per* 
mis aux esclaves de ce culte de se rendre 
à ces assemblées religieuses. Conclu , etc. 

^ XVIII. 

Le Consul et tous les autres sujets danois 
•qui pourront séjourner à Alger, aui'ont la 
permission , non - seulement pendant la 
durée de la paix, mais même en cas de 
Tupture entre le Roi et la République , de 
partir quand il leur plaira , et de s'em- 
barquer sur un vaisseau à leur choix, et 
d'emmener avec eux dans quel lieu il leur 
plaira , leurs parehs , leurs domestiques et 
leurs effets , sans que -personne ne les en 
empêche, sous quelque prétexte que ce 
soit. Conclu , etc. 

XIX. ^ - 

< 
Aucun des sujets du Roi de Dannemar« 
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se rendant d'un port à l'autre , en qualité 
de passager , ne sera inquiété à l'égard de 
sa personne , de ses domestiques , ou de ses 
biens, quoiqu'il se trouve sur un vaisseau 
d'une nation en guerre avec la République/ 
demêjuie qu'on n'inquiétera aucun Algérien 
se trouvant sur un vaisseau d'une nation 
en guerre avec le Roi de Dannemarc. 
Conclu , etc. , 

XX. 

Quand un vaissea^i de guerre danois 
mouillera à la rade d'Alger , et que le 
' Consul en aura informé le Dey ; celui-ci 
fera saluer le vaisseau avec vingt et un 
coups de canon de la citadelle, auxquels on 
répondra parle même nombre. Conclu, etc. 

XXI. 

Les provisions nécessaires pour la maison 
du Consul ne paieront aucun droit quel- 
conquis. Conclu , etc. 

XXII. 

Si de , l'un ou de l'autre côté , il 
survenait quelque mésintelligence , l'on 
n'aura pas d'abord recours aux armes , 
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mais l'offensé devra obtenir une satisfac- 
tion convenable, et l'agresseur être puni 
comme perturbateur du repos public. Con- 
clu , etc. 

Que la majesté du Dieu suprême soit 
louée y par la bonté duquel cette jmix a été 
conclue et scellée, dans^l'année de Jésus- 
Christ , le i6 mai 1772, et dans l'année 
1186 de l'Hégire, le quinzième jour du 
mois de Zepher. 



( L, S- ) ' s Hooglandt. 
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Traité de commerce entre Sa Majesté le 
Roi de Dannemarc et de Norvège , etc^ 
et Sa Majesté impériale de toutes les 
Russies. Conclu à St. Pétersbourg , le 
8 ( 19) octobre 1782. (i) 



Au nom de la très-sainté et indivisible Trinité ! 

^A Majesté le Roi de Dannemarc et Sa Ma- 
jesté impériale de toutes les Russies, ayant 
également^à cœur de cimenter de plus en 
plus par tous les nc3&uds d'amitié et de bonne 
correspondance l'union étroite qui subsiste 
entr'elles et leurs États respectifs, elles se 
sont appliquées entr'autres à étendre et 
faire prospérer autant qu'il est en leur pou- 
voir le commerce réciproque entre leurs 
sujets. Et pour obtenir plus eflScacement 
ce but , elles ont jugé à propos de rassem- 

( i ) L'Éditeur du recueil, d'où ce traité est tiré, 
observe qu'il reste en vigueur , quoique le terme 
strict soit écoulé. ^ 
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bler sous un même point de vue et de fixer 
les droits et obligations réciproques , sur 
lesquelles elles sont convenues entre elles, 
pour encourager l'industrie et faciliter les 
échanges mutuels entre les deux nations , 
et de faire de tous lés points arrêtés sur cet 
objet 5 un traité de commerce en forme. 
En conséquence et pour procéder sans dé- 
lais à la confection d'un ouvrage aussi salu- 
taire , leursdites Majestés ont choisi et 
nommé pour leurs plénipotentiaires, savoir ; 
Sa Majesté le Roi de Dannemarc , le sieur 
Pierre Chrétien de Schumacher , son con- 
seiller de conférence , envoyé extraordi- 
naire et ministre plénipotentiaire près de 
la cour impériale de Russie , et de la part 
de Sa Majesté Impériale de toutes les Rus- 
sies , le sieur Jean , comte d'Ostermann j 
son vice-chancelier , conseiller privé actuel 
sénateur et chevalier des ordres de Saint- 
Alexandre Newsky et.de Sainte-Anne ; le 
sieur Alexandre , comte de Voronzof , con- 
seiller privé , sénateur , président du col- 
lège de commerce , chanibellan actuel , et 
chevalier de l'ordre de Saint - Alexandre 
Newsky ; le sieur Alexandre de Besbo- 

rodko , 
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rodko, général-major des armées, membre 
du collège des affaires étrangères , et co- 
lonel-commandaqt du régiment de Kiovîe 
de la milice de la petite Russie , et le sieur 
Pierre de Bacounin, conseiller d'état actuel, 
membre du collège des affaires étrangères 
et chevalier de Tordre de S.- Anne. Lesquels 
après avoir échangé entr'eux leurs pleins 
pouvoirs trouvés en bonne et due ftarme , 
ont arrêté et conclu les articles suivans : 

AJKTICLE PREMIER. 

11 subsistera entre Sa Majesté le Roi de 
Dannemarc , ses héritiers et successeurs au 
trône d'une part , et entre Sa Majesté im- 
périale de toutes les Russies , sesbéritiers 
et successeurs au trône de l'autre , comme 
aussi entre leurs États , royaumes , pro- 
vinces , villes et sujets à perpétuité , une 
amitié vraie , "sincère et parfaite, une paix 
durable , et bonne intelligence-, et en vertu 
de cet accord , tant ces deux puissances 
elles-mêmes , que leurs sujets sans exception 
se prêteront mutuellement daûs toutes les 
occasions , et partiçuUèremei^ en ce qùî 

Tome III. ' P 
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blies dans Tendroit où celiommerce se fera; 
Sa Majesté danoise n'excepte de I4 susdite 
permission que ses possessions en Amé- 
rique , ainsi que les autres établissemens 
qu'elle possède hors de l'Europe ; et Sa 
Majesté impériale de toutes les Russies^ ses 
ports de la mer Noire , de la mer Caspienne 
et de ses autres possessions en Asie. 

' V. ^' 

Les sujets cammerçans des deux hautes 
parties contractantes paieront pour leurs 
marchandises les douanes et leâ droits fixés 
dans les Etats respectifs par les tarifs , qui 
existent ou qui existeront à l'avenir. Et Sa 
iVfajesté' impériale de toutes les Russies 
croit donner une preuve bien convaincante 
B' Sai Majesté danoise de la faveur prépon- 
dérante , dont elle entend faire jouir doré* 
fiavdnt dans ses Etats le commerce des su- 
jets danois , en leur accordant le droit (d'y 
pouvoir acquitter la douane en monnaie 
courante du pays , sans être assujettis à la 
payer comme ci-devant en rixdalers , en 
évaluant le rixdaler à ia5 copecks mon- 
xtaie courante de Russie , exceptant cppea- 
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dant les. ports de la LiyQnie , de l'Estonie 
et de Finlande /qui ont des tarifs et pri»- 
vilèges particuliers^ auxquels le présent 
traité ne doit point déroger. 

^ vr. 

En réciprocité des ; avantages accordés 
par l'article précédent en faveur des sujets- 
commerçans du Dannemarc, Sa Majesté 
danoise voulant aussi avantager le com- 
merce des sujets russes dans ses États , 
consent par le présent traité à leur accor- 
der les avantages suivahs : 

1. Que le tabac en feuilles de Russie > 
connu >en Europe sous le nom de. Tabac 
d'Ukraine, au passage du Sund ne paiera 
à l'avenir que huit stùvers pour dix 
pouds du poids de Russie. 

2. Que les marchandises évaluées à raison 
de lastes ^ poids et raesurefs, seront en- 
visagées et taxées en passant le Sund , 
d'après les lastes , mesures et poids ac- 
tuellement usités dans les endroits et 
ports de l'Empire de Russie , d'où cçs 
marchandjises seront expédiées. 

P 5 
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5. Que les poutres de Riga , connues sous 
le nom de Fùrrén - Balken , et qui ont 
5 5 6-, 7 5 8 et 9 brasses de longueur paie- 
ront à leur passage par le Sund pÔur 
ûo pièces 2 i reichs-ort , et celle de 4 jus- 
qu'à une brasse et de moins encore se- 
ront réduites aux taux et à" la mesure 

• des pouti'es de 5 jusqu'à 9 brasses , et 
paieront les droits du Sund selon cette 
réduction faite sur la mesure des grandes 
^ poutres. ^ , 

4. Que la vedassç ou veidasse sera payée 
au Sund à raison de 12 stûvers le last , le- 
quel sera évalué à douze tonnes de la 
grandeur maintenant usitée à Riga. 

VII. 

En outre Sa Majesté danoise accoutumée 
à favoriser les intérêts de FEmpire de 
Russie , comme ceux d'une ancienne amie 
et alliée de sa couronne , fera jouîr les 
sujets russes pour tous les droits du Sund 
en général d'un traitenfent égal a^vec Jes 
nations les plus favorisées en Dannemarc, 
en ne leur faisant payer , s'entend qu'un 
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/ 

pour cent pour toutes les marchandises 
dont il n'est pas fait mention dans le tarif. 

V 1 1 1; 

On ne visitera point au passage dû Suhd 
les navires et marchandises qui appartien- 
dront aux sujets^ de la Russie , mais Voïi 
sera tenu quant à l^éd^it des dr oitis à 
payer pour ces mêmes navires et marchan- 
dises , d'ajouter foi aux certificats et ï>asse- 
ports en bonne forme ^ que ces navires 
seront dans le cas de produire du magis- 
trat, ou de la douane de l'endroit > où ils 
sont partis, sans exiger aucun éclaircisse- 
ment ultérieur sur les marchandises , qui 
formeront Ja cargaison de ces navires > et 
en se rapportant absolument, quant à leur 
poids , mesure , qualité et emballag«e , à ce 
qui sera marqué là -dessus dans lesdites 
lettres et passe-'ports ; bien entendu cepen- 
dant que si l'on s'apercevait de quelque 
fraude commise à cet égard , l'on avisera 
à la première réquisition qui en sera faite, 
aux moyens d'y remédier et de les prévenir 
à l'avenir. 

• P 4 
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IX. ', ' 

La douane du Sund dans l'acquit du 
paiement des droits, sera obligée de donner 
chaque fois le détail spécifié des droits 
perçus sur chaque espèce de marchandise , 
afin que Ton puisse vérifier et constater de 
cette façon , si rien n'y a»ra été exigé de 
trop^ et il ne sera point permis à ladite 
douane de déroger à cet usage , à moins que 
les capitaines des navires pour accélérer 
leur expéjdition ne se contentent eux-mêmes 
d'un acquit en gros, des droits payés pour 
toute leur cargiaison. 

X. ' 

Les navires russes après avoir payé les 
droits du Sund, soit en rentrant dans là 
mer Baltique, soit même qu'ils en fussent 
déjà sortis, s'ils étaient obligés par tem- 
pête, vent contraire ou autrement, de re- 
venir au Sund, ne seront plus tenus à payer 
une seconde fois ces mêmes droits. 

X I. 

Une exemption de droits d'entrée de 
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port , et généralement de tous autres , sera 
accordée aux navires russes qui passeront 
devant la forteresse de Gluckstadt, et autres 
places que le Dannemarc possède sur l'Elbe, 
de manière que ces navires en allant et 
venant ne seront point visités, ni retenus 
ou inquiétés, à moins qu'én.tems de guerre 
il n'y ait des soupçons avérés, que ces na- 
vires portent de la contrel^nde aux en- 
nemis. 

.XII, 

Toutes les fois que les navires des sujets 
danois ou russes seront obligés par des tem- 
pêtes, ou pour se soustraire à la poursuite 
de quelque pirate, ou aussi pour quelque 
autre accident, d^ sp réfugier dans les ports 
des Etats respectifs, ils pourroot s'y radou- 
ber , se ppuryoir de toutes les choses néces- 
saires , et se remetti'e en mer librement ^ 
sans subir la moindre visite , ni payer aucun 
droit d'entrée de port, ni autres quelcon- 
ques, à condition pourtant, que pendant 
leur séjour dans ces ports, ils ne puissent 
rien tirer de leurs navires, ni exposer au- 
cune marchandise en veiite, et qu'ils se 
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confo^'mént en tout aux lois, statuts et cou- 
tumes du lieu "ou du port, où ils seront 
entrés, 

X I I I. 

Aucun navire, ni marchand, ni de guerre 
appartenant aux^ sujets de Tune des deux 
Puissances alliées, ni personne de son équi- 
page ne pourra être arrêté, ni les marchan- 
dises saisies dans les ports de l'autre. Ce qui 
toutefois ne s'étendra pas aux saisies ou 
arrêts de justice , provenant de dettes per- 
sonnelles, contractées dans le pays même 
par les propriétaires d'un tel navire ou de 
sa cargaison; cas dans lequel il sera procédé 
selon le droit et les formes judiciaires , et 
bien entendu , que pour les délits person- 
nels, chacun serasoumisaux peines établies 
par les lois du pays, où le navire et l'é- 
quipage auront abordé. 

X I V. 

D'un autre côté aucun de ces navifes ne 
sera forcé de servir en guerre, ni à aucun 
transport quelconque contre son gré. 
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■ X V. 

Si les navires des sujets des deux Puis* 
sancescontractaïiteséchouaient ou faisaient 
naufrage sur les côtes de Fune ou de'rautfe, 
les sujets respectifs jouiront tant pour eux- 
mêmes, que pour leurs navires et effets de 
tous les secours et assistances possibles 
comme W habitans du pays eux-mêmes , 
en payant cependant les mêmes frais et 
droits , auxiquek sont assujettis en pareil 
cas les propres sujets de FEtat, sur les côtes 
duquel ils auront échoué on fait naufragé/ 

_ X V.I. 

. Lorsqu'une des deux puissances contrac- 
tantes sera en guerre avec d'autres Etats , 
la commianication et le commerce, libre 
des sujets de l'autre avec ces mêmes Etats , 
ne seront point pour cela interrompus , et 
c'est au contraire en ce cas que les deux 
couronnes intimement convaincues^^ de la 
sagesse deô principes, qui pour, le bien gé- 
néral des peuples commerçans ont été fixés 
et arrêtés dans la convention maritime, 
conclue entr'elles à Copenhague le a^.juin 



£i56 TABLEAU DES ÉTATS DANOIS. 

(g juillet) 1780, déclarent d'en vouloir 
faire la règle immuable de leur propre 
conduite et dy avoir recours en toute occa- 
sion^ comme à des lois et stipulations, qui 
méritent un rang distingué dans le code de 
l'humanité. . 

X V I I. . 

r En conséquence elles s'appliq[uent ici 
immédiatement à elles-mêmes les quatre 
axiomes importans , qui pour le. cas de la 
guerre ont été établis en faveur des droits 
de tous les peuples neutres : eo général , 
savoir : 

1. Que tout vaisseau pourra naviguer libre- 
ment de port en. port et sur les cotes des 
. nations en guerre. 

a. Que les effets appartenans aux sujets 
. 'desdites puissances en guerre , seront 
:* libres sur les vaisseaux neutres, à l'ex- 
ception des marchandises, de contre-' 
bande. 
5. Que pour déterminer ce qui caraéterise 
un port bloqué, on n'accordera cette dé- 
nomination qu'à celui , où les vaisseaux 
de |a puissance, qui l'attaque , en seront 
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suffisamment proches , et ppstés de façon 
- qu'il y ait un danger évident d'y entrer^ 
4. Que les vaisseaux neutres ne pourront 
être arrêtés que sur de justes causes et 
des faits évidens, qu'ils s,ero.nt jugés sans 
retard, que la procédure sera toujours 
uniforme., prompte et légale , et que 
chaque fois outre^les dédommagemens 
que l'on accordera à ceux , qui ont fait 
des pertes sans avoir été en faute, il sera 
rendu une satisfaction coniplète pour 
l'insulte, faite aux pavillons respectifs. 

XVIII. 

Les navires marchands des sujets res- 
pectifs navigans seuls , et lorsqu'ils seront 
rencontrés , ou sur les côtes ou en pleine 
mer par les vaisseaux de guerre ou arma- 
teurs particuliers de l'une ou de l'autre des 
deux puissances contractantes , engagée 
dans une guerre avec quelqu'autre Etat , 
eç subiront la visite ; mais en même tems 
qu'il sera interdit en ce cas auxdits navires 
marchands de rien jeter de leurs papiers 
en mer , les vaisseaux de guerre ou arma- 
teurs susdits resteront de leur côté cons- 
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famment hors de la portée du canon des 
navit'es marchands; et pour obvier entière- 
ment à tout désordre et violence ,' il est 
convenu que les premiers ne pourront ja- 
mais envoyer au delà de deux ou trois 
hommes dans leurs chaloupes , à bord des 
derniers , pour faire examiner les passe- 
ports et lettres de met*, qui constateront la 
propriété et lés chargemens de ces navires ; 
supposé toutefois que de tels navires mar- 
chands' se trouvassent escortés par un ou 
plusieurs vaisseaux de guerre , la simple 
déclaratioi} de l'officier commandant de 
Tescorte ^ que ces navires ne portent point 
de contrebande, doit être envisagée comme 
pleinement suffisante , et aucune visite 
n'aura plus lieu. 

Il n'aura pas sitôt apparu par les titres 
produits ou par l'assurance verbale de l'of- 
ficier- commandant de l'escorte, que les 
navires marchands ainsi rencontrés en mer 
ne sont point chargés de contrebande , qu'il 
leur sera libre de continuer sans aucun 
empêchement ultérieur leur route ; et ceux 
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des vaisseaux de guerre ou armateurs de 
part et d'autre , qui^se seront permis ce 
nonobstant de molester, ou d'endommageyf 
d'urfe façon quelconque les navires en 
question , seront obligés d'en répondre en 
leurs personnes et leurs biens , outre la 
réparation due à l'insulte faite au pavillon. 

X X, 

Que si par contre un navire visité se trou- 
vait surpris en contrebande , l'on ne pourra 
point pour cela rompre les caisses, coffres, 
balles et tonneaux qui se.trouveront sur le 
même navire, ni détourner la moindre partie 
des marcliandises ; mais le capteur sera en 
droit d'i^meçiev ledit navire dans un port, 
où d'après l'instruction du procès faite par- 
devant les.jjuges de l'amirauté, selon les 
règles et lois établies , et après que la sen- 
tence définitive aura été portée, la raar-* 
chandise non permise ou reconnue pour 
contrebande , sera confisquée, tandis que 
les autres effets et marchandises , s'il s^ea 
trouvait sur le même navire , seront rendus, 
-sans que l'on puisse jamais retenir ni vais- 
seau , ni effets , sous prétexte de frais ou 
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d'amende. Pendant la durée du procès, le 
capitaine , après avoir délivré la marchan- 
.^ise reconnue pour contrebande , ne sera 
point obligé , malgré lui , d'attendre la fin 
de son affaire , mais il pourra se nîettre en 
mer avec son vaisseau et le reste de sa car- 
gaison, quand bon lui semblera ; et au cas 
qu'un navire marchand de l'une des deux 
puissances en paix^ fût saisi en pleine mer 
par un vaisseau de guerre ou armateur de 
celle qui est en guerre, et qu'il se trouvât 
chargé d'une marchandise reconnue pour 
contrebande, il sera libre audit navire mar- 
chand, à'il le juge à propos^ d'abandonner 
d'abord ladite contrebande à son capteur, 
lequel devra se contenter de cet abandon 
volontaire, sans pouvoir retenir, molester ou 
inquiéter en aucune façon le navire ni l'é- 
quipage , qui pourra dès ce moment pour- 
suivre sa route en toute liberté. 



XX I. 

On ne comprendra sous la rubrique 
de contrebande * que les choses suivantes: 
comme canons, mortiers, armes à feu, pis- 
tolets, bombes, grenades, boulets, balles, 

fusils. 
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fusils, pierres à feu, mèches, poudre, sal- 
pêtre, soufre^, cuirasses, piques, épées, 
ceinturons, poches à cartouches y selles et 
brides , en exceptant toutefois la quantité 
qui peut être nécessaire pour là défense du 
vaisseau et de ceux quien composent l'équi- 
page , et tous les autres articles quelconques 
non désignés ici , ne seront pas réputés^u- 
nitions de guerre et navales, ni sujettes à 
confiscation , et par conséquent passeront 
librement^ sans être assujettis à la moindre 
difficulté. 

X X IL 

Quoique par l'art. XXI de de traîté\, les' 
marchandises de 'contrebande se trouvent 
clairement spécifiées et déterminées, de * 
manière que tout ce qui Vky est pas nommé-- 
ment exprimé, doit être réputé libre et à 
l'abri de toute saisie ; cependant Leurs Ma- 
jestés danoise et impériale, ( attendu les 
difficultés qui se sont élevées pendant la 
présente guerre maritime , touchant la li- 
33erté, dont les nations neutres doivent 
jouir , d'acheter des vaisseaux appartenant 
aux puissances belligérantes ou à leurs su- 

TomeJIL Q 
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jets ) ont jugé à propos , pour prévenir tout 
doute , qu'on pourrait encore élever sur 
cette manière de stipuler , qu'en cas de 
guerre de l'une d'entr'elles avec quelque 
autre puissance que ce soit, les sujets de 
l'autre partie contractante, qui sera resiée 
en paix, pourront librement acheter ou 
faire construire pour leur compte et en 
quelque tems que ce soit, autant de navires 
qi^'ils jugeront à propos , chez les sujets de 
la pui3sance en guerre avec l'autre partie 
contractante, sans' être assujettis à aucune 
diflQculté de la part de celle-ci ou de ses 
armateurs; bien entendu cependant , que 
de tels navires doivent être munis de fous 
les documen S' nécessaires pour constater la 
• propriété et l'acquisition légale des sujets 
de la puissance neutre. 

X X I 1 I. 

Elles, sont convenues de même entr elles, 
que les. sujets d'une puissance ennemie, qui 
se, trouverxMit à leur service , et ceux qui 
seront naturalisés ou auront acquis le droit 
de. bourgeoisie, même pendant la guerre , 
neseront point envisagés ni traités sur un 
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autre pied que les sujets nés dans leurs états 
respectifs. 

XX I V. 

Puisqu'il sera libre aux deux puissances 
contractantes d'établir , pour l'avantage du 
commerce de leurs sujets, des consuls dans 
les états de leur domination réciproque , 
elle sont également convenues entr'elles , 
que les sujets respectifs pourront dans to^is 
leurs procès entr'euXjQt autres affaires, et du 
propre consentement s'entend des parties > 
recourir aux jugemens de leurs propres 
consuls, et que non-seulement les décisions 
des derniers seront parfaitement valables et 
légales, mais qu'ils pourront aussi, pour 
les faire exécuter, demander en cas de be-* 
soin main-forte aux tribunaux du lieu. Mais 
toutes les fois que les deux parties en litige 
ne voudront pas avoir recours à l'autorité 
de leurs propres consuls >, elles pourront 
s'adresser aux tribujiaux ordinaires du pays 
où elles sont domiciliées, lesquels tribunaux 
i^uront soin de leur rendre la plus prompte 
et exacte justice , selon les lois et règlemens 
^ablis pour ces tribunaux, et il sera libre 3^ 
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dans Tun et dans l'autre ca,6, aux sujets res- 
pectifs, de choisir pour plaider ou soigner 
leur cause , tels avocats , procureurs ou no- 
taires que bon leur semblera, pourvu qu'ils 
soient avoués par le gouvernement ou les 
tribunaux établis pour cela. 

XXV. 

Les susdits consuls, en qualité d*ofBciers 
d'une puissance amie et alliée, pourront, 
ainsi et du mutuel consentement des deux 
hautes parties contractantes , vuider les dis- 
putes et juger les procès des négocians de 
leur nation, mais ils n'en seront .pas moins 
subordonnés eux-mêmes, et en tout ce qui 
concerne leurs propres affaires, aux lois et 
tribunaux du pays où ils seront établis. 

XXVI. 

Lorsque les marchands danois et russes 
feront enregistrer aux douanes leurs con- 
trats ou marchés pour vente ou achat de 
marchandises, par leurs commis, expédi- 
teurs oru autres gens employés par eux , les 
douanes de Russie, où ces contrats s'enre- 
gistreront, devront examiner soigneuse- 
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ment, si ceux qui contractent pour le compte 
de leurs commettanssont munis par ceux-ci 
d'ordres ou pleins pouvoirs faits en bonne 
et due forme, auquel cas lesdits commettans 
seront responsables comme s'ils avaient con- 
tracté eux-mêmes en personne ; mais si 
lesdits commis, expéditeurs ou autres gens 
employés pour les susdits marchands, ne 
sont pas munis d'ordres ou pleins pouvoirs 
suffisans, ils lie devront pas être crus sur 
leur parole. Et quoique les douanes soient 
chargées de veiller à cet objet , les contrac- 
tans n'en seront pas moins tenus de prendre 
garde eux-mêmes que les accords ou con- 
trats qu'ils feront ensemble n'outrepassent 
pas les procurations ou pleins pouvoirs qui 
leur ont été confiés par leurs commettans , 
puisque ces derniers ne sont tenus à ré- 
pondre que pour l'objet et la valeur pour 
lesquels les pleins pouvoirs ont été donnés 
par eux. Les douanes de Dannemarc en 
agiront de même pour les contrats, achats 
et ventes passés entre les marchands russes 
et danois , dans les Etats de Sa Majesté 
danoise. 

Q5 
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XXVII. 

Il sera prêté tout Tappui possible aux su- 
jets respectifs , contre ceux d'entr'eux- 
mêmes qui n'auront pas rempli les engage- 
mensd^un contrat fait selon les formes pres- 
crites et enregistré à la douane, et à cet 
effet le gouvernement , de part et d'autre , 
emploiera en cas de besoin l'assistance et 
l'autorité requise, pour obliger les parties à 
comparaître en justice, dans les endroits 
mêmes où ces cpntrats auront été conclus 
et enregistrés , et pour obliger les fcontrac- 
tans à l'exéciution de tout ce qu'ils y auront 
stipulé. 

XXVIII. 

Les marchands danois établis en Russie 
pourront payer les marchandises qu'ils y 
achèteront en la même monnaie courante 
de Russie , qu'ils auront reçue pour -leurs 
marchandises vendues , à moins que dans 
leurs contracts ou accords faits entre Je 
vendeur et l'acheteur il n'ait été stipulé le 
contraire. Les marchands russes établis daus 
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les Etats de Dannemarc jouiront récipro-^ 
quement du même avantage. 

XXIX. 

On ne prendra pas moins toutes les pré- 
cautions nécessaires et réciproques, pour 
que le brac soit confié à des gens connus 
par leur intelligence et probité*^, afin que 
les sujets respectifs puissent par-là être à 
l'abri du mauvais choix des marchandises 
et des emballages frauduleux, et tbutes lès 
fois qu'il y aura des preuves suffisantes de 
contravention , négligence ou de niauvàîsé 
foi dans l'exercice des fonctions des éiàA^ 
plcyés , ils en seront responsables et obligés 
à bonifier les pfertes qu'ils auront causées. 

X X X. 

Les sujets respectifs auront pleine liberté 
de tenir dans les endroits de leur demeuré . 
des livres de commerce en telle lat>gUd 
qu'ils voudront , sans que Ton puisse à cet 
égard rien leur prescrire ; et on né pourrti 
pas exiger d'eux de produire leurs livres dé 
compte ou de commerce , si se n'est pour 
se justifier en cas de banqueroute ou d'uA 

Q4 
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procès, mais dans ce dernier cas ils ne se- 
ront obligés de repifésenter que les articles 
nécessaires à l'éclaircissement de l'affaire , 
dont il sera question. 

XXXI. 

S'il arrivait qu'un sujet danois dans les 
Etats de la Russie ; ou un sujet russe dans 
les États du Dannemarc fît banqueroute, 
sans avoir acquis le droit de bourgeoisie , 
les créanciers, sous l'autorité des magistrats 
et tribunaux de chaque endroit , nomme- 
ront des curateurs de la masse, auxquels 
tous les effets , livres et papiers de celui qui 
aura fait banqueroute seront confiés, et 
alors les créanciers qui auront à prétendre 
aux deux tiers de la masse, s'ils opinaient 
en faveur d'un arrangement quelconque , 
concernant la distribution de cette masse , 
leur suffrage entraînera celui des autres 
créanciers , qui seront obligés de sW sou- 
mettre. Mais quant aux sujets de,s Etats 
respectifs, qui seront naturéilisés ou auront 
acquis le droit de bourgeoisie dans les Etats 
de l'autre partie coiitractante , ils_ seront 
fournis en cas de banqueroute (comme dans 
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toutes les autres affaires ) aux lois , ordon- 
nances et statuts du pays où ils seront na- 
turalisés. 

XXXII. 

I 

11 sera permis aux marchands danois , 
établis en Russie , de bâtir , acheter , ven- 
dre et louer des maisons dans toute les villes 
de cet Empire qui n'ont pas des droits de 
bourgeoisie et privilèges contraires à ces 
acquisitions ^ et il est nommément spécifié 
qu'à St. iPétersbourg , Moscou et Archangel 
les maisons possédées et habitées par les 
marchands danois , seront exemptes de tout 
logement , aussi longtems qu'elles leur ap- 
partiendront et qu'ilsy logeront eux-mêmes ; 
mais les maisons qu'ils donneront ou pren- 
dront à louage , ne seront pas exemptes des 
charges et logemens prescrits. Dans toutes 
les autres villes de l'Empire de Russie les 
maisons achetées ou bâties par les mar- 
chands danois , qui pourront s'y établir , 
ne jouiront pas des exemptions accordées 
seulement dans les trois villes ci - dessus 
.spécifiées. Si cependant on jugeait à propos 
dans la suite des tems de faire une ordon- 
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nance générale pour acquitter en argent la 
fourniture des quartiers , lés marchands 
danois y seront assujettis comme les autres. 
S. M. danoise s'eingage réciproquement à 
faire jouir les marchands russes , établis 
dans ses États , des mêmes exemptions et 
privilèges , qui sont accordés par ce présent 
article aux marchands danois , étabh's en 
Russie , et aux mêmes conditions ci-dessus 
spécifiées. 

X X X I I l/ 

Ceux des sujets respectifs qui voudront 
quitter les provinces , villes et États de la 
domination de Tune ou de l'autre des puis- 
sances contractantes , n'éprouveront aucun 
empêchement de la part du gouvernement, 
inais il leur sera accordé , avec les précau- 
tions reçues et d'usage dans chaque en- 
droit, des passe-ports nécessaires pour qu'ils 
puissent ise retirer et emporter librement 
les biens qu'ils y auront apportés ou acquis 
après avoir acquitté leurs dettes , ainsi que 
les droits fixés par les lois , ordonnances et 
statuts des Etats respectifs. 
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XXXIV. 

Quoique le droit d'aubaine n'existe pas 
dans les Etats des deux puissances contrac- 
tantes , il est cependant convenu entr'elles l 
afin de J)ré venir tous les doutes qui pour- 
raient s'élever là - dessus que les biens , 
meubles et immeubles délaissés par la mort 
d'un des sujets respectifs dans les États de 
l'autre , passeront librement et sans obs- 
tacle quelconque aux héritiers par testa- 
ment ou ab intestat , lesquels pourront en 
conséquence prendre tout de suite posses- 
sion de l'héritage , ou par eux-mêmes ou 
par procuration , aussi bien que les exécu- 
teurs testamentaires , s'il y en avait de dé- 
nommés par le défunt ; et lesdits héritiers 
disposeront ensuite à leur gré de l'héritage 
qui leur sera échu , après avoir acquitté les 
diflFérens droits établis par les lois d'Etat , 
où ladite succession aura été délaissée. Et 
au cas que les héritiers , étai^t absens: 
ou mineurs , n'auraient pas pourvu à faire 
valoir leurs droits , alors toute la succession 
sera inventoriée par un notaire public en 
présence du juge ou des tribunaux du lieu , 
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accompagné du consul de la nation du dé- 
cédé, s'il y en a un dans le même endroit , 
et de deux autres personnes dignes de foi , 
,et déposée ensuite dans quelque établisse- 
ment public y ou entre les mains de deux 
ou trois marchands qui seront nommés à 
cet effet par ledit consul , ou à son défaut , 
entre les mains de .ceux qui d'autorité pu- 
blique y auront été désignés , afin que ces 
biens soient gardés par eux et. conservés 
pour les légitimes héritiers et véritables 
propriétaires. Et supposé qu*il s'élevât une 
dispute sur un pareil héritage entre plu- 
sieurs pfétendans , alors les juges de l'en- 
droît, où les biens du défunt se trouveront^ 
décideront le procès par sentence définitive 
d'après les lois du pays. 

XXXV. 

Si la paix était rompue entre les deux 
puissances contractantes ( ce qu'à Dieu ne 
plaise ) on n'arrêtera point les personnes , 
ni on ne confisquera point les navires et les 
biens des sujets ; mais il leur sera accordé 
au moins l'espace d'une année, pour ven- 
dre j débiter ou transporter leurs effets , et 
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pour se rendre dans cette vue par - tout où 
ils le jugeront à propos, après avoir cepen- 
dant ^ acquitté les dettes qui peuvent être 
à leur charge. Ceci s'entendra pareillement 
dé ceux des sujets respectifs , qui serviront 
par mer ou par terre , et il sera permis aux 
uns et aux autres , avant ou lors de leur 
départ , de céder à qui bon leur semblera , 
ou de disposer d'après leur bon plaisir et 
convenance de ceux de leurs effets dont Ils 
n'auront pu se défaire , ainsi que des dettes 
qu'ils ont à prétendre , et les débiteurs se- 
ront également obligés de payer leui*s dettes, 
comme s'il n'y avait pas eu de rupture. 

XXXVI. 

Le présent traité durera pendant douze 
ans 5 et tout ce qui s'y trouve arrêté doit 
être observé invariablement pendant cet in- 
tervalle , et exécuté dans toute sa teneur , 
bien entendu , qu'avant l'expiration du 
terme dudit traité il dépendra du bon plai- 
sir des deux liantes parties contractantes , 
de convenir sur sa prolongation. 
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X X X V I L 

Les deux hautes parties contractantes 
s'engagent à ratifier le présent traité de 
commerce , et les ratifications en seront 
échangées en bonne et due forme dans l'es- 
pace de six semaines, à compter du jour de 
la date de la signature , ou plutôt si faire 
se peut. 

En foi de quoi nous soussignés , en vertu 
de nos pleins pouvoirs , l'avons signé , et y 
avons, apposé le» cachets de nos armes. 

Fait à St. Pétersbourg le 8 (19) octobre 
mil sept cent quatre-vingt-deux. 

(L. S.) Pierre Chrétien de Schumacher.' 
(L. S.) Jean , comte d'Ostermann. » 
(L. S.) Alexandre,comtedeWorontzofF, 
(L. S.) Alexandre de Besborodko. 
(L- S.) Pierre de Bacounin. 
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Note de M. de Schumacher , touchant le 
sens du III\ et IV"". article du traité 
de commerce , remise le n^ septembre 



Xi E s <5hangemens auxquels on s'est prêté 
de la manière la plus amicale et satisfai- 
sante dans le premier contre - projet formé 
à Pétersbourg pour uii traité de commerce , 
et la note explicatoire qui a en outre accom- 
pagné le second qu'on vient de remettre ^ 
prouvent évidemment que dans le fond les 
deux cours ont été constamment d'accord 
sur les avantages qu'elles ont voulu se de- 
jùander et s'accorder réciproquement , 
qu'elles n'ont différé que dans les termes 
dont on s'est servi pour les exprimer , et 
que lai même unanimité a subsisté dans 
cette négociation! qui a si heureusement 
servi dans celles qui l'ont précédé , à établir 
sur les fonderoens les plus solides cette 
amitié indissoluble et; cette confiance. mut- 
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tuelle si chère aux deux souverains et si 
conforme aux intérêts de leurs peuples. 

Dans cette persuasion la cour de Danne- 
marc ne balance point d'accepter le traité 
tel qu'il a été offert dans le second contre- 
projet remis à son ministre à Pétersbourg 
sans y demander aucun changement , en 
proposant simplement qu'il plaise à la cour 
de Russie , pour éviter dans la suite tout 
mésentendu , de déterminer expressément 
par une déclaration séparée , qu'en fixant 
dans l'article IV , « qu'il serait permis aux 
» sujets de la puissance alliée dans, les 
» États de l'autre de naviguer , acheter , 
» vendre et transporter par eau et par terre 
» dans tous les ports , villes et rades des 
» deux pays , dont l'entrée et la sortie 
» n'est pas défendue. » 

On a compris sous les lieux, dont l'entrée 
et la sortie étaient-défendues , les posses- 
sions danoises Islande, Fœrœ, Finmarcken 
et Grœnlande ^ que le Dannemarc a tou- 
jours traité comme des colonies , où il n'a 
jamais été permis à aucune nation étran- 
gère de commercer , où cette permission 
ne serait non plus d'aucun avantage pour 

les 



/ 
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les sujets russes et où elle ne pourrait leur 
être accordée sans bouleverser le système 
de commerce de Dannemarc^ et sans que 
d'autres na^tions , en vertu des traités anté- 
rieurs , seraient en droit d'y prétendre 
également. 

La Cour de. Dan^emarc ne saurait aussi 
douter que: le sens de l'article III' , tel qu'il 
est maintenant dressé et expliqué dans 1«, 
note des ministres impériaux , ne soit celui 
que lorsqu'il serait accordé par exemple à 
une nation comme le Portugal , de porter 
avec avantage dans ses vaisseaux , des pro- 
ductions qui Vêtaient pas les siennes, mais 
celles d'une autre natiou , comme seraient 
les vins de Fi-ance , alors le Dannemarc 
jouirait des mêmes immunités qui auraient 
été accordées aux Portugais pôUr la mêtne 
denrée ou marchandise , en la portant en 
Russie dans des vaisseaux danois. 

Sa Majesté danoise , désirant faire jouir 
sans délai le commerce russe des avantages 
stipulés dans le traité qui va se conclure , 
et sur la confection duquel il ne peut plus 
y avoir de doute , ' vient de donner ses 
ordres pour que le tabac d'Ukraine qui 
Tome III. R 
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pourrait passer le Sund, ne paiera dès à. 
présent que les droits tels qu'ils seront 
maintenant convenus. Sans avoir voulu 
attendre pour cet effet la signature et l'é- 
change fornlel du traité, qui établira ces 
nouveaux droits , Sa Majesté a saisi avec 
empressement ce moyen de prouver jusqu'à 
quel point elle désire de faciliter autant 
qu'il est en elle le commerce d'une nation 
qui est sa meilleure et sa plus intimé 
alliée. 
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Déclaration de la Cour de Russie sur le 
IIP. et IF^. Article du IVaité de com^ 
mer ce ^ du 8 octobre 178a, 



Sa m. I. ayant été requise de la part dç 
S. M. Iç Roi de Dannemarc par une note 
que M^ de Schumacher, son envoyé ex- 
traordinaire et ministre plénipotentiaire , 
a remise le^ 28 sept, qu^afin de prévenir 
toute équivoque , la cour de Dannemarc 
désirerait une déclaration explicatoire sur 
le vrai sens des art; III et IV du traité de 
commerce conclu entre les deux cours , 
l'Impératrice par une suite de la franchise 
et bonne foji qui ont fait constamment la 
base de sa conduite, et pour donner en 
même tems à la cour de Dannemarc une 
nouvelle preuve de sa sincère amitié , a 
autorisé ses plénipotentiaires audit traité à 
déclarer formellement de sa part ; 

1) Que quant aux avantages généraux 
exprimés dans l'art. III dudit traité qui 
peuvent ou pourront à l'avenir intéresser 
la prospérité et les progrès du commerce 
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réciproque entre les deux États, l'Impéra- 
trice se fait un plaisir de réitérer ici l'assu- 
rance de son désir sincère de contribuer 
aux progrès de la .navigation et du com- 
merce des sujets danois dans son Empire , 
en les favorisant dans toutes les occasions 
justes et raisonnables , comme appartenans 
à un souverain ami et allié de sa couronne, 
ainsi qu'elle s'attend de son côté que les 
sujets de son empire jouiront constamment 
en Dannemarc d'une parfaite réciprocité 
d'avantages et de protection. 

û) Lesdits plénipotentiaires de S. M. I. 
déclarent encore , par son ordre exprès , 
qu'outre les possessions danoises (désig"nées 
dans l'art. IV ) 6ù le commerce est interdit 
aux. étrangers , l'Impératrice consent d'a- 
près les raisons alléguées du ministre de 
Dannemarc , de spécifier encore comme 
telles par la présente les îles d'Island et de 
Faerœ , ainsi que le Tinmarcken et Groen- 
land , interdisant aux sujets de son em- 
pire tout trafic, commerce ou échange 
dans ces lieux; cette exclusion ne îsaurait 
cependant empêcher qu'il ne soit accordé 
tout le secours et assistance possibles aux 
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navires russes et à lejir&.jéquipages , . qui 
auraient le malheur de faire naufrage , ou 
d'échouer sur les: côtes ^^sttenieûtioja nées j 
attendu que la proximité 'dt;i' Finmardkea 
^vecle territoire russe pourrait mettre iës 
sujets de cet empire ^qulexierçènt là pêche, 
dans le cas d'être forcés par la ternpête ou 
autrement, de chercher un asyle dans les 
ports desdites possessions danoises , auquel 
cas^on s'attend ici qu'ils seront reçus et 
assistés conformément, à l'article XII du- 
dit ^traité , et qu'on leur fournira à un 
prix équitable les vivres et les provisions, 
nécessaires à leur subsistance, en leur per- 
mettant en outre de radouber leurs bâti- 
mens , rétablir leurs outils , sécher ou 
saler leurs poissons , sous la réserve ex- 
presse qu'ils n'y vendront rien aux habi- 
tans , et qu'ils remporteront avec eux tout 
cei qui aura constitué le chargement de 
leur navire. 

Fait à St. Pétersbourg le 8 (19) oct. 178a. 

Comte Jean d'Ostermann. 

Comte Alexandrede WoronzofF. 

Alexandre de Besborodko. 

Pierre de Bacounin. 

R 5 
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Traité perpétuel d'amitié et de commerce 
conclu efi 1766 entre S. M. M Roi da 
Dunnemarc et de Noru^e , etc. etc. et 
Içt République de Gênes ^ confirmé et 
rectifié en 1789. 



Sa Majesté le Roi de Dannemare et de 
Norvège , etc. etc, , et la sérénis^iqie Répu- 
blique de Gêne$, désirant resserrer de plus 
en pliis l'amitié, qui subsiste entre elles, 
et étendre les liaisons de commerce entre 
leurs, sujets respectifs, sont convenus par 
une correspondance confidentielle de con- 
firmer leur traité perpétuel d'amitié et de 
commerce de 1766 ; d'en rédiger les divers 
points et articles dans un ordre plus clair , 
d'en fixer le sens d'une manière précise 
et d'y insérer l'accord entre eux formé pour 
l'extradition réciproque, des ipalfaiteurs et 
déserteurs. En conséquence Sa Majesté 
danoise et la sérénissime République de 
Gênes , ont çiuni leurs plénijpotentiairçsi 



APPENDICE. â65 

respectifs, savoir :1e Roi de Dannemprc , 
le sieur Cari. Friedrich von Hellfried, $ïm 
conseiller d'Etat actuel , et la sérénissime- 
République de Gênes , le rieur mar^qwa» 
Jérôme Durazzo , noble génois, des pleine 
pouvoirs nécessaires, et lesdits nainiétrear^ 
après se les être cQiniQsuinqiiés i etaprèa 
avoir discpté le sens et Tesprit des airtide»; 
du traité dp ^766^ les aiit rédigés daitfc 
Tordre et la forme comme ces . laêmes^ 
conventions se trouvent disposées dans lé 
présent traité. 

ARTICLE PRE. MIEI^. 

Il continuera d'exister pour toujours une 
amitié étroite et une paix stable énti*e Sa 
Majesté le Roi de Dannemarc et de Nor- 
vège , etc. , etc. ses successeurs et héritiers 
d^une part , et la sérénissime République 
de Gènes de l'autre. 

I L 

11 y aura pour le futur, comme par le 
passé , entre les sujets respectifs des deux 
hautes parties contractantes une libre com- 
munication, commerce et échange réci- 

R4 
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proque8 , tant par terre que par mer: Leurs 
vaisseaux pourront aborder dans tous les 
ports et havres de la domînatioii respec- 
tive, dont raccès n'est pas interdit aux 
autres nations les plus amies et les plus 
favorisées ; et toutes lés fois que les passe- 
ports seront néce'ssaires aux bâtîniens, ou 
aux individus , ils leur seront accordés sau^ 
difficulté. Ils y pourront porter , vendre et 
aoheter , sans restriction , toutes les mar- 
chandises , dont Tintroduction , ou l'ex- 
traction n'est pas prohibée par les lois de 
l'un ou de l'autre pays ; ni à leur arrivée , 
ni à leur départ, il ne sera exigé, tant des 
vaisseaux , que des marchandises , d'autres 
droits que ceux qui sont ou seront acquîtes 
par les: autres nations les plus favorisées , 
suivant les ordonnances générales des lieux 
respectifs. Non-seulement la carenne et le 
radoub des vaisseaux sera permis dans les 
ports de la domination respective des deux 
parties contractantes ; mais les gouverne- 
mens leur prêteront encore tous les secours 
et toutes les facilités , que des cas extraor- 
dinaires pourraient :exiger. 
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III. > 

En vertu de la bonne intelligence , qui 
doit continuer de subsister entre Sa Majesté 
danoise et la sérénissime République de 
Gênes, les vaisseaux de guerre d'une des 
hautes parties contractantes pourront libre- 
ment entrer et séjourner respectivement, 
dans les ports et havres de l'autre puis- 
sance. Ces vaisseaux y trouveront , et l'ac- 
cueil 5 et la considération , que se doivent 
réciproquement deux ;nations amies, ,0a 
leur facilitera tous les secours , dont ils 
pourraient avoir besoin , soit pour radoub 
des vaisseaux , soit en rafraîchissemens , 
vivres et provisions, soit pour logemens e( 
autres soulagemens de malades dans les 
équipages, etc. etc. De niême les chefs et 
coramandans de ces vaisseaux doivent ob- 
server par eux-mêmes , et faire observer 
par tous ceux , qui sont à leurs ordres , sans 
exception de personne , une conduite ré- 
gulière et décente , çt l'obéissance à toutes 
les lois territoriales , pour autant qu'elles 
peuvent avoir rapport à eux. Dans tous les 
cas de contravention les chefs et comman- 
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dans des vaisseaux de guerre d'une des 
hautes parties contractantes , séjournant 
dans les ports de l'autre , remédieront 
promptement et de bonne foi aux dé- 
sordres qui pourriaient être commis parles 
équipages, ou autreis personnes sous leurs 
ordres, au premier avis, même indirect, 
qui leur en serait donné , et encore plus à 
la première plainte , qui leur en serait 
portée. 

Les vaisseaux de guerre ne pourront ja- 
mais entrer et s'arrêter dans' les ports res- 
pectifs en tel nombre , qu'ils puissent don- 
ner aucun ombrage , c'est-à-dire , qu'ils 
ne pourront pas être au delà de trois , à 
moins que les hautes parties contractantes 
n'en fussent autrement convenues d'avance 
pour quelque cas particulier. 

Si une tempête, ou un besoin urgent de 
prompts secours en vivres ou autrement, 
forçait un plus grand nombte de vaisseaux 
de guerre des puissances contractantes à se 
réfugier et à aborder dans les ports de 
l'autre puissance , le commandant en chef 
donnera non-seulement part immédiate au 
gouvernement du motif indispensable de 
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son arrivée avec un plus grand nombre de 
vaisseaux ; mais encore , dès qu'il sera en 
état de reprendre la mer^ après s'être ra- 
doubé ou pourvu du nécessaire, il devra 
repartir du port de refuge , ou n'y laisser 
que trois vaisseaux. 

Par roI>$efvation du hon ordre, et par le 
maintien de la juste autorité des gouver- 
nemens^.que les puissances contractantes 
ont également en vue dans la confirmation 
actuelle de leurs anciennes conventions 
amicales, Sa Majesté le Roi^de Dcuinemarc 
et de Norvège, etc. eto. , et la sérénisisime' 
République jde Gènes ^ entendent très^spé^ 
cialement l'extradition réciproque de mal- 
faiteurs , déserteurs et transfuges, qui , ou 
pour se soustraire à la justice , ou pour 
abandonner le service d'un des États con^ 
tractans, auraient passé dans les territoires 
ou sur les vaisseaux et bâtimens , tant dé 
guerre que de commerce , de l'autre puis- 
sance ; en conséquence de quoi les deux 
hautes parties contractantes ont stipulé 
entre elles, que si quelque malfaiteur ou 
criminel, quelqu'esclave et forçat (bouna- 
voglia) ou quelque déserteur des troupes 
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et milices du pays et du port d'une des 
puissances contractantes , où se trouverait 
un , ou plusieurs vaisseaux de guerre de 
l'autre puissance , se fût réfugié à bord 
d'un de ces vaisseaux de -guerre , il soit 
rendu sans difficulté ni délai , sur la récla- 
mation du gouvernement respectif du port 
où le vaisseau se trouve , en faisant passer 
un office en forme au commandant de ces 
vaisseaux. Cependant le gouvernement ne 
pourra jamais prétendre à aucun droit de 
recherche , ni commettre acte quelconque 
de visite sur lesdits vaisseaux de guerre : 
et au cas que le transfuge réclamé ne se 
trouve pas à bord du vaisseau de guerre , 
où on l'avait soupçonné de s'être retiré, 
l'assura^ice du commandant sur sa parole 
d'officier et d'homme d'honneur ^ doit suf- 
fire à détromper le gouvernement du port. 
En vertu du même accord et par l'exacte 
réciprocité , que se proposent et se promet- 
tent les deux Puissances contractantes, Jes 
prisonniers , soldats , marins , ou autres in- 
dividus d'un vaisseau de guerre d'une des 
hautes Puissances contractantes , qui au- 
raient fui à terre, et se tiendraient cachés 
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Aans les pojts et territoires respectifs de 
l'autre puissance, seront rendus et resti- 
tués au vaisseau de guerre , sur la réquisi- 
tion du commandant^ avec la même promp- 
titude à quoi le gouvernement emploiera 
de bonne foi tous les moyens. 

Si malgré la sérieuse résolution des 
hautes parties contractantes à cet égard ^ 
les comniandans des vaisseaux de guerre 
d*une part , pu les officiers et employés de 
justice de l'autre , donnaient lieu à quel- 
que remarque sur leur conduite en ce chef, 
les deux gouvernemens en communique- 
ront entre eux, pour convenir des mesures 
propres à assurer l'exécution exacte de cet 
accord. 

IV. 

L'une des deux Puissances contractantes 
venant à avoir la guerre avec une puissance 
tierce , elle n'en donnera pas moins de son 
côté des preuves de la continuation de son 
amitié à l'autre, sans exiger d'elle aucune 
prédilection , qui soit préjudiciable aux in- 
térêts propres et au repos de celle, qui est 
restée neutre , et qui jouira , particulière- 
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ment de la part de celle, qui çst devenue 
belligérante, d'une reconnaissance pleine et 
entière de tous les droits, qui lui assure la 
neutralité, moyennant qu'elle en observe 
aussi strictement les obligations. En con- 
séquence de quoi ont été stipulés en outre 
les articles suivans. 

V. 

11 sera permis aux sujets de Tune des 
deux parties contractantes, qui sera neutre, 
de continuer, leur commerce avec les en- 
nemis de Tautre. Ses vaisseaux pourront 
naviguer librement de port à port , et sur 
les côtes des nations en guerre , et leur 
porter sans empêchement toutes sortes de 
marchandises , à l'exception de celles , qui 
sont communément appelées de conti'e- 
bande militaire , dont Ténumération dé- 
taillée se trouve ci-dessous à l'article VI, et 
à l'exception que la ville , le port , l'en- 
droit, où les sujets de la puissance contrac- 
tante , qui est neutre , viennent introduire 
leurs marchandises , fût assiégé ou bloqué 
par l'autre puissance. 

Les vaisserau^ libres et neutres rendront 
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libres toutes les marchandises à leur bord , 
encore que les chargemens entiers ou une 
partie ^d'iceux , appartinssent à Fennemi de 
la puissance contractante , devenue belli- 
gérante ,• à Texceptign cependant des mar- 
chandises de contrebande militaire » comme 
il a été dit ci-dessus. De la même manière 
il à été convenu , que cette liberté , que le 
pavillon neutre communique aux marchan- 
dises, doit aussi s'étendre aux personnes 
embarquées dans un vaisseau neutre et 
libre , de façon qu'elles ne seront point 
tirées du vaisseau neutre , quoiqu'elles 
3oient de |a nation ennemie de l'une des 
deux parties contractantes , qui ,est belli* 
gérante , à moins que ce ne fussent des 
gens de guerre actuellement au service 
desdits ennemis. 

VI. 

Sous la dénomination de marchandises 
de contrebande militaire , sept comprises 
seulement les armes à feu , et autres ins- 
trumens hostiles avec leurs assortimens , 
comme canons , mousquets , mortiers ; 
pétards , bombes , grenades , cercles pois- 
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ses , affûts , fourchettes , bandoulières , 
salpêtre, poudre, mèches, balles, piques, 
épées, morions, casques, cuirasses , halle- 
bardes , lances , javelines , chevaux , selles 
de cheval , fourreaux de pistolets , bau- 
driers, et en général tous autres assorti- 
mens servans à l'usage de la guerre , les- 
quels effets et marchandises ne seront 
pourtant pas réputés de contrebande mi- 
litaire^ si ce n'est dans le cas qu'on les 
porte dans quelque pays ennemi, et pas 
autrement. Les marchandises de contre- 
bande militaire seront confisquées ; mais 
le bâtiment qui les porte restera libre avec 
toutes autres marchandises de sa cargaison , 
et il ne sera pas perniis d'exiger pour ce 
sujet du capitaine , ou patron du navire , 
aucune amende pécuniaire , ni mênie aucun 
frais , sous prétexte de visite , ou de pro- 
cédures faites , ou sous quelqu'au titre qye 
ce puisse être. 

: VIL 

• 

* Dans ce genre de marchandises de contre- 
bande militaire, on he comprend pas les 
fromens, bleds et autres grains de quelque 

espèce 
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espèce et qualités qu'ils soient ; Beaucoup 

aflAoins encoi-e les légttmes , huiles , vins , 

;âeb) poissORS secs et salés , viandes salée$ 

^t fumées, et généralement tout ce qui 

concerne les alimens et la sustention de la 

vie^ 0« n'y comprendera pas non plus le 

goudron , ou poix-résiiie , les voiles et toiles 

d'Olonbe ^ clia^vires et tjordages , ni le 

^is de ^Rstruction ^t 4é charpente , ni lé 

fw, Facief , le laiton^ et tout ce qui petit 

•èlre fâl>r.iqiié>de c^ métaùic, lesquels sohf 

toQs des niârcbandises permises , qui pôUf^ 

TOttt toujout^ se vendre et transpôrtéi* 

€omm6 les auti^es marchandises, mênfie àut 

Uenx tenus et ^cupés par uk eonenti d^uiié 

4m deux puissances <5on tractantes , pùxttrd 

t$ae x^e% lieuat ne soient |>as ais^égés ovt 

V li L \' ' ] 

t»ôW kVfer toute ^qtiivoqti» et iirceftîttidér 
^r oe ^V>tî nomme un lieu assiégé et blo- 
xjaé, il a été arrêté, que mil port itiarîf imé 
iie déit être réputé actuellement et effet- 
«ivemenl assiégé ou bloqué , s^il n'est teïle-^' 
Hie^t fet;nié dû côté .dé te ttter par deùf 
Tome IIL S 
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vaisseaux pour le moins, ou du côté de 
terre par line batterie dp canons,. que son 
(entrée ne peut être hasardée sans s*exposer. 
Qu danger évident d'une décharge de 
canons. 

IX. 

Pour prévenir toute sorte d'inteif prêta- 
tion. douteuse des deux côtés, il a été sti- 
pulé, qu'en cas de guerre inopinée et non 
prévue , s'il arrivait. que les sujets de .l'une 
pu de l'autre puissance, par igncn-ance de 
la rupture.^ eussent embarqué leur3 mar- 
chandises dans ui\ vaisseau eppieitii^ eMes 
ne seront pourtant pas sujettes à aucune 
confiscation , mais lësdites mascliandises 
leur seront au contraire fidelleqient resti- 
tuées, sans en payer aucun impôt ni droit. Ce 
qui vient d'être stipulé ci-dessus doit être 
entendu de même et s'entend des bâtimenset 
biens des proprçs ^ujets des deux parties 
contractantes , si l'une d'elles venait à faire 
la guerre à l'autrp , aussi bien que des mar- 
chandises embarquées sur des navires d'une 
puissance tiei^ce, devenue ennemie d'une 
des mêmes hautes puissances contractantes. 
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Pour encore mieux lever à cet égard tout 
5ujet possible de (dispute , on est <5onvenu 
de fixes certains espaces et intervalles de 
tems, suivant la distance des lieux , savoir : 
Six mois après la déclaration , ou la pre- 
mière opération de la guerre , si la décla- 
ration n'eût pas précédé la rupture : savoir : 
six mois pour les marchandises enihattfiiée^ 
dans la mer/Baltique et dans celle du Nord^ 
depuis lé cap de Norvège jusqu'à^ Fextré- 
mité du canal d'un côté, et* de l'autre parf 
dans quelque port que ce soit de la Médi- 
terranée. De niême six mois pour les mar- 
chandises qui viennent d'eïi-dèlà du détroit 
de Gibraltar jusqu'à la ligne équinoicrale, 
et le terme d'un an pour toutes celles qui 
ont été embarquées dans ce même espace 
de tems ^u delà de ladite ligne en quelque 
port du monde, que ce puisse être. L0 tout 
afin que les sujets des hautes parties con- 
tractantes aient un tems suffisant ppur se 
précautionner contrev toute sorte d'încon- 
véniensi mais les marchandises , qni après 
l'expiration des teriïies^ ainsi fixés , feront 
trouvées à bord dés vaisseau^ ennemis oii 
su^ des navires d'une puissance tierce , qai 

S 2 
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fût devenue eQn^nptie d'uxie des hautes par« 
tiqs contractantes, seront censées àppar- 
tQnir aux sujets ennemis. « 

X. 

Dans la même vue de prévenir tout dé- 
sordre y et tout mésent«ndu de part et 
d'autre, il a été convenu et stipulé , qi*e le 
ca^ arrivant , c^u'une des deux parties .co«i- 
tractantes se trouve engagée en guerre ^ le9 
yaisseaiiu: et bâtiinens appaiTt^nana. aux 
sujets de l'autre partie , seront «luiiis né^ 
cessairement de Irettres de mer , qm cor-* 
tiendront le nom, la propriété et Importée 
du vaisseau , ainsi que le nom et le ii^u da 
domicile du cskpitalne ou maître du vais' 
«eau > le tout coniorruéBOkent au modèle ^ 
qui sei*^ annexé au présent traité , ^ ma- 
lûère qu'il puisse coii;ipter cls^ireaient , et 
s^ns aucune équivoque ^ que le bàtîmenjl 
apparient aux sujets de; la puissance, qni 
est restée neutre. 

. Ces lettres de mer seront renouvelées 
i^que année, dàiis tous les cas où le vais^ 
i>ea,u n'em^ploierapasplus d^ine année ^ians 
^Si vojrages entrepris , ou iie résida pm au^ 
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delàdudil terme d'ane année dans la même 
mer. En outre ^ il b été stipulé que, ces vfei> 
seaux ou bâtimens des snfets de la puissance 
restée ne^tre^ porteront encore des eèftift- 
cats, qui contiendnnt Ténamétation des 
gj&nres et des espèces de aafrcha'ndtses qni 
cooipo^etit les cdr^isans^ où ser^l e:rjfl4qué 
le li^u d'où le yaisseas est parti , et eelm 
de $9 destinfâtioa , aàjist qu'on le trottve 
tracé dans le second modèle annexé à la 
suite du présent traité ^ afin de vérifier et 
de distinguer les snarohandises prohibées 
d'avec celles qui ne le 'sont pas. Ce^ der- 
niers certificats seront eicpédiés par les ma* 
gistrais et officiers municqyaux du Heu d'où 
le vaisseau partira en pbarge , confformé- 
ment aux us et coutumes de chaque place. 

X L 

Stim vaisseau de guerre, eiï un drniatçtrp 
d'une des paurties contràctatites , qui est de- 
venue belligérante, vietft à rencontrer en 
mer un bâtiment marchatid de TffUtre puis* 
sance , qui est restée neutre^ les premiers 
n'approcheront du dernier qu'à la portée 
du canon y et enverront à sonftord une chf^ 
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loupe , dans laquelle , sans compter les ra* 
m^jursoumatelotisquirlà gouvernent, il n*y 
aura que trois personnes ,' qui pourrout 
monter dans le susdit bâtiment neutre mar- 
chand ^ pour en. examiner les papiers de 
mer , et les ayant trouvés en règle , ils le 
laisseront continuer sa route sans lui causer 
aucun délai, embarras ni empêchement 
quelconque; au contraire ils joindront aux 
bons ofiSces d'amitié tous les secours dont le 
bâtiment neutre marchand pourrait avoir 
besoin; et s'ils font la même route, les 
vaisseaux de guerre seront obligés de pro- 
tégée et de défendre le bâtiment marchand 
contre toute attaque et toute insulte. 

Pour assurer l'observation exacte de ce 
qui vient d'être stipulé , les parties contrac- 
tantes, dans le cas qu'elles entrassent dans 
quelque guerre , ordonneront expressément 
^ux çommandans de leurs vaisseaux de 
guerre , et à tous leurs armateurs , d'en agir 
vis-à-vis des bâtimens marchands de l'autre 
nation d'une manière, que ces derniers 
n'aient aucun sujet de plainte à quelque 
égard que ce soit, de les traiter en amis, et 
d'empêcher qu'ils ne soient, molestés, ni 
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Sgrcés^ faire de fausses déclarations sur la 
quantité, ou. qualité des marcbandises de 
leur cargaison , sur le nombre et la condi-î- 
tion de leurs équipages, après avoir légitimé 
le tout par les certificats convenus ci-déssùsi, 
et les rôles des équipages. ^ 

• Si, malgré des ordres ausisî précis , quel- 
qu'un en usait autrement, le capitaine' du 
vaisseau ide guerre , ou l'armateur- qui aura 
ordonne, commis oà toléré^ une pareille 
contravention?, sera puni de la mariîèré 
suivante:! . :> :•'. ^ - 

Le vaisseau pris, sur lequel le capteur à 
commis qtielque acte de violence ,^ sera 
d'abord restitué avec toute sa cargaison, 
même avec les marchandises de contre- 
bande militaire , qui pourraient s'y être 
trouvées,. et sur lesquelles le capteur per- 
dra son droit en pareil cas. 

Le capitaine du vaisseau de guerre seta 
privé de sa charge , et Ton ôtera sa com- 
mission à l'armateur, sans qu'il puisse es- 
>érer d armer de nouveau pendant teut le 
fems que durera la guerre; en outre l'àr- 
nateur , comme le capitaine du vaisseau de 
gterre , paieront une amende de deux mille 

S4 
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écHf^ , et dcHi^^^ent satisfaction cte tent |» 
dqmqi^ge qu'ils auront causé au hàximet^t 
j^eiitre ; de p\w , les matel^ls et marinisrs. 
quî ^ seront laissés employer à comoiettve 
«ne Siemfa^aMe violence, seroat vigoaren:^ 
semant châtiés, et le toiH; sera esEécnté da 
bonne foi^ sçipa déki» et san^ ascme ter--» 
g^yersiitiqn, 

, |!^a94 les prm^t,' «lui jjonrfaiewt èhre 
^rtés à ces? camuses devant les^ tribunaox 
4faqwapté des deiîU: parties, eoniraotan tes ^ 
dans te cas que Tune ou l'autre d'elles fâten 
guerre^ les hau^s parties-contractantes pro- 
mettent réçiprequement et solenniellement 
I^ plcis grande brièveté et impartialité. Le^ 
CQnsml du capitaine neutre arrêté ou dé-- 
ta^u > sera son défenseur nalutel et légitime^ 
et ^ sfia défaut le capitaine pouri^a choisir 
tel négociant ou iKunnie de loi y pour sa dé- 
Irnse, qu'il Jugera.à pyi^opoâ; et s'il était sans 
Con»a$$saiH^ $m lès lieux , le gouvernement 
luÂ dpi^^era i^a^e persoune capable pour se 
4f£9a^. Lf9 consul > ou tel autre défensem 
4uçajpitaine neutre, sera toupurs présent 
au:»E interrogatotred et dépKMÀtioos. , poir 
^ry^i* d.'iiyjtevpf ète légitime ei^ iotelligeitt; 
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Ht dans le cas de conlradictioii dans les rap* 
poirt^ du capteur et la déposition dtt détenu, 
les dépo^tioiis assermentées de Téquipage 
««.tier du bâtiment ncMitre^ aef ont prises et 
d^cîd^roiit I4 cdntreYer3e, puisque l'intérêt 
du capteur -diCHt toujours reàdre ^es aocusa^r 
tions «lUpeetes. Pendant um iewblaUedé^ 
t^atioa, 1^ capitaine et l'équipaf^ neutre 
jfoijMrànt d'une entière liberté, trouveront 
tous les secours dont ils puissent avoir be^ 
soin, ^ seront traités avW les attentions 
^ du9$ à une nation amie. 

X^a ^AQOuragenienâ que les ordonnances" 

''de course de ipelle 4es deux: parties conv 

tractantes^ qui est deventie belligérante » 

pourront accorder aux équipages de ses 

vaisseaux de guerre , et à «es sujets > qui 

auront aru^ en course poui: la^ tecauase q«i 

teprise des bâtimens propres qui auront é«é 

pris par: les enneanis, ne pourront, dans 

aucun cas, êt^e appliqués aux bàtimens 

n^m'chands de Fautrepiiissanee qui ert re» 

tee neutre,, de manière qu^ si m tel bâti^ 

aient n»archand neutre , qui avait été arrêté 

^en naer paf un vaisseau de guerre ou un 

corsaire , fût recou$ ou repris par un vai&^ 
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seau de guerre , ou un armateur de la partie 
contractante qui es* en guerre conti*e la na- 
tion du premier. câf)teur, ce bâtiment sera 
incontinent remi^r eh liberté pour continuer 
son voyage sous quelque prétexte que ce 
soit, qu'il ait été détenu en premier lieu , et 
sans que sou, libérateur puisse prétendre à 
aucune rétrjbation ôu part dans le bâti- 
ment ou en:Sa' cargaison, qu'il ait été plus 
ouimoins longtemsau pouvoir du premier 
capteur^ puisqu'aucun habitant neutre ne 
peut jamais être considéré commie prise, 
avant qu'il soit légitimement dondamné 
dans un tribunal d'amirauté. ^ 

X I I. / 

Les sujets de part et d'autre iie pourront 
prendre ni recevoir patentes , instructions 
nî commissions pour armemens particuliers, 
et pour' faire la course en mer; nî lettres* 
{)atente^ appelées vulgairement lettres de 
représailles d'aucun priçce ou état ennemi 
de Tune ou de l'autre partie contractante. 
Ils. ne devront jamais, en quelque manière 
que ce puisse être , faire valoir de sembla- 
bles patentes, commissions ou lettres de 
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•tepré^ailles d'une puissance tierce, pour 
troubler, molester, empêcher ou endom- 
mager les sujets respectifs, ni faire àe tels 
armemeiis et courses, sous peine d'être 
traités et regardés comme pirates. 

À cette fin, les -'hautes parties contrac- 
tantes promettent rébiproquement de faire 
publier, lé casàveniant, des défenses à leurs 
sujets, sous les plus rigoureuses peines, 
d'exercer de pareilles pirateries; et si, ait 
mépris de ces mêmes défetises, quelqu'un 
n'en commet pas moins de semblables con- 
traventions, il sera puni des peines pres- 
crites suivant l'ordonnance émanée, et il 
indemnisera et dédommagera entièrement 
celui ou ceux sur lesquels il aurait Fait des 
prises. 

X 1 I L 

Si une des deux parties contractantes 
vient à avoir la guerre avec une puissance 
tierce^ l'autre partie contractante, qui est 
restée neutre, sera la maîtifesfee, en^ vértii 
de l'article 4 du présent traité , d'admettre 
où de refuser dans sès-ports,*^de juger dans 
ses triljunauz d'arairatité,' ou de n'y pas 
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juger 9 les prises qui seraient respective^ 
ment par les puissances belligérantes; mais 
les parties contractantes ne souffriront réci- 
proquement pas, que sur les côtés^ dans Ie& 
ports y havres et rivières de leurs domina*- 
tions , les navires et marchandises des sujets 
respectif» soient pris par des vaisseaux de 
guerre ou autres bâtim^ns , munis de pa- 
tentes et lettres de marque ou de course de 
quelque {Hrince, république ou ville que 
ce puisse être^ ni que ces vaisseaux y exer- 
cent aucun acte d'hostilité 'contre les sujets 
respectlJEs des deux parties contractantes; 
et si le cas n'en venait pas moins à exister^ 
et que la protection n'eût pas pu aypirlieu^ 
Tune et Vi^utre emploieront tout leur pou^ 
voir pour faire duement restituer le bâti* 
ment pris ^ et pour obtenir pleine et entière 
réparation de tout dommage. 

X I t. 

Les sujets d'une des parties contractâmes, 

.qui viennent trafiquer dans les états de 

l'autre, n*y seront pas plus gênés dans leurs 

affaires mercantiles, que les natiireU dtt 

pays , ou les sujets des nation^ les j^^us fa- 
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vor.isées ; ils olitîandront une prompt» et 
impartiale justice dans les tribunaux ^ et 
seront expédiés en toute diligence et ayeia 
honnêteté dans les bureaux des douanes et 
gabelles. ^ 

^ V. 

Cependant les sujets commerçans des 
deux parties contractantes seront respecti- 
vement soumis à tous les règlemens géné- 
raux, aux ordonnances et aux édits, faits 
et "à faire parlesd^eux parties contractantes 
dans leurs états respectifs, pour le I^oa 
ordre dans Tadmiaistration des douanes^ et 
pour la conservation et Tentière perception 
des droits et impôts. En cas de contraven- 
tion, lès sujets respectifs subiront les peines 
portées par ces mêmes ordonnances, édits 
et règlemens généraux. 

X V I. 

Les sujets respectifs des deux parties con* 
tipctantes, qui viennent séjourner dans les" 
états de l'une ou de Tautre , y seront éga- 
lement soumis à toutes autres lois et règle- 
mens qui peuvent les concerner; ils joui- 
ront de la phas entière protection de ces 
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inèioies lois, et il leur sera fait; dans tous' 
\çê cas quelconques , une pronipte et par- - 
faite justice. 

XV I r. 

Cependant la confiscation des biens et 
effets des sujets respectifs , qui sont établis - 
à demeure , ou qui se trouvent de passage 
dans les état$ de l'une ou de Tautre partie 
contractante ^ ne pourra jamais avoir lieu , 
à moins qu'un procès régulier et une sen- 
tence formelle n*ait précédé , aussi bieii^ 
dans les cas d'introduction ou d'extraction 
frauduleuse de marchandises , comme en 
toute autre contravention aux lois. 

XVIII. 

'' Quoique les sujets d'une des deux parties 
contractantes soient soumis, pendant leur 
séjour dans les états de l'autre, aux lois et 
statuts du^pays et du lieu où ils se trouvent^ 
cependant leurs personnes et leurs bien^ ^ 
tant vaisseaux que marchandises , argent et 
autres effets , ne pourront jamais être em- 
ployés de force 'par le gouvernement, au 
service public , pas même pour la défense 
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et la conservation de l'état,' encore moin» 
pour ruti^ilé d'aucufl pgFticjnUer) en vertu 
de quelque éditrgénér^l qm spécial que ce 
puisse Qtre. ÇepefidpntidîO cette règle géné- 
rale seront exceptée les. seuls comestibles, 
qu'un bâtiment d'une de#parties contrac- 
tantes apporterait dans un port des états de 
l'autre puissance , qui ser^jt affligée de 
famine ou d'une disette de vivres, et que 
le capitaine du bâtiment n'y voudrait pas 
décharger: en tel cas le gouvernement 
pourra l'y obliger, suivant la loi naturelle 
de la conservation propre, moyennant qu'il 
lui garantisse le véritable prix qu'il aurait 
pu obtenir au port où il voulait transporter 
sa cargaison ; et ce priy, qu'on fera constater 
par voie légale , lui sera en effet payé , sans 
difficulté ni procédure , aussitôt que les re- 
commandataues.du bâtiment en produiront 
les preuves. . . 

XIX. 

11 est encore arrête et convenu expressé- 
ment, que lesdits sujets ne pourront pas' 
non plus être inquiétés dans la liberté de 
leurs personnes, ni dans la possession et 
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dis^ition de leurs propriétés de tofite ed« 
pèce , pour cause de prétentions et récla« 
mations, que Tune des hautes parties cozt^ 
tractantes pourrait former contre Vautre , 
encore moins pour cause de crime com-* 
mis y ou de d^es contractées par leurs 
compatriotes ; dans tous lesquels cas il sera 
sévi contre les seuls individus coupables ^ 
et suivant les lois, dans les formes ordl^ 
aaires. 

XX. 

Les sujets des deux parties contractantes 
seront traités dans les états respectif, pour 
ce qui concerne la religion, comme les 
sujets des autres puissances amies d'une re* 
ligion différente de œlle qui domine dans 
le pays où ils se trouvent, bien entendu 
que ksdits sujets réactifs se conduiront 
avec la discrétion convenable , et se garde*- 
ront de donner aucun scandale. 

XXL 

Ayant été stipulé dans Tarticle II , q«e 
]<es su)ets des deux parties contractantes 
fontinueront à avoir entr'eox libre corn-* 

munication , 
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munîcation ^ commerce et.écbange récipro- 
que , ainsi les sujets de Sa Majesté danoise 
pourront porter librementau port de Gêne5, 
dans leurs vaisseaux ^ toutes sortes de. deja-r 
rées et de marchandises^,, tant du crA.et d.e 
la production de leur propre p^s , , que ,des 
pays étrangers, dç quelque nature qu'ils 
soient, pourvu qu'elles, aient été chargées 
au delà des limites .qye prescrit le règle- 
ment tïu port franc de Gènes. Ils y pour- 
ront décharger ces denrées et niarchan- 
dises , en tout ou en partie , les, y garder , 
ou exposer en vente, .suivant leur plus 
grand avantage, se^ conformant cependant 
en tout aux susdits règlémens du port franc, 
aux lois et usagés du pays,, comme .les na- 
turels mêmes , et comme les nations les . 
plus favorisées. La sérénîssîme République 
promet aussi , que les Danois seront traité» 
comme les naturels du pays, et à Tégal . 
des nations les plus favorisées pour ce ^ui 
regarde les magasins et autres endroits y, 
où Ton dépose et conserve jes .marchant 
dises, denrées', grains et vivres. - . \ 

La Sérénissime République né permettra 
point, que sous aucun prétexte Ue police , 

Tome IIL 1 
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autre , il soit mis des prix limités aux 
marchandises et denrées appartenantes 
ûux snjets de S. M. danoise , mais ils pour-^ 
ront toujours les vendre , suivant le cours 
ordinaire , et dans la concurrence du com- 
mercé. Pour la vente des grains , les sujets 
danois demanderont préalablement la per- 
inission du magistrat de l'abondance , qui 
est requise suivant, un usage universel. 
Enfin la sérénissihie République accorde et 
sjtipule expressément , que les sujets danois 
iie paieront des poissons sec et salés, qu'ils 
portent à Gênés , point d*autres droits , ni 
impôts , que ceux que les isujéts des autres 
puissances les plus amies paient du même 
objet. L'observation exacte des règlemens 
du port franc, à laquelle seront obligés 
les sujets danois , qui viennent trafiquer à 
Gênés, s'étendra en particulier aussi aux 
marchandises , qui ne jouissent pas du bé- 
iiéfice' du port franc , ou qui sdht sujettes 
' aux droits de transit , en quoi ils se con- 
formeront eii entier aux règlemens dudit 
port- franc , aux usages du pays en payasc 
les droits, comme les naturels; et comme les 
sujets des autres nations les plus favorisées. 
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XXII, 

De même les sujets de la sérénissîme Ré-^ 
publique pourront porter aux ports de la 
domination de Sa Majesté danoise, en con- 
formité de ce qui en a été déjà dit dans 
Farticle II , toutes sortes de marchandises 
et denrées du crû et produit des Etats 
. génois j ou d'autres pays , pour autant que 
rimportation de ces marchandises ne se 
trouve pas être prohibée. Us disposeront 
de leurs navires et marchandises avec la 
même liberté , qui est accordée aux sujets 
danois dans les états de la sérénissime Hé* 
publique, ainsi les sujeâgéoois seront tenus 
à se conformer aux formalités prescrites 
dans les'états de&i Majesté danoise, pour 
Vintroduction et l'extraction des marchan- 
dises et denrées permises , pour le transit 
de celles dont rintroductkm est prohibée , 
le tout de la même manière que sont obligés 
les naturels du pays, et les nations les plus 
favorisées, à l'égal desquels lesju jets génois 
seront aussi traités poup \e& magasins et 
autres endroits , où l'on dépose et conserve 
les marcliandises* Sa Maje^é danoise n% 

T fl 
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permettra pas que dans aucun cas , et d'au- 
cune façon les sujets génois soient plus 
favorisées* 

X X I I I. 

' Tout <;apitaine ou maître de bâtiment 
sera tenu à donner , dans les premières 
vingt-quatre heures après son arrivée dans 
un port, la déclaration , ou le manifeste 
des marchandises qu'il aura à son bord, 
tant de celles qu'il voudra débarquer , que 
de celles qu'il voudra garder dans soii 
vaisseau pour les transporter ailleurs. A 
Gènes le capitaine; danois délivrera ce ma- 
nifeste général en port franc , et de toutes 
les denrées et marchandises qui ne sont pas 
du ressort dudit port franc , la déclaration 
en sera faite aux bureaux de leurs gabelles: 
respectives. 

Les capitaines pourront faire leurs décla- 
rations, ou présenter leurs manifestes pat 
l'entremise de telles personnes, que bon 
leur semblera. Ces manifestes ou déclara- 
tions ., devront contenir le nombre des 
balles , tonneaux , caisses , colis , rouleaux 
etc. , qui composent les cargaisons , et les 
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denrées ou marchandises , qui viennent 
déballées , en grenie* ou autrement dispo- 
sées , seront exprimées dans les manifestes 
par poids , mesure et nombre , suivant leur 
nature et qualité. Si pendant la demeure 
du capitaine dans le port il trouvait à pro- 

. pos et de sa convenance de débarquer, en 
tout ou en partie , les denrées et marchan- 
dises qu'il avait d'abord déclarées vouloir 
transporter ailleurs , il lui sera permis de 
recourir au bureau où il a délivré son ma- 
nifeste même , et d'indiquer de nouveau sur 
ledit manifeste, ou dansle registre, où le ma- 

*nifeste , aurait été transcrit et inséré, les par- 
ties du nouveau débarquement qu*il est in- 
tentionné de' faire , après quoi il y pourra 
procéder sans obstacle; mais aucun capitaine 
ne pourra dans aucun cas décharger et met- 
tre à terre larmoindre partie quelconqiie des 
marchandises et denrées qu'il a dans son 
bord, avant d'avoir présenté le susdit mani- 
feste , et sans y avoir déclaré le débarque- 
ment de ce qu'il veut mettre à terre , le tôttt 

' conformément aux coutumes , usages être- 
glemens que doivent observer les naturels 
du pays , et les aatipns les plus favorisées. 
^ T 5 
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Les bagages des passagers seront égale- 
ment exprimés dans les manifestes des ca- 
pitaines y et ils ne pourront être débarqués 
saris un ordre par écrit du directeur des 
douanes , et sans l'intervention d'un commis 
de ce bureau. 

11 s'entend néanmoins qu'une erreur qui 
pourrait s'être glissée dans les déclarations 
et manifestes , n'entraînera pas la confisca- 
tion du bâtiment et des marchandises ; 
mais à cette peine seront seulement sou- 
mises les marchandises non déclarées et 
introduites par fraude. Aussi pourra -t -on 
arrêter le bâtiment même en ce dernief 
cas , jusqu'à tant que bonne et due caution 
ait été donnée pour le paiement des amen- 
des encourues. Si le capitaine d'un bâ- 
timent déclarait des marchandises qu'il 
aura ignoré être prohibées , ces mêmes 
marchandises et effets ne seront point con- 
fisqués , et il lui sera permis de les retirer 
et transporter ailleurs , sans être sujet en ce 
cas à aucune pleine , moyennant l'acquitte- 
nae^t des droits presci'it s par les lois du 
pays, • . 



APPENDICE. • 3195 

XXIV. 

Quant à la quarantaine qui pourrait être 
ordonnée en certaines occasions dans lea 
Etats de Tunô ou de l'autre des deux parties 
contractantes , leurs sujets navigateurs s'y 
conformeront respectivement de la même 
manière que les sujets naturels et ceux dei 
autres nations amies , mais aussi les ordon- 
nances à cet égard seront uniformes , et sans 
faveur ni défaveur pour les navigateurs et 
trafiquans d'aucu.ne nation. 

JC X V. \ 

Outre robservatîon générale des lois et 
la défense absolue de toute fraude et .con- 
trebande dans le cc^mmerce que les deux 
parties contractantes ont imposé par les 
articles précédens à leurs sujets respectifs 
qui s'établissent, passîent, et trafiquent dans 
leurs Etats ; lesdites parties contractantes 
sont encore convenu es , pour cimenter la 
plus grande confiance entre leurs sujets, et 
poUr la sûreté des né.gocians d'une nation 
qui emploieraient des bâtîniepis et vais- 
seaux de l'autre , pomr transport de leurs 

T4 
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marchandises en pays tiers , qu*il doit 
être expressément prohibé et défendu aux 
capitaines de ces bàtimens et à leurs équi- 
'pages , de faire aucun commerce clandestin 
et de contrebande dans le pays tiers , pour 
lequel ils sont frétés , sous peine d'indem- 
nisation des dommages, causés aux nolisa- 
teiirs; en quoi Sa Majesté danoise fera . 
exactement observer les lois déjà existantes 
sur ce poiiit pour sa marine marchande. 

« 
Il est aussi expressément stipulé , qu'au- 
cun capitaine et patron id'un bâtinpient mar- 
chand ne doit recevoir ni receler à son 
bord aucun sujet fugitif de la puissance 
dc^ns le port de laquelle il se trouve. Si le 
cas arrivait , le capitaine lui-même doit 
èf ré tenu ^ dénoncer, remettre et consi- 
gner de bonne foi au gouvernement l^e cri- 
minel , le déserteur ou le sujet vagabond ^ 
qui se. serait réfugié à son bord; , et dans le 
cas "^dVn" SQU pçon' , que lè çapitàiriq d'un 
baLtînierii marchand recelât quelque fugitif, 
et qu'it*eut refusé de'le délivrer .^uf la pre- 
mière sommation qui lui eh aurait été faite ^ 
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le gouvernement sera autorisé à faire à son 
bord les recherches qu'il jugera à propos 
pour s'en éclaircir , et d'en tirer de force - 
le fugitif s'il s'y trouvait; bien entendu que 
le consul ou vice- consul du capitaine mar- 
chand aura été prévenu préalablenient de 
la part du gouverneur de la perquisition 
qu'il est intentionné de faire à bord du vais- 
seau , afin qu'il puisse y assister et veiller 
"au bon ordre ; aussi cette recherche s'exé- 
cutera-t-elle par des soldats , et non pas 
par les gens ordinaires de la police , ou les 
sbirres, * 

De même aussi le gouvernement du port , 
où se trouve un bâtiment marchand d'une 
dés parties contractantes , prêtera main- 
forte pour la saisie d'un criminel fugitif à 
la première réquisition du cohsul ou vice- 
consul de la nation , qui aurait commis 
' quelque délit à bord de ce vaisseau , et qui 
se serait sauvé à terre. Le goin^érnemeht se 
prêtera iî faire garder dans les prisons or- 
dinaires et convenables les criminels dont 
le consul eût à faire assurer les personnes 
soit pour les traduire aux tribunaux terri- 
toriaux , qui doivent connaître du délit , 
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soit en punition de quelque désordre coin- 
mis à bord des vaisseaux de sa nation ^ 
moyennant la bonification des frais , qui 
seront à la charge du consul , ainsi que 
ces derniers prisonniers resteront à sa dis* 
position. 

I-ies deux parties contractantes ne souf- 
friront pas non plus qu'on débauche , sé- 
duise ou enrôlé personne des équipages 
des vaisseaux d'une d'elles , qui se trouvent 
dans les ports de la domination de l'autre; 
en pareil cas les magistrats et officiers ^ 
auxquels recourra le consul ou le capi- 
taine lui-même , ou son recommandataire ^ 
donneront prompte et efficace assistance , 
pour retrouver et remettre à bord le mari- 
nier qui s'y serait soustrait. 
, Les soldats déserteurs ayant été nommé- 
ment compris parmi les fugitifs , qui doi- 
^ vent être dans les territoires par les vais-- 
seaux de guerre et des bâtimens marchands 
où ils se seraient réfugiés , il a été expres- 
sénient stipulé aussi que les armes , vête- 
mens et effets qu'ils auraient apportés , se- 
ront rendus avec leurs personnes. JDe même» 
si un voleur en se sauvant eût porté dans la 
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retraite , d*où il sera délivré , quelque partie 
des effets volés, ils seront fîdellement rendus 
et restitués. 

XXVII. 

Si un bâtiment appartenant aux sujets 
d'une des deux parties contractantçs vient 
à échouer sur les côtes de la domination 
de l'autre , il appartiendra ( privativement 
à toute autre personne ) au seul consul qvl 
vice-consul de la nation , dont est le bâti- 
ment , de recueillir les marchandises sau- 
vées , et de recouvrer les débris du bâtiment 
pour la restitution qui en doit être faite aux 
propriétaires respectifs, à moins qu'il n'y 
ait dans l'endroit du naufrage des plongeurs 
et sauveteurs établis par autorité publique ; ; 
ledit consul ou vice - consul aura le libre 
choix des geq^ qu'il y voudra employer , 
et si les un^ ou le^ autres excédaient dans 
leurs demandes de salaires et récompense^, 
ou commettaient des infidélités et des dé- 
sordres, les magistrats du lieu , à la réquisi- 
tion du consul, régleront en équité et bonne 
foi les frais disputés , et feront non-seule- 
ment réparer par autorité légale tout autre 
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dommage , et excès commis ; mais en pu- 
niront encore très - rigoureusement les au- 
teurs. 

S'il ne se trouvait ni consul, ni viceconsnl 
de la nation du capitaine dan% Tendroit au 
il a fait naufrage , le gouverneur ou <chef- 
magistrat &u lieu , lui donnera , sans autre 
réquisition , tout le secours qu'exigent Thu- 
manité envers les malheureux , et l'atten- 
tion pour les sujets d'une nation amie. Ledit 
gouverneur ou chef-magistrat réglera alors 
de son propre mouvement et avec une 
scrupuleuse équité les frais , et préviendra 
dé. son autorité tous les désordres , <:omme 
s'il en avait été expressément requis. 

Les marchandises étrangères qui au- 
raient été sauvées dans un naufrage , et qui 
devraient êti-e vendues dans le pays , seront 
•à la vérité sujettes aux droits ordinaires, 
maïs ces droite ne seront pas exigés de ta 
valeur primitive des marchandises , mais 
seulement de la valeur actuelle dans leur 
" état d'avarie. Celles qui devraient passer 
ailleurs , ne. seront soumiisèâf à aucun droit 
de transit , ni autre quelconque , et celles 
qui auraient étéchargéea dan^: le paya 
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même , dont par côiiséqueqt les droits de 
sortie ont. été. acquittas ,,§t qui devraient 
après le naufrage être vendues pour la con- 
sommation du pays , jouiront du bénéfice 
que les ; premiers droits payés devront être, 
balancés et déduits; dans , les nouveaux; 
droits d'entrée 014 de coji;tiSommation à payer. 
à leur Vente, de sorte qu'il n'en pourra être, 
exigé que le surplus. Cependant si les prer 
miers 4roits acquittés surpassaient ceux de 
la consommation , les ppr^emiers ne pourroAt 
pas êtrerçclamés; et la marchandise resterai 
simplement libre de droits. Si dans le sau-? 
vetage. d;un (^âtime^t , ©n- découvrait des 
mai*cba^di^es;extraites.pa,r fraude ^, et sans 
acquitÇeF les. droits de^sortie dans le pays , 
où il a ensuite nàijfragé , ces. marchandises 
seront sujettes à canfiscation*, et si l.eui: 
quantité excè^de le tiers, de^ la cargaison, 
entière ; le bâtiment ipême et tqiite^^a 
charge tomberont sous confiscation. - ; ^ 

Dans le cas où un vaisseau d'une des \ 

deux parties contractantes a totalement 
péri sur les côtes, de l'autre puissance , les 
marchandises et efiets ^ . qui auraient été 
jetés à la ipei" dans laHiétrçsse , ou qui se 
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détacheraient d'un tel bâtiment en se bri- 
sant ou autrement , et qui ensuite seraient 
repêchés ou portés au rivage par la mer 
même et les courans ^ n'appartiendront à 
qui que ce soit des gens du pays de l'une ou 
de l'autre domination , sous quelque pré- 
texte ou privilège quelconque qu'il y puisse 
vouloir prétendre : mais tous setoiblables 
effets et miarchandises seront recueillis et 
gardes par autorité publique. II sera tena 
note exacte des seuls frais effectifs de lem* 
sauvetage et emmagasinement , et ils seront 
fidellement restituas à ceux qui les réclame- 
i^ont légîtimeiïient , qui seront 'tenus à la 
âeule bonification des frais mentionnés. Ce- 
pendant si aucun réclamant de semblables 
effets ne se présente dans le t:ours d'une 
année entière , toute prétention cessera 
an bout de ce tems , et le gouvernement 
disposera de ces effets suivant les règlëmens 
du pays. 

XXVIII. 

* . Les bâtîmens génois qui seraient con- 
traints par tempête , vents contraires au 
autres accidens de mer, à se réfugier dans 
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quelque port de la domination de Sa Ma- 
jesté danoise , y pourront librement ancrer, 
séjourner et se radouber ^ sans payer aucun 
droit , dès qu'ils ne débarquent rien de 
leurs cargaisons : mais si pour subvenir à 
leurs besoins , ou qu'ils trouvassent d'ail- 
leurs de leur convenance de débarquer et 
de vendre quelques marchandises , ils se 
conformeront pour la déclaration de ces 
marchandises et pouoi l'acquit des droits, 
à ce qui est prescrit par les articles XXII 
et XXIII , et dans un séjour prolongé de 
ces vaisseaux , les directeurs des douanes 
de Daiînemarc pourront user à leur égard 
des précautions établies dans l'article XXIL 
Les bâtimens danois qui , pour les mêmes 
causes , seraient contraints de jeter l'ancre 
ou de se faire radouber dans quelque plage, 
port ou Havre de l'État de la sérénisme 
République , en auront la pleine liberté ; 
mais sans y pouvoir embarquer, débarquer 
ni transvaser aucune marchandise. Il leur 
. sera cependant permis de faire échelle dan? 
le port de Savone , et même d'y débarquer 
telle quantité de marchandises qu'ils vou- 
dront , en les de'clarant dueraen|: au bureau 
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des douanes , pourvu qu'elles soient du 
genre permis au commerce de ce port par 
les règlemens du port-franc de Gênes. Ce- 
pendant les .vaisseaux danois , aussi peu 
que les navires des autres joations les plus 
fayorisées , ne pourront f^ire aucun trans- 
vasement ou expédition de marchandises 
par la voie de mer dans ledit port de Sa- 
vone ; mais pour cet efFet ils devront passer 
au port de.Gênes , où ils pourront d'ailleurs 
porter le reste de.leurs cargaisons , en pre- 
nant d^ns la douane de Savone les expédi- 
tions nécessaires. 

X'X IX 

Jl sera libre aux sujets respectifs de faire 
Jeurs affaires mercantiles par eux - mêmes , 
ou par les personnes de leur choix , hormis 
les cas où une loi positive, ou une coutume 
établie ait réglé le contraire , et lorsqu'ils 
trouvent de, leur avantage , ou que. la loi 
les oblige à se servir. des personnes autori- 
sées, ils pourront convenir avec elles d'un 
prix arbitraire de leur . travail , ou s'en 
tenir aux taxes et tarifs i:églés , le tout à 
leur propre gré. 

Pour 
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. Pour plus de facilité aux négacians des 
deux nations , il leur sera permis de tenir 
leurs livres jet comptes dans leur propre 
langue ,, ou dans tel idiome ,. et sous telle" 
forme que bon leuf semblera, et ces livres 
ix'aurpnf: pas moins de foi en justice et aiK 
leurs , qu'il n'est accordé aux livres des 
commerçans tenus dans la langue du pays 
et dans la forme la plus usitée, ^loyennant 
qu'à tel eflPet les passages çomprouvants 
soient produits en des traductionsiluement 
et légalement autorisées. 

XX xV 

. Dans les maisons , magasins ou boutiques 
des ; négoc|ans , sujets des puissances con- 
tractantes , on ne pomrrapas. faire la visite 
des naarchapdises déjà introduites et pér* 
mises y ;sous prétexte . qu'elles n'qient pas^ 
payé les droits , ni à raison de c^Ia faire 
des perquisitions , à moins qu'on ne surprit 
la marchandise au moment de l'introduc- 
tion qu'on en ferait daiis les maisons , ou 
qu'on eût de forts indices bu soupçons que 
dans une maison /magasin qu boutique , il 
y aurait des marchandises prohibée$ , ou 
Jbm. IIL V 
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non dénoncées , on introduites san^ paie« 
ment de droits , au m^e que lès marcbaii- 
dises n'y existent pas , on eût des preuves 
de l'extractioi]! on de Kintroduction^ qui eii: 
aurait été faite ein fraude de c0 que près* 
cri vent les ordonnances de l'Stat. Dans 
chacun dé ces cas les marchandises sujettes 
à confiscation , et: les SfUMviri cm recéieurs 
de la contrebandele» seront égalemeii^f aosa^ 
mêmes peines ^ qf»e tout naturel du pays^^ €m 
tout autrç dé la nation la plus' flavorisée 
qui serait tombé en semblable contraven- 
tion ; et on pourra en ce. cas faire en tout 
tems la visite et là perquisition à laquelle 
Déanmoinâ celui chez leqnael elle se: fera ^ 
pomra faire, ÎQtervemr le cûas)4 çomm?^ 
simple iléatoin , sanorretarder bi visite pour 
Fat^n^re,: on que sa présence puisse en- 
intenrQBdpre liO^coorç^ , du y apporter attvaa 
em^cfaement. . Toutefois dans aucuti d(i& 
cas éwoeés on: ne pour^ touchet^ à\ êms^ 
livres<et papiers y m:mème'eii dém»tiâev 
pour tieUèioatusoi exhibitioii^n justicéinMis- 
seukmm^t dons leà procès rà iî$ pfmtvmat 
faire foi \ et quanrf il s'agira* de iirandh» 
droit dessus , et ce afin d'àfaréger des idkébatar 
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de procédures , et pour diminuer les dé- 
penses ; dans ce cas on ne les ôtera des 
mains du marchand que {iour y regarder 
ptfrement et simplement ce qui fait l'objet 
de la question. 

XXX I. 

r Lorsqu'un sujet de Tune des deux partie^ 
contractantes vient à décéder dans les 
Etats de l'autre sans avoir fait de testament 
et sans avoir nommé des exécuteurs te&ta^ 
mentaires y le consul ou vice-consul de sa 
nation fera faire fidellement l'inventaire de 
tous ses biens et effets , meubles et immeu- 
bles par un notaire pubUc en présence du 
juge ordinaire et jde 4^nx négocians de sa 
nation , et à leur défaut , de deux autres 
négocians qui s'y prêteraient par amitié 
pour la famille du défunt ^ ou à la persuah 
sion du consul , pour être ainsi gardée 
(exactement à la disposition de» héritiers 
absens , ou niineurs , quoique pvésens y et 
en faveur des créanciers qui auraient da 
f listes prétentions contre le défunt. 

Si les béi-ijtiers soi^t pf ésèns et majeurs ^ 
l'héritage e^atier , biens , meubles et ii^ 

\2 
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meubles , leur sera immédiatement remis 
et délivré , et l'inventaire ci-dessus men- 
tionné ne servira qu'à faire couster de la 
masse de l'héritage eu cas de controverse 
entre les héritiers. 

Si les héritiers sont présens , ihais encore 
mineurs , et qu'il y ait des exécuteurs tes- 
tamentaires , ou des tuteurs légitimement 
autorisés pour l'administration des biens à 
leur faveur , l'héritage leur seifa également 
remis et délivré polir être par eux admi- 
nistré , moyennant une réconnaissance 
duement autorisée de l'inventaire , d'après 
lequel ils reçoivent l'héritage , pour servir 
de preuve Justificative de leur administra- 
tion , quand les héritiers seront en âge de 
majorité ; mais si les héritiers sont absens , 
tous lés biens et eflFets resteront sous scellé 
des personnes ci- dessus autorisées , pour en 
faire l'inventaire jusqu'à ce que les héritiers 
se présentent , ou en personne , bu par pro- 
cùTation formelle , légitimant par des actes; 
et titres en due forme , attestés par le mi- 
nistère de leur nation , leur droit à l'héri-- 
tagè , qui alors leur sera délivré sans opposi- 
tk^n , formalité ou procédure judiciaire. 
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Dans tous les cas, les créanciers pourront 
cependant faire valoir en justice ordinaire 
leurs prétentions , si les héritiers ou les 
exécuteurs testamentaire^ refusaient de les 
satisfaire sans, litige ; mais hors ce cas , et 
celui d'une controverse entre les héritiers 
eux-mêmes , la justice ordinaire ne prendra 
aucune connaissance des hérédités des su- 
jets de Tune dés deux parties contractantes , 
décédés dans les Etats de l'autre. Si le dé- 
funt a fait testament et a nommé des exécu- 
teurs testamentaires avant de décéder ^ sa • 
volonté dernière aura pleine et entière au- 
torité dans la disposition de tous ses :biens. 

XXXII. 

Daps les endroits où il n'y aurait ni cour 
sul > ni vice-consul de la nation du défunt, 
le chef-magistrat du lieu fera former avec 
le concours de deux négocians de la nation 
du défunt , et à leur défaut , de deux autres 
négocians , qui par lui seront requis à cet 
acte, l'inventaire , dont la formation est / 
réglée par l'article précédent. En ce cas le 
magistrat du lieu est censé représenter pu- lî 
rement le coasul de la nation du défunt , et 

V 5 
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Tacte rempli par lui seul en cette occasion ^ 
ne changera rien à toutes les dispositions 
du précédent article XXXI , ni ne pourra 
introduire aucune autre formalité ou pro- 
cédure judiciaire dans la récupération de 
Théritage par les héritiers légitimes , tant 
absens que présens , mineurs ou majeurs. 

Si dans les hérédités .des sujets d'une des 
parties contractantes , décédés dans les 
Etats de l'autre , il se trouve des biens 
immeubles ,«ces derniers resteront sujets 
aux droits régaliens, généraux et particu- 
liers auxquels sont soumis d'autres biens 
semblables à leur mutation de propriétaire. 

Le fisc des Etats respectifs, oùdessu/ets 
d une des parties contractantes viendraient 
à mourir , ne pouvant former aucune pré- 
tention sur les biens qu'ils laissent , d'a- 
près les dispositions du présent et précédent 
-article : les droits du fisc respectif liii sont 
réservés dans le seul cas où aucun héri- 
tier ne se présenterait, ni en personne, ni par 
procuration , pour réclamer l'héritage dans 
l'espace de cinq ans entiers, pendant lesqueJs 
les notifications et publications usitées doi* 
vent avoir été renouvelées de trois en trois 



A P P E ;* p I c E. Sn 

mois par les voies l&s plus propres à ei| 
faire parvenir la^pontiai^adac^ par*toiit. 

X X X 1 I I. 

On proposera respectrvement de part et 
d'autre ( non dans les petits porls et places 
de peu dUiaportaiice , u^his dans les. ports 
et places 4e cooimetrce les plus considé- , 
râbles ) des consuls ou v>ice - consuls » qui 
n'auront de prérogatives , de privilèges et 
de droits , qu'autant qu'il plaira aux puis- 
sances contractantes de les accorder , éten- 
dre et restraindre , ainsi qu'il se pratique 
avec les natic^ns lespltis favori^^s à cet 
égard, sans qu'ils puissent dans aucuja tems 
s'attribuer jurisdiction contecitieuse et coac- 
tive. Leurs devoirs re^spectifs consisjter/ont 
à faire jouir paisibleuvent les sujets des, 
concessions accordées et convenues pa^ las* 
hautes parties contractantes. Uni& attention 
qui n'est pas de moindre conséquence , et 
qu'ils auront continuellement devant les 
yeux sera , d'assoupir à l'instant , si faire 
se peut , toutes querelles et disputes , et 
d'accommoder à Tamiable les contestations 
des parties qui seront convenues de bon 
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^ré entr'elles d'en passer par leur arbitrage; 
On pourvoira aussi à ce que de part ni 
d'autre les droits et honoraires desdits con- 
suls ou vice-consuls , ne deviennent excès* 
sifs , et à ce que ceux - ci observent * toute 
attention j circonspection, justice et équité; 
pour que les sujets des deux puissances ne 
^e dégoûtent de retourner dafis les ports 
respectifs , et d'y continuer une correspon* 
dànce tant souhaitée. 

• XXXIV. 

Il est entendu et même très - expressé- 
ment stipulé , que tout ce qui est convenu, 
accordé et réglé pour les sujets d'une des 
deux parties contractantes , est également 
convenu , accordé et.réglé pour les sujets 
de l'autre , et qu'il doit y avoir en tout et 
par-tout entière parité et parfaite récipro- 
cité dans toutes ies choses qui ne sont ni 
contraire^ ,. ni incompatibles avec les lois 
et coutumes des pays respectifs. 

X X X Vv 

Si d'une manière ou d'autre il survenait 
dans la suite du tems quelque inobserva- 
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don des articles de ce traité d'une ou d'autre 
part , Tamitié , Tharmonie et la bon^e in- 
telligence entre les hautes parties contrac- 
tantes n'en seront pas interrompues pour 
cela ; mais laissant toujours subsister le 
présent traité en vigueur et dans son entier 
effet , on pourvoira par là voie de la négo- 
ciation aux remèdes conve)Hibles pour ob- 
vier aux inconvéniens , et pour lever les 
abus , et si les sujets de l'une ou de l'autre 
puissance sont en faute , les contrevenans 
seront sévèrement châtiés et punis. 

XXXV I.; 

Si malgré les sentîmens sincères et les 
efÇorts mutuels des hautes parties contrac- 
tantes de maintenir la meilleure intelli- 
gence entr'elles , il survenait malheureu- 
sement ( ce qu'à Dieu ne plaise ) quelque 
rupture , et mêùie une guerre ouverte en- 
tr'elles , leurs sujets respectifs qui se trou- 
veraient réciproquement dans l'es Etats de 
l'une ou de l'autre puissance n'en seront 
pas moins sûrs dans leurs personnes et 
leurs propriétés. Ils auront deuy années de 
tems pour liquider leurs affaires , et pour 
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retirer leurs biens et effets , en quoi ils 
jouiront d'une entière liberté, et il leur sera 
prêté tojut secours et toute protection ; Ja 
justice leur sera administrée comme avant 
la guerre j et les deux ans étant écoulés ^ 
oaleur fournira les passe-ports nécessaires, 
et on leur accordera toutes les facilités et 
les moyens pour s'en retourner sûrement et 
librement en leur patrie avec leurs fa- 
milles , leurs biens et effets , marchandises 
et vaisseaux , sans qu'ils puissent être mo* 

lestés en rien pour motif de la guerre. 

1 

XXXVII. 

Les ratifications de ce traité seront échan- 
gées ici à Gênes dans trois mois après la 
signature , ou plutôt si faire se peut , après 
quoi le présent traité sera seul subsistant 
entre les deux hautes parties contractantes^ 
et leur ancien traité de i/BS sera censé nul 
et comme non avenu. 

£n foi de quoi nous soussignés , munis 
des pleins pouvoirs de Sa Majesté danoise 
et de la sérénissime République de Gênes, 
avons en leurs noms signé le présent traité, 
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et y avons fait apposer les cachets de nos 
armes. 

A Gênes ce 5o juillet 1789. 

Cari Friedr. v. Hellfried. 
Girolamo Durazzo. 

(L. 5.) (L. S.) 
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Forrhulaire du passe-port à expédier pour 
les vaisseaux danois suivant Farticle X 
du présent Traite. 



Nos Cristianus Septimus Dei Gratia Rex 
Daniœ , Norvège , Vandalorum Gothorum- 
que , Dux Slesvici, Holsatiœ , Dithmarsias 
ac Oldenburgi etc. etc. Notum testatumqae 
volumus omnibus et singulis, quibus hac 
NostraR Salvi Conductus literœ exhibentur, 
quod Subditus Noster Cîvis et In- 
cola Civitatîs Nostrae humillime 

nobis exponi curaverit, Navim 

dictam lastarum capacem ad se ( alios- 

que Sùbditos Nostros ) révère pertinere, 
eique soli ( eisque solis ) proprîam , seque 
jam in eo esse ^ Navim istam sub ductu 

Naucleri vel ejus forsan in ejus 

locô substituendi , ex Portu — ad 

Portum , aliaque loca quemadmo^ 

dum id res , et commerciorum utilitas pos- 
tulaverit, vel prout hase Navis veoturam 
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adinvenire possit, mitteret ; quod cun prae- 

dictus Subditus Noster , juramenta 

affîrmaverit ; Nos eundem Nauderam cum 

prsefata Navî hisce Nostris Salvi 

Gonductus literis muniendum censuimus. 
Proinde ab omninus et singulis terraruin 
mariumve Potestatibus^ Regibus, princi? 
plbus^ Rebuspublicis acliberis Civitatîbus, 
imprimis vero a partibus hoc tempore bello 
se lacessentibus , earumque Ducibus, Clasr 
siarchis, GeneraUbus,Officialibus , Navium 
Portuumque Prœfectis, Gapitaneis , Ins« 
tractoribus, aliisque omnibus, quiJ3us cu- 
stodia aliqua Maris aut Portus commissa , 
est , quibuscumque Navim banc navigando 
jobviam venire, quocumque in Classes et 
Naves forte incidere , aut in Portubus mo- 
rari contigerit, respective amice, bénévole 
et clementer petimus et requirimus , ut rà- 
tione fœderum et amicitias , quse Nobis cum 
unoquoque Rege vel Republica interceduut 

dictum Nauclerun aut alium in 

illius locum urgente necessitate constituent 
dum, cum navi, personis , rébus et merci- 
moniis omnibus illi impositis , non solum 
libère ac obsque uUa molestia , detentione, 



C.- 
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vel impedimento quocumque iter suum 
prosequi permittant, sed etiam eidem^tam- 
quam JNostro subdito y si opus fuerit, omnia 
bum^nitatis oflBcia exhibeant, eadem yi- 
cissim a Nobis, Nostrisque in pari vel alio 
casu experturi. Nostri vero juris qui sunt > 
exs,eqiientur mand^ti Nostri volantatem. In 
quorun fidem praesentes literas manu Nos- 
tra subscriptas , sigilloque Nostro Regio fir- 
mard jussimns. Dabantur in Arce Nostra 
~ die mensis — r Anni — 
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^Formulaire du Certificat à expédier pour 
les vaisseaux danois suivûnt V article Jt 
du présent Traité. 



JNos Praeses, Consules et Senatores Cîvi- 

tatis attestamur ac certificamus , 

quûd •- — — die^ \ — mensi^. ^. 

anni coram Nqbis cpmpfuiieFit --^ 

Civis et Incola Civitatis atque 

sub juramentO) quo Sacras Regiae Majestati 
Domino Nostro clementissimo attinetur et 
obstrictus est, Nobis déclara verit ^ quod 

Navis dicta 'lastarum capax perti- 

neatad Portum Civitatem, Oppi- 
dum in provincia — ^ quodque dicta 

rîavis ei (et aliis ) Sacras Regias Majestatis 
Domini Nostri clementissimi subdito (sub- 
ditis solis ) titulo justo propria sit, jam vera 

de Porta iter directe destinaverit 

iîs onusta mercibus^, quae Schedul^ a Vec- 
tigaJium Ofilcialibus accepta continentur , 
idemque asseveraverit sub juramentoprse.- 
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dicto prasfatam Navîm ad Sacrœ Régime 
Majestatis Subditos tantum pertinere, nul- 
lasque merces prohibitas , quse ad altéra* 
tram hoc tempore belligerentium partem 
spectant^ vehere. In quorum fîdem hanc 
Certificationem a Civitatis hujus Syndico 
subscribi et Sigillo Nostrd înuniri curavi- 
mus. Dabantur etc .( i ) 

( l) On a placé 'ici que les conventions les plas 
récentes , et auxquelles les circonstances n'ont point 
apporté de dérogations. 



PIÈCES 



PIECES 

Relatives à la neutralité du Donne- 
marc pendant la guerre d^ Amérique. 



Mxposé des principes de la cour de Dan- 
nemarc , touchant la neutralité , aua: 
trois Puissances belligérantes ^ du ^ juil- 
let ^ 1780. 



Si la neutralité la plm exacte et la plus 
parfaite avec la navigation la plus régulière 
et un respect inviolable pour les traités avait 
pu mettre la liberté du commerce des sujets 
du roi de »Dànnemarc et de Norvège à Tabri 
des malheurs , qui devraient être inconnus 
à des nations qui sont en paix et. libres et 
indépendantes, il ne serait point nécessaire 
de prendre des mesures nouvelles pour leur 
assurer cette liberté , à laquelle elles on le 
droit le plus incontestable. 

Le roi de Dannemarc a toujours fondé 
sa gloire et sa grandeur sur l'estime et la 
confiance des autres peuples : il s'est fait , 

'fome IIL X 
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depuis le commencement de son règne, la 
loi de témoigner à toutes les Puissances , 
ses amies 9 les ménagemens les plus ca- 
pables de les convaincre de ses sentimens 
pacifiques , et de son désir sincère de con- 
tribuer au bonheur général de l'Europe. 
Ses procédés les plus uniformes ,et que rien 
ne peut obscurcir , en font foi. Il ne s'est 
jusqu'à présent adressé qu'aux Puissances 
belligérantes elles-mêmes , pour obtenir le 
redressement^ de ses griefs , et il n*a jamais 
manqué de modération dans ses demandes , 
ni de reconnaissance lorsqu'elles ont eu le 
succès qu'elles devaient avoir. Mais la na- 
vigation neutre a trop souvent été moles- 
tée, et le commerce de ses sujets le plus 
innocent trop fréquemment troublé, pour 
que le Roi ne se crut pas obligé de prendre 
actuellement des mesures propres à s*as- 
>surer à lui-même et à ses Alliés la sûreté 
du commerce et de la navigation , et le 
maintien des droits indispensables de Ja 
liberté et de l'indépendance. Si les devoirs 
de la neutralité sont sacrés , le droit des 
gens a aussi ses arrêts avbués par toutes 
les nations impartiales^ établis par la cou- 
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tume et fondés sur réquité et la raison. Une 
nation indépendante ,et neutre ne perd 
point par la guerre d*autrui les droits qu'elle 
avait avant cette guerre , puisque la paix 
existe ppur elle avec tous les peuples bel- 
ligérans, sans recevoir et sans avoir à suivre 
les lois d'aucun d'eux. Elle est autorisée à 
faire dans tous les lieux Ç la contrebande 
exceptée ) le trafic qu'elle aurait droit de 
faire, si la paix existait dans toute l'Europe, 
comme elle axiste pour elle. Le Roi ne pré- 
tend rien au delà de ce que la neutralité 
lui attribue. T«lle est sa règle et celle de 
son peuple ; et S. M. ne pouyatot point 
avouer le principe, v qu'une natipn belli- 
gérante est en droit d'interrompre Ip com- 
merce de ses États , elle a cru devoir à soi-* 
même et à ses peuples ^fidellés observa- 
teurs de ses règlemens, et aux Piii$saace$ 
en guerre elle^mêmes , de leur expK>3er* les 
principes suivans qu'elle a tou)9urs eu , 
et qu'elle avouera et soutiendra tbufours 
de concert avec S. Mi llmp^ratt-ice de 
toutes les Russies , dont elle a recomiu les 
sentimens entièrement conformes aux 
siens. i 



c 
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I) Que les vaisseaux neutres puissent na- 
viguer librement de port en port et sur 
' les côtes des nations en guerre. 

Il ) Que les efiPets appartenans aux sujets * 
des puissances en guerre soient libres sur 
les vaisseaux neutres , à Texception des 
marchandises de contrebande. 

III. ) Qu'on n'entende soiis cette dénonlina' 
tion de contrebande que ce qui est ex- 
pressément désigné comme tel dans l'ar- 
ticle III de son traité de commerce avec 
la Grande-Bretagne de Tannée 1770 , et 
dans les articles XXVI et XXVII de son 
' traité de commerce avec la Trance de 
Tannée 174^. Et le roi avouera égale- 
ment ce qui se dfouve fixé dans ceux-ci 

♦' Vîs'-à-Vis de toutes les puissances avec 

' • ^mi îl n*a point de traité. 

^^ v-^' ^'«1 .' '• " • . 

IV ) Qu'on regarde comme un port bloqué 
celui] dans lequel aucun bâtiment ne 

"' i peut, entrer sans un danger évident à 

• xause.des vaisseaux de guerre stationnés 

pour en former de près le blocus effectif. 
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V ) Que ces principes servent de règle dans 
les procédures , et que justice soit rendue 
avec promptitude et d'après les docu- 
mens de mer , conformes aux traités et* 
aux usages reçus. 

Sa Majesté ne balance point à déclarer 
qu'elle maintiendra ces principes , ainsi 
que l'honneur de son pavillon et la liberté 
et l'indépendance du commerce et de lar 
navigation de ses sujets: et que c'est pour 
cet effet qu'elle a fait armer une partie de 
sa flotte , quoiqu'elle désire de conserver 
avec toutes les puissances en guerre non- 
seulement la bonne intelligence , mais 
même toute l'intimité que la neutralité 
peut admettre. 

le Roi ne s'écartera jamais dé celle - ci 
sans y être forcé. Il en connaît les devoirs 
et les obligations , il les respecte autant 
que ses traités , et ne désire que de les , 
maintenir. Sa Majesté est aus*si persuadée 
que les puissances belligérantes rendront 
justice à ces motifs , qu'elles seront aussi 
éloignées qu'elle l'est elle-même de tout ce 
qui opprime la liberté naturelle des hom- 

X 5 
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mes ) et qu'elles donneront à leurs amirautés 
et à leurs officiers des ordres conformes aux 
principes ci -dessus énoncés, qui tendent 
évidemment au bonheur et à l'intérêt gé- 
néral de l'Europe entière. 
Copenhague le 8 juillet 1780. 

A. P. von Bernstorffl 
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Réponse de la cour de Londres à la décla- 
ration du ministère danois y du % juillet 
1780 , datée du ah juillet ^ et remise par 
M. Eden le 7 août de la même année. 



Pendant tout le cours de la guerre 
défensive que le Roi soutient contre la. 
France et l'Espagne, Sa Majesté a cons- 
tamment respecté les droits de toutes les 
puissances amies et j^utres , selon la te^ 
neur de ses différens traités avec elles , et 
selon les principes les plus clairs et les plus 
généralement reconnus du droit des gens , 
loi commune des nations qui n'ont point 
de conventions particulières. 

Il en existe depuis longtems entre la 
(Grande-Bretagne et le Dannemarc. Le pa- 
villon de Sa Majesté danoise , et le com- 
merce de &es sujets ont été respectés , et 
continueront à Têtre , conformément aux 
traités qui subsistent entre les deux nations^ 
et qui sont la hdiW et le soutien de cette 

X4 
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amitié qui les unit depuis plus d'un siècle. 
Leurs droits et leurs dèvbirs réciproques 
sont tracés évidemment par ces engage- 
mens solemnels qui deviendraient illusoires 
s'ils pouvaient être changés autrement que 
par un accord mutuel. Ils subsistent actuel- 
vlement dans toute leur force , et également 
obligatoires pour les deux parties contrac- 
tantes y ils forment une loi inviolable pour 
Tune et pour l'autre. Le Roi l'a suivie et la 
suivra comme telle , avec cet esprit d'é- 
quité , qui règle toutes ses démarches , et 
avec une amitié sincère pour lé roi de Dan* 
nemarc, dans l'attente de trouver, et dans 
la persuasion qu'il trouvera toujours dans 
Sa Majesté. danoise des sentimens sembla- 
bles à une conduite pareille. 

Londres ce aS juillet X780. 



Stormont, 
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Réponse de la cour cje France à V exposé 
précédent en date du 8 juillet , donnée 
le 37 juillet 1 780. 



±j A réponse du Roi à la dernière déclara- 
tion de Timpératrice de Russie a fait con- 
naître combien les principes de S. M. sur la 
liberté des mers sont propres à opérer la 
sûreté et la tranquillité des bâtimens. neu- 
tres. En applaudissant sincèrement aux 
vues et aux mesures de l'Impératrice de 
Russie , S. M* a annoncé d'avance aux 
puissances que cette princesse a été invitée 
à faire cause commune avec elle , ce qu'elles 
devaient attendre de sa justice* et de sou 
amour pour le bien général. 

Le Roi de Dannemarc se montrant au- 
jourd'hui résolu à soutenir un système, dont 
S. M. regarde l'établissement comme le 
plus grand avantage que la guerre actuelle 
ait pu produire pour l'Europe , le Roi 
s'empresse à témoigner à S. M. danoise , 
t'approbation entière quç S. M. donne au 
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contenu de la déclaration que ce prince 
lui a fait remettre. Les lois sages et claires , 
dont le Roi de Dannémarc réclame l'exé- 
cution , sont entièrement conformes à ce ) 
qpe S. M. a prévu et ordonné depuis Ip 
commencement de cette guerre pour a£fran- 
chir les navires neutres de tous les dom- 
mages 9 auxquels le droit des ^gens ne 
permet pas qu'ils soient exposés. S. M. a 
renouvelé encore depuis peu les ordres aux 
officiers de sa marine , et aux corsaires qui 
portent son pavillon , de ne troubler en 
aucune manière la navigation des neutres. 
Elle n'a pas eu besoin d'être provoquée pour 
recommander que les bâtimens danois exf 
particulier fussent traités comme apparte- 
nansà une puissance amie, qui respectait 
les lois de la mer , et devait jouir de tous 
les avantages de la neutralité. S. M. espère 
que le Roi de Dannémarc, conséquemment 
aux principes contenus dans sa déclaration, 
voudra bien également renouveler à ses 
sujets l'ordre de se conformer en tout point 
aux usages qu'une sage prévoyance a éta- 
blis pour prévenir les abus de la liberté' de 
la navigation. 
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Plus une puissance belligérante se montre 
favorable à une nation neutre , plus celle-ci 
doh se conteiiir scrupuleusement dans les 
liornes que le droit des gens lui prês<â:it. 

Sa Majesté danoise , en s'unissant à l'Im- 
pératrice de Russie et aux autres puissances 
qui embrasseront la même cause , contri- 
buera à fixer à Ta venir le sort des navires 
neutres de manière à diminuer les cala- 
mités que les guerres entraînent , et à né 
plus rendre l'Europe entière victime des 
querelles , qui s'élèveront entre deux ou 
plusieurs des nations qui la peuf^ent. 

Le roi désire que Sa Majesté danoise re- 
cueille pleinement le fruit qu'elle doit at- 
tendre de sa prudence, et la prie d'être 
persuadée qu'il ne sera fait aucun tort de la 
part de -ses sujets aux navigateurs danois, 
ou que si cela arrivait, ils seraient réparés 
avec toute la célérité possible. 

Sa majesté fait les vœux les plus sincères, 
pour que le concours des Puissances , qui 
ont un égal intérêt à la liberté des mers, 
rende immuables des lois , dont elle re- 
connaît authentiquement l'équité. Elle se 
plaît en particulier à assurer dans cette oc- 



5522 TABLEAU DES ÉTAT9 DANOIS. 

casion léroide Dannemarc du désir qu'elle 
aura toujours, que la natioii danoise éprouve 
les effets des sentimens d'amitié et de con- 
fiance , qui unissent les deux cours. 

A Versailles le 37 juillet 1780. 
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Réponse de la cour d* Espagne à celle de 
Dannemarc , touchant le même sujet , 
du 7 Août 1780. 



Dk Majesté catholique ( dans la réponse 
qu'elle fit donner à la déclaration que rim- 
pératrice de Russie lui fit présenter par son 
ministre résidant à sa cour, en tout con- 
forme à celle qui de Tordre de ladite 
Souveraire fut présentée aux autres cour» 
belligérantes ) déclara dans les termes les 
plus positifs, que sa manière de penser 
pour ce qui regarde le droit dés nations 
neutres^ dans leur navigation et commerce 
était entièrement conforme à celle de S. M. I. 
et l^s ordres immédiatement donnés pour 
qu'avec les vaisseaux de pavillon russe on 
observât la conduite et le traitement con- 
formes aux principes que la Princesse dé- 
clara vouloir suivre et soutenir , sont une 
. preuve de la sincérité et de la bonne foi, 
avec laquelle il ordonna les mêmes dispo- 
sitions en faveur des vaisseaux hollandais, 
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d'abord que les Etats-Généraux déclarè- 
rent, leur adhésion au système de la cour 
de Russie, A présent, que le Roi de Danne- 
marc ( par le moyen d'une déclaration si- 
gnée par son Ministre d'état le 8 juillet 
dernier ) a formellement fait savoir que ses 
principes , relativement aux droits et à la 
liberté , dont les nations neutres doivent 
jouir dans licite en tems de guerre , sont 
les mêmes que la cour de Pétersbourg a 
adoptés , et que S. M: est également résolue 
de soutenir en faveur du pavillon danois 
et de la navigation de ses sujets, S. M. ca- 
tholique ne s'arrête un seul moment à ad- 
mettre cette explication de S. M. danoise et 
à déclarer que tout d'abord elle observe les 
mêmes règles qu'avec les Russiens et Hol- 
landais. En conséquence lesdits vaisseaux 
ïie seront arrêtés par les commandans de 
ses flottes royales, ni par les capitaines 
corsaires qui pourront les rencontrer à la 
mer, quoiqu'ayant à leur bord des eflfets 
appartenans aux ennemis d*Espagne,pourvu 
qu'ils ne soient de ceux qui par des traités 
généraux ont été déclarés pour de contre- 
bande en tems de guerre, et l'on aura pour 
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eux tout l'égard possible pour ce qui re- 
garde rintimation et l'observance de la 
déclaration du i5 mars de cette année, tou- 
chant le blocus de la place de Gibraltar, 
que Ton participa au Dannemarc, bien 
entendu que pour eux » qui voudront s'y 
diriger , subsiste le péril prévenu dans l'ar- 
ticle IV. de ladite déclaration. Mais le Roi 
catholique , en agissant de la sorte , ne sau- 
rait douter , qu'autant le Dannemarc , 
comme les autres Puissances qui se sont 
résolues ou voudront se résoudre à main- 
tenir ses droitjs et défendre la liberté de 
leurs pavillons seront également impar- 
tiales à priser et répondre de même à la 
manière, dont agiront envers elles celles 
qui sont en guerre , comme les y oblige 
\eui propre système et les justes maximes, 
qui si ouvertement ont été adoptées. 

St. Ildephonsé ce 7 août 1780. 
Signé: Le comte de Florida-Blanca. 
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Convention maritime entre le Dannemarc 
et la Russie , faite à Copenhague le 9 
juillet 1780. 



IjA présente guerre maritime allumée 
entre la Grande-Bretagne d'un côté et la 
France et l'Espagne de l'autre, ayant porté 
un préjudice notable au commerce et à la 
navigation des nations neutres, Sa Majesté 
le roi de Dannemarc et de Norvège , et Sa 
Majesté impériale de toutes les Russies , 
toujours attentives à concilier leur dignité 
et leurs soins pour la sûreté et le bonheur 
de leurs sujets avec les égards Qu'elles ont 
si souvent manifestés pour les droits des 
peuples en général , ont reconnu la néces- 
sité où elles se trouvent de régler dans les 
. circonstances présentes leur conduite d'à* 
près ces sentimens. 

Sa Majesté impériale de toutes les Russies 
a avoué à la face de l'Europe au moyen de 
sa déclaration en date dn aS février 1780 , 
remise aux puissances actuellement en 

guerre. 
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guerre , les principes puisés dans le droit 
primitif des nations , qu^elle réclame et 
qu'elle a adoptés pour règle de sa conduite 
pendant la guerre actuelle. Cette attention 
de l'Impératrice à veiller au maintien des 
droits communs des peuples, ayant été 
applaudie par toutesrles nations. neutres^ 
les a réunies dans une caUse qui regarde la 
défense de leurs intérêts les plus chôrs , et 
les a portés à s'occuper sérieusenient d'un 
objet précieux polir les tems présens , et à 
' venir , en tant qu'il importe de former ! et 
de réuiiir en un corps de système perma- 
nent et immuable , les droits prérogatives, 
bornes et obligations de la neutralité;. ^ . 

Sa Majesté le roi de Dannema^c.et de 
Norvège , pénétré de ces mêmes principe» , 
les a également établie et réclamés^dans la 
déclaration qu'il a fait rémettrerle 8|aiUet 
i78p,àux trois puissaii^ces belligétantqs ^u 
conformité de . celle. xla la fluis$i^ et pour 
le soutien desquels .S.. M. danoise ar^mème 
fait armer une partie -jconsidérable de. sa 
ilotte. De là il esf ré&ulté l'accord .et l'una- " 
nimité avec lesquels Sa Majesté le. Voi de 
D^i^etijarc et deîWortège , et Sa Majesté 

Tome IIL ^ Y 
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impéi'iale.de toutes les Russies, en consé* 
qtience dé leur ano^itié et de leur confiance 
réciproqujB , ainsi que de la conformité des 
intérêts de leurs sujets , ont jugé à propos 
de donner au moyen d'une convention for- 
melle une sanction solemiielle aux enga- 
gemens mutuels: à prendre. Pour cet effet 
leursdites Majestés ont choisi et nommé 
pour leurs plénipotentiaires , savoir: Sa 
Majesté le roi de Dannemarc et de Nor- 
vège le sieur Otto , comte de Tbott , con- 
seiller privé de son conseil , chevalier de 
Tordre de^TÉléphant , le sieur Joachim 
Otto de Schack Ràthlow , conseiller privé 
de son conseil^ chevalier de Tordre de i^JÉ- 
léphant , etc. , le sieur Jean Henri d'Eick- 
^tedtv, conseillor privé de son conseil, gou- 
verneur. de S. A. R. le prince royal , cheva- 
lier 4^ Tordre de TÉléphant^ et le sieur 
André Pierre comte dé BernstorflP, con* 
seiller privé de son conteil, secrétaire d'é- 
tat pour le département des affaires étran- 
gères , ' directeur de la. chancellerie alle- 
mand^e , chevalier de 'Tordre de TÉlé- 
phant , etc., et Sa Majesté l'Impératrice 
de toiàtes les Russies le sieur Charles d'Os* 
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ten , nommé Sacken , conseiller d'état ac- 
tuel , chevalier de l'ordre de St. Anne , 
envoyé extraordinaire et ministre plénipo- 
tentiaire de sadite Majesté près de la cour, 
deDannemarc. Lesquels après a voir échan- 
gé entr'eux leurs pleins pouvoirs , trouvés 
en bonne et due forme , ont arrêté et con- 
clu les article^ suivans : 

ARTICLE PREMIER. 

* . . . ' 

Leursdites Majestés étant sincèrement 
résolues d'entretenir constamment l'amitié 
et l'harmonie la plus parfaite avec les puis^ 
sauces actuellement en guerre , et de côn*^ 
tinuer à observer la neutralité la plus stricte 
et la plus exacte , déclarent vouloir tenir 
la main à la plus rigoureuse exécution des 
défenses portées contre le commerce de 
contrebande de leurs sujets , avec qui quç 
ce soit des puissances déjà en guerre , ou 
qui pourraient y entrer dans la suite. 

II. 

Pour éviter toute équivoque. , et tout 
mal-entendu sur ce qui doit être qualifié 
de contrebande , Sa Majesté le roi de 
I Ya 
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. Dannemarc et de Norvège , et Sa Majesté 
' impériale de toutes les Russies déclarent 
qu'elles ne reconnaissent pour telles que 
les marchandises comprises sous cette dé- 
nomination dans les traités qui subsistent 
entre leursdites Majestés, et l'une ou l'autre 
.des puissances belligérantes ; Sa Majesté 
impériale de toutes les Russies se référant 
nommément à cet égard aux articl. X et XI 
de son traité de commerce avec la Grande- 
Bretagne. Elle en étend les obligations en- 
tièrement fondées dans le droit nattirel aux 
couronnes de France et d'Espagne qui n'ont 
point été liées jusqu'ici avec son Empire 
par aucun engagement formel purement 
relatif au commerée ; Sa Majesté le roi de 
Dannemarc et de Norvège de son côté se 
rapporte aussi nommément à l'article III 
de son traité avec la Grande-Bretagne , et 
aux art. XXVI et XXVII de son traité de 
commerce avec la France , et étend les 
obligations de celui-ci à l'Espagne , n'ayant 
point av^c cette couronne des engagémens 
qui décident à cet égard. 
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I I L 

La contrebande déterminée et exclue du 
commerce des nations neutres , en confor- 
mité des traités , et stipulations expresses 
subsistantes entre les hautes parties contrac- 
tantes, et les puissances en guerre , et nom- 
mément en vertu du traité de commerce 
conclu entre le Dannemarc et la Grande- 
Bretagne le 1 1 juillet 1 670 5 etde celui conclu 
entre le Dannemarc et la France le 24 d'Août. 
i y 4^ , ainsi que du traité conclu entre la 
Russie et la Grande-Bretagne, le 20 juin 
1766. Sa Majesté le roi de Dannemarc et de 
Norvège et Sa Majesté impériale de toutee 
les Russies entendent et veulent que tout 
autre ti-afic soit et reste parfaitement libre. 

Leurs Majestés après avoir déjà reclamé 
dans leurs déclarations faites aux puis- 
sances belligérantes , les prinèipes géné- 
raux du droit naturel , dont la liberté du 
commerce et de la navigation , de même 
que les droits dçs peuples neutres sont une 
conséquence directe, ont résolu de ne les 
point laisser plus longtems dépendre d'une 
interprétation arbitraire suggérée par vdes 

Y 5 
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intérêts isolés et momentanés. Dans cette 
vue elles sont convenues : 

1. Que tout vaisseau peut naviguer libre- 
ment de port en port , et sur les côtes des 
nations en guerre. 

2. Que les effets apparténans aux sujets 
.desdites puissances en guerre soient li- 
bres sur les vaisseaux neutres , à Tex- 
ception des marchandises de contre- 

• bande. 

5. Que i>our déterminer ce qui caractérise 
un port bloqué ^ on n'accorde cette déno- 
mination qu'à celui, où il y a par la' dis- 
position de la puissance qui l'attaque 
avec des vaisseaux arrêtés , et suffisam- 
ment proches , un danger évident d'en- 
trer. 

4. Que les vaisseaux neut]f*es ne peuvent 
être arrêtés que sur de justes causes , et 
faits évidens ; qu'ils soient jugés sans 
retard ; que la procédure soit toujours 
uniforme , prompte et légale , et que 
chaque fois outre les dédommagemens 
qu'on accorde à ceux qui ont fait des 
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pertes sans avoir été en faute , il soît 
rendu une satisfaction complète pour 
rinsulle^ faite au pavillon de leurs Ma^ 
jestés. , ^ N ' , 

Pour protéger le commerce commun de 
leurs sujets , fondés sur les principes ci- 
dessus établis , Sa Majesté le roi de Dan- 
nemarc et de Norvège ,et Sa Majesté impé- 
riale de toutes les Russies ont jugé à propos 
d'équiper séparément un nombre de vais- ' 
seaux de guerre et de frégates , propor- 
tionnée ce but; les escadres de chaque puis- 
sance ayant à prendre la station , et devant 
être employées aux convois qu'exigent son 
commerce , et sa navigation conformément 
à la nature et la qualité du trafic de chaque 
nation. 



r 

Si pourtant il arrivait que les vaisseaux 
marchands de Tune des puissances se trou- 
vassent dans un parage où les vaisseaux 
de guerre dé la même nation ne fussent pas 
stationnés , et où ils ne pourraient pas 

Y4 
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avoir recours à leurs propres convois , alors 
le commandant des vaisseaux de guerre de 
l'autre puissance , s'il en »est requis , doit 
de bonne foi et sincèrement leur prêter le 
secours , dont ils pourraient avoir besoin y 
et en tel cas les vaisseaux de guerre et 
frégates de Tune des puissances serviront 
de Soutien et d'appui aux vaisseaux mar« 
chands de l'autre, bien entendu cependant 
que les réclamans n'auraient fait aucun 
commerce illicite , ni contraire aux prin- 
cipes de la neutralité, 

VI. 

Cette convention n'aura point d'effet ré- 
troactif , et par conséquent on ne pren- 
dra aucune part aux difFérens nés avant 
sa conclusion , à moins qu'il ne soit ques- 
. tion d'actes de violence continués ten- 
dant à fonder un système oppressif pour 
toutes les nations neutres de l'Europe en 
général. 

VII. 

S'il arrivait malgré tous les soins les plus 
attentifs et les plus amicals employé^ par 
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les deux puissances , et malgré l'obser- 
vation de la neutralité la plus parfaite.de' 
leur part , que les vaisseaux nniarchands 
de Sa Majesté impériale de toutes/les Rus- 
sies et de Sa Majesté le roi de Dannemarc 
et de Norvège fussent insultés , pillés ou 
pris par les vaisseaux de guerre , ou arma- ^ 
teurs de Tune ou l'autre puissanceeJii guerre, 
alors le ministre de la partie lésée auprès 
de la cour , dont les vaisseaux de guerre 
ou armateurs auront comnfiis de tels atten- 
tats , y fera des représentations , récla- 
mera les vaisseaux marchands enlevés , et 
insistera sur les dédommagemens conve-^ 
nables , en ne perdant jamais de vue la 
réparation de l'insulte faite au pavillon. Le 
minisire de l'autre partie contractante se 
joindra à lui , et appuiera ses plaintes de 
la manière la plus énergique , et la plus 
el][icace , et ainsi il sera agi d'un commun 
et parfait accord. Que si l'on refusait de 
rendre justice sur ces plaintes , ou si l'on 
remettait de la rendre d'un tems à l'autre , 
alors Leurs Majestés useront de représailles 
contre la puissance qui la leur refuserait , 
et .elles se concerteront incessamment sur 
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la manière la plus efficace d'effectuer ces 
justes représailles. 

VIII. 

S'il arrivait que Tune ou l'autre des deux 
puissances ou toutes les deux ensemble , à 
l'occasion y ou en haine de la présente con- 
vention ) ou pour quelque cause qui y eût 
rapport , fût inquiétée , molestée oU atta- 
quée , il a été également convenu que les 
deux Puissances feront, cause commune 
cour se défendre réciproquement , et pour 
travailler et agir de concert à se procurer 
une pleine et entière satisfaction , tant pour 
l'insulte faite à leur pavillon , que poor Jes 
pertes causées à leurs sujets. 

I X. 

Cette convention arrêtée et conclue pour 
tout le tems que durera la guerre actuelle , 
servira de base aux engagemens que les 
conjonctures pourraient faire contracter 
dans la suite du tems , et à l'occasion de 
nouvelles guerres maritimes , par lesquelles 
l'Europe aurait le malheur d'être troublée. 
Ces stipulations doivent au reite être re- 
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gardées comgde permanentes , et feront loi 
en matière de commerce et de navigation , 
et toutes les fois qu'il s'agira d'apprécier 
les droits des nations neutres. 

Le but et l'objet principal de cette con- 
vention étant d'assurer la liberté générale 
du commerce , et de la navigation , Sa 
Majesté le roi de Dannemarc et de Nor- 
vège , et Sa Majesté impériale de toutes les 
Russies conviennent et s'engagent d'avance 
à consentir que d'auttes puissances égale- 
ment neutres y accèdent , et qu'en adop- 
tant les principes elles en partagent les 
obligations ainsi que les avantages: 

X I. 

Afin que les puissances en guerre ne 
prétendent cause d'ignorance relativement 
aux arrangemens pris entre Leursdites 
Majestés , les deux hautes parties contrac- 
tantes communiqueront amicalement à 
toutes les puissances belligérantes les me- 
sures qu'elles ont concertées entr'elles , 
d'autant moins hostiles qu'elles ne sont au 
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détriment d'aucune autre ; mais tendent 
tiniquement à la sûreté du commerce et 
de la navigation de leurs sujets respectifs. 

XII. 

La présente convention sera ratifiée par 
les deux parties contractantes , et les rati-^ 
fications échangée^s en bonne et due forme 
dans, l'espace de six semaines, à compter 
du jour de la date de la signature , ou plu- 
tôt , si faire se peut. En foi de quoi nous 
soussignés en vertu de nos pleins pouvoirs 
l'avons signée i et y avons apposé le ca- 
chet de nos armes. 

Fait à Copenhague le 9 jour du mois de 
juillet. Tan de grâce mil sept cent quatre- 
vingt. . ^ 

(L. S.) O. Thott. 

(L. S.) J. O. Schack Rathlow. 

, (L. S.) J. V. Eicktedt. 

(L. S.) A. P; V. Bernstorff. 

' (L. S.) Charles d'Osten,nomméSaclen. 



APPENDICE. '549 

articles séparés. 



ARTICLE PREMIER. 

Comme Sa Majesté danoise et Sa Majesté 
impériale de toute les Russiessont toujours 
également intéressées de veiller à la sûreté 
et à la tranquillité de la mer Baltique et à la 
mettre à l'abri des troubles de la guerre et des 
cours des armateurs, système d'autant plus 
juste et plus naturel, que toutes le§ puis- 
sances, dont les états l'environnent , jouis» 
sent de^ la plus profonde paix ; elles sont 
naturellement convenues, de côntinu^erà 
soutenir, que c'est une mer fermée , ïncoi^ 
testablement telle par sa situation locale j 
où toutes les nations cjoivent et peuvent 
naviguer en paix et joiiir de tous les avan- 
tages d'un calnae.parfait etde ptendrepour 
cet effet eritr'elles^ des mesures ^capables 
de garantir. cette mer et ses côtes, de ttMitei 
hos|tilités , piratterieis et violences- ;> elles 
maintiendront aussi la tranquillité de: la 
mer du Nord dans leurs parages, autant- 
que les ncif constances et l'intérêt de leurs 
états le rendront nécessaires; . 
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Leursdites Majestés ne désirant aussi 
rien plus ardemment, que le rétablisse- 
ihent de la paix sur des principes équita- 
blés, sentimens, que l'amour de rhumanité 
et l'envie de prévenir une plus grande ef- 
fusion de sang, leur ont inspirés dès le 
commencement des dissentions, qui divi- 
sent l'Europe , se promettent réciproque- 
ment^ de s'attacher à ce même objet et 
aviser aux moyens , qui pourront conduire 
à ce but y et lorsqu'une occasion se présen- 
terait de la saisir et de concourir avec des 
«entimens d'amitié et de confiance à un 
.ouvrage si salutaire. j 

il I, 

La situation des lieux rendant trèsK^ourt 
le tems ^ pendant lequel les flottes de Sa 
Majesté impériale peuvent agir hors de la 
Baltique pour la sûreté du commerce neutre 
dans les autres mers, Sa Majesté le roi de 
Dannemarc^t de. Norvège s'engage de re- 
cevoir dans ses ports et de traiter absolu* 
ment sur le même pied) comme les siens 
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propres , tout vaisseau ou bâtiment russe 
qui y entrera pour iiiverner , de lui faire 
délivrer de ses magasins toutes sortes d'ap- 
pareils et de provisions dont Féquipage 
pourrait avoir besoin aux mêmes prix , aux- 
queîs en sont fournis les vaisseaux de Sa 
Majesté , de faire prendre en un mot tous 
les arrangemens nécessaires , pour que ces 
bâtimens et leurs équipages puissent être 
bien soignés. 

I V. 

Que si la jonction des escadres était trouvée 
nécessaire, on agira en ce: cas en tout-d'a- 
'près les principes d'une parfaite égalité et 
lorsqu'un ou plusieurs vaisseaux viendraient 
à se trouver i^nsçmble , celui des commân* 
dans , qui aura le grade* sur l'autre ou bien 
à grades égaux , celui y qui sera le plus 
ancien , prendra le commandement sur les 
yaiâseaux ^6 gtiei'pe et frégates des deux 
nations. Qn:tàchera en général dëcômbînet 
les croisières ^autant que possible sàns^ une 
jonction formelle, afin de former de cette 
manière une: espèce déichâihè et de se 
^nner la maih au besoijri. Quant au salut 



,j 
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on ^e conformera constamment à ce cjui est 
stipulé à cet égard dans les conventions 
entre les deux nations. 



A l'époque plus ou moins éloignée de 
là paix entre les puissances belligérantes, Sa 
Majesté le Roi de Danneniarc , Sa Majesté 
impériale de.toules les Russiess'emploieront 
dé la manière la plus efficace auprès des 
Puissances maritimesen général, pour faire 
recevoir et reconnaître uni versellement dans 
toutes lesr guerres maritimes qui par la suite 
du tems: pourrontsut venir , le système de 
neutralité ' et les principes établis dans la 
présente • convention sel'vant à former la 
hase ■ d'un code' maritime tiniiersel. 

D.è^ qfie ;C0ttf^ conventioii ^sera ratifiée 
et que l'^cbange en aura été fait ^ les' Hautes 
parties coQtractantçs preïïdront soin die la 
camig[iuniqpeir^t>auz; articles i:séparés près, 
de bonne foi \et conjointement et d'un 
coniinun accord par leurs ministres accré- 
dités aux cours étrangëi'e^ et' nommément 

a 
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à celles qui sont actuellement en guerre- 
Pour, agir avec une parfaite uniformité 
pour cette fin, on joint ici la formule de 
la note , que les ministres respectifs remet- 
tront à cette occasion; ' 

Ces articles séparés seront censés et re- 
gardés, comme faisant partie dô là con- 
vention même, et auront la même force 
et valeur, que s'ils étaient insérés mo]fc à 
mot dans ladite convention , conclue le 
même'JQur fentre les deux hautes Parties 
contractantes. •. : . .m i^y 

Ils seFont;ratifiés detaême et les ratifica- 
tions échangées dans le niêirieitems.Eîi foi d^. 
quoi nou^ soussignés en vertu de nos plein* 
pouvoirs ;1q$ ayons, signés Q|^ Y avons apb 
posés flpsr cachets de nos. armes. ^ Fait à Ço< 
penhagtte le 9*. jour, du œoiside ]nil\e>XiV&ik 
de grâce nâîl sept cettt quatre- vingt- • * 

O.TIîott/ J. O.SciiackRathlow,' 

(Lis.) .(l:s.) "' \-:- 

H. J. V. EichstedL A. P. v. Èemstorff. 
. . Charles d'Osten , noiiàmé àacken. 

Tome ni % ■' . 
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Déclaration, par laquelle Sa Majesté Da- 
noise, accède à la convention^ conclue 
entre S. M. V Impératrice de toutes les 
Russies et Sa Majesté le Roi de Suède , 
signée à St. Pétersbourg le 21 juillet 
1 d^Août 1780. 



Îhous Chrétien VU faisons savoir; qu'ayant 
été invité d'accéder comme partie princi- 
pale contractante à la cohventioi» conclue 
et ratifiée le 21 juillet ( 1 d'Août) à St. Pé- 
tersbourg entre Sa Majesté l'impérafrica 
• de toutes, les Russies et S. M. le roi de 
Suéde , parfaiten^ent semblable à la con- 
vention conclue entre nous et Sadite Ma-» 
jesté impériale, et signée à Copeiihague 
le 9 juillet 1780. Nous certifions formelle- 
ment par cette présente déclaration comme 
quoi ayant également à^cœur le maintien 
de la liberté générale dû commerce et de 
la navigation neutre et étant animés à cet 
égard des mêmes sentimens, que Leursdites 
Majestés ; nous accédons dans la meilleure 
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forme comme partie principale contrac- 
tante à la susdite convention , et nous nous 
engageons pour nous et pour nos suèces-> 
seurs à toutes les stipulations contenues dans 
ses clauses et articles séparés, qui s'y troti-: 
vent joints, et auxquels nous accédons 
également dans toute leur forme et teneur: 
Nous nous attendons, que Sa Majesté im- 
périale dp toutes les Russies et Sa Majesté 
le roi de Suède déclareront également par 
un acte formel, d*avoîr reçu et^accept^ 
cette déclaration , et nous reconnaitront 
comme partie principale contractantes, re- 
lativement à ladite convention : et comnier 
Sa Majesté le roi du Suède, après avoir été 
également invita, a *aussi • accédé de la? 
même manière et dansleriiême sens, àla 
convention exactement seinblable , concilié 
entre nous et Si M. Timpéi^atricè de toutes 
les Russies et signée à Copenhague le 9 juiU 
let 1780, nous déclarons solemnellement 
que nous acceptons son accession et que 
nous reconnaissons S. M. suédoise comme 
partie principale contractante de cette con- 
vention , et des six articles séparés , qui y 
sont joints. 
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C'est en foi de quoi ^ iiou$ avons signé 
ce présent acte d'accession et d'acceptatioa 
de notre propre main et que nous lavons 
fait munir du grand sceau de notre cou- 
ronne. 

Fait et donné à notre château royal de 
Friendensbourg le i^ juillet 1780. 



On a inséré dans le dhapitre III de l'ou- 
vrage deux pièces relatives à I9 neutralité 
du.Pannemarc, pendant la guerre qui vient 
de finir. Cette guerre a donné lieu à plu- 
sieurs autres conventions entre les cours du 
Nord. l;.es papiers publics ont annoncé , en 
dernier lieu ^ l'accession du Dannemarcau 
traité conclu entre la Russie et T Angleterre. 
La pacification générale facilitera sans doute 
îa conclusion du nouveau traité de com- 
merce entre le Dannemarc et la France, 
dont il est question dep^is quelque tems. 
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TABLEAUX 

Relatifs au commerce de la Baltique. 

r 

Etat de la navigation du Sund. 
1783. 

Noms des Nations. Nombre des vaisseaux.' 

Anglais fi,836. 

Suédois ....,,.... ^,466. 

Prussiens û,o5o. 

Danois ......... 1,775. 

Hollandais . 534. 

Impériaux BaS,. 

Brêmois . 5265. 

Dantzicois ..•.,.. ûo5. 

Husses ... ; 147. 

Rostockois 118. 

Lubeckois 97. 

Hambourgeois . • . . J Bg. 
Portugais ....;•.. 28. 
Oldenbourgeois . . . .- 28. 

Courlandois . ^4- 

Français 8. 

Espagnols ........ 7. 

Américains 4- • 

Vénitiens a, 

Napolitains ...... ^ 1. 

Total . . . ii,i6é. 

Z 3 
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1790- 

Noms des Nations. Nombre des vaisseaux^ 

Anglais ' . . . 3,788. 

Hollandais • ^><>09- 

Danois I5559. 

Prussiens 698. 

Suédois • • • 43o. 

Rostockois ....... 359. 

Dantzicois 248. 

Brêmoîs x^jj^ 

Français-. ........ i3û. 

Hambourgeois 104. 

Lubeckois ....... 89. 

Américains . 44- 

Espagnols . 3a. 

Portugais 3à. 

Oldenbourgeois a^ 

Courlandois, sa. 

Russes 6i 

Vénitiens ........ 6. 

Impériaux ou Flamands ^ 6. 

Total... . . 9,733. , ^ 
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1796. 

Noms des Nations. Nombre des navires. 

Anglais ^ . . 4455. 

Suédois 0,605. 

Danois. . . ^j^^7- 

Prussiens . /. . . • . . 1,775. 

Dantzicois â^S* 

Papenbourgeois (dep. le 
' Veser jusqu'à TEms ) aîa. 

Rostokois 195. 

Américains 169, 

Oldenbourgeois .... lao. 

Brêmois gî. 

Lubeckois 70. 

Hambourgeois ^ 4^. 

Espagnols aS. 

Portugais ........ 14. 

Courlandois , lo. 

Russes 7* 

Total irî,iia. 



2*4 ' 
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. Venus ^e la mer du Nord. 

JVoms des Nations, Nombre des vaisseaux. 

Anglais •..',!.... 1,21^. 

Suédois ... ..... . 783. 

Danois 7^7, 

Prussi^s 725. 

Américains , 74, 

Papenbourgeois .... 61. 

Rostockois .*, ..... 60. 

Brêmois . , .'.*..*.*. . 49- 

Lubeckois ........ 26, 

Oldenbourgeôis .... 20, 

Russes ....'.'..... 6. 

Hambourgeoîs 2, 

Portugais ........ 2. 

Total... . S^7&6. 



;. Venus de la JBaltique. 

Kom-s des TS^atipns,. Noms des nayires. 
Anglais. . ......../ 1,376. 

Suédois. 891. 

Danois. 844. 

Pf-ussiens 697. 

Américains. ....... 78. 

Rostopkois. ..... .' . . . 77. 

Brêmois. .-.. . 42. 

Papenhourgepis. . . , . . 36. 
Lubeekois. •,........ 528. 

Oldenbourgepi^,. .,.,... 'i3. 

Russes. .. V ...... . 7. 

Ham}3ourg^ois. ,,,,.. 3, • 

Total. •.'.-..• 4,092. 

.../.. ./; 5,756, 

Total général. . . . 7,848, 



562 T*ABLEAU DES ÉTATS DANOIS. 
1800. 
T^ènus de la mer dû NordL 

Noms des Nations. Nombre des navires. 

Anglais. .......... i,6â5. 

Suédois 899. 

Prussiens. ..... J .. . 855. 

Danois y2y. 

' Rostockois. • ija, 

Papenbourgeois. ..... 80. 

Brêinois 58. 

Américains. ........ 29. 

Lubeckois. a6. 

Oldenbourgeois. ..... 56. 

Hanibourgeois. ...... ly» 

Russes. . i . 7. 

Portugais. ......... 4' 

Total 4,459- 
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'iBoo. 

Venus de la Baltique. 

Noms d«s Nations. Nombre des navires. 

Anglais » i,5i4. 

Suédois . 1,042. 

Prussiens go8. 

Danois ' 760. 

Rostockois 146. 

Pîapenbourgeois. ..... 72. 

Brêmois. . . , , 4^- 

Lubeckois • 34. 

Américains. ...-.../ 3o. 

01denbourge9is. ..... 19. 

Hambourgeois 14. 

Russes. 6. 

Portugais a. 

Total 4,589. 

4*459. 

Total GÉNÉRAL 9,048. 
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Déclaration^ par laquelle Sa Majesté Da- 
noise, accède à la convention^ conclue 
entre S. M. V Impératrice de toutes les 
Russies et Sa Majesté le Roi de Suède , 
lignée à St. Pétersbourg le 21 juillet 
1 d!,Août 1780. 



Nous Chrétien VII faisons savoir; qu'ayant 
été invité d'accéder comme partie princi- 
pale contractante à la cohvention ci^nclue 
et ratifiée le 21 juiltet ( 1 d'-Àoût ) à St. Pé- 
tersbourg entre Sa Majesté Vimpératricù 
de tôutes^ les Russies et S. M. le roi de 
Suéde , parfaitement semblable à la con- 
vention conclue entre nous et Sadite Ma-^ 
jesté impériale, et signée à Copenhague 
le 9 juillet 1780* Nous certifions formelle- 
ment par cette présente déclaration comme 
quoi ayant également à^ cœur le maintien 
de la liberté générale du commercé et de 
la navigation neutre et étant animés à cet 
égard des mêmes çentimens, que Leursdites 
Majestés ; nous accédons dans la meilleure 
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forme comme partie principale contrac- 
tante à la susdite convention , et nous notis 
engageons pour nous et pour, nos succes- 
seurs à toutes les stipulations! contenues dans 
ses clauses et articles séparés, qui s'y troti-: 
vent joints , et auxquels nous accédons 
également dans toute leur for^le et teneur: 
!Nous nous attendons, que Sa Majesté im- 
périale dp toutes les Russies et Sa Majesté 
le roi de Suède déclareront également par 
un acte formel, d'avoir réçii et^accepté' 
cette déclaration , et nouis reconnaitroût 
comm^ partie principale contractantes, re- 
lativement à ladite conventioA : et comnàer 
Sa Majesté le roi du Suède , après avoir été- 
également invité, a *aussi accédé dé Irf 
même manière et dansle'riiênle sens/àTa 
convention exactement semblable , conclue 
entre nous et S. M. Timpéi^atricè de toute* 
les Russies et signée à Copenhague le 9 juil* 
let 1780, nous déclarons solemnellement 
que nous acceptons son accession et que 
nous reconnaissons S. M. suédoise comme 
partie principale contractante de cette con- 
vention , et des six articles séparés , qui y 
sont joints. 
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D'autre part i,i38. 

blanc. I des ports danois, 14 des îles 
britanniques, Total. i5. 

Verrerie et faïence. 3 des ports 
danois , 2 de Hollande , 5 des iles 
britanniques , 1 de France , Total. . g. 

Pierres^ briques et marbre, i des 
ports suédois de la mer du iVord , a 
des ports danois , i de Brème et de 
Hambourg , 28 d'Ostfrise , 5/ de Hol- 
lande, 7 dés îles britanniques, Total. 9G. 
Plâtre et ciment, a de Hollande. . . a. 

Grains^ drêche, seigle^ gruau et 
riz. 8 des ports suédois de la mer du 
Word , a des ports danois, i de Brème 
et Hambourg^ a d'Ostfrise, 3 de Hol- 
lande , 5 ^es îles britanniques 5 de 
TAmérique septentrionale , Total. . . aG. 

Charbon de ^err^. 4 des ports sué- 
dois de la mer du Nord , S des ports 
danois, 200 des îles britanniques,Total 207. 

Étoffes et draps, i des ports danois 
1 de Hollande, 27 des iles britanni* 
ques , Total 29. 

1,522. 
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Circontre 1,522. 

Canons, 4 des iles britanniques, i 
d'Espagne, Total. , • . , . 5. 

Planches , bois et bois de teintureé 
6 des ports suédois de la mer du 
TVord, 179 des ports danois, 1 de 
Brème et Hambourg, 1 d'Ostfrise , i 
deHollande,5 des îles britanniques, 

I d'Espagne. Total. ig4. 

Tabac, 4 de Hollande , i des îles 

britanniques, I de France. Total. . 6.. 

Chevaux ^'vaches ^carrosses. 1 des 
ports suédois de la mer du Nord , 

II des îles britanniques. Total. . . 12. 
Beurre , pain ^fromage ^mandes 

et provisions. 21 des ports danois, 
1 de Brème et Hambourg , 1 d'Ost- 

frise , 5 de Hollande. Total 28, 

Marchandises diverses. 6 des 
ports suédois de la mer du Nord , 
44 des ports danois , 27 de Brème et 
Hambourg , 179 de Hollande ^ 4 de 
la Flandre autrichienne , i,i5G des 
îles britanniques , i3â de France y 

1,767, 
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Noms des Nations. Nombre des vaisseaux. 

Anglais ' . . . S^/SS. 

Hollandais 12,009. 

Danois 1,559. 

Prussiens 698. 

Suédois • • • 45o. 

Rostockois . . . . . . , 359. 

Dantzicois. 248. 

Brêmois 177^ 

Français- . i3ri. 

Hambourgeois 104. 

Lubeckois ....... 89. 

Américains 44- 

Espagnols ......... Sa. 

Portugais 50. 

Oldenbourgeoîs 54* 

Courlandois, aa. 

Russes .......... Si 

Vénitiens ........ 6. 

Impériaux du Flamands » 6. 

Total. . . . 9,733. , . 
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1796. 

Noms des Nations. Nombre des navires. 

Anglais ^ . . 4,455. 

Suédois ......... â,5o5. 

Danois. . . ^jiS/. 

Prussiens . , . . . . . *. i)775. 

Dantzicois a49* 

Papenbourgeois (dep. le 
Veser jusqu'à TEms ) oSq. 

Rostokois igS. 

Américains 169, 

Oldenbourgeois .... lâo. 

Brêmois g5. 

Lubeckois 70. 

Hambourgeois - 4^* 

Espagnols qS. 

Portugais . i 14. 

Courlaadois 10. 

Russes 7* 

Total...... 15,11a. 
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ITenu de la Baltique en 17895 49^96 war 
cires. Détnil ries chargemens. 

Froment. 17 de Rostock , uS de la 
Poméranie suédoise , 95 de Dant- 
zig , 247 des États de Prusse , a de 
Courlande, 4 de Russie. Total. . : 401- 

Seigle. 8 de Copenhague , 7 de 
Dannemarc , 222 de Rostock , i3 de 
Suède , 22 de Poméranie suédoise, 
95 de Dantzig ,217 des États de 
Prusse , 5ft de Courlande , 18 de 
Russie. Total. . ... . 435. 

Orge. 6 de Suède , 16 de Cour- 
lande ^ 7 de Copenhague , 7 de Ros- 
tock , 4 ^ Poméranie suédoise , 
û de Dantzig , 5 de Dannemarc^ 
16 de Prusse, 1 de la Baltique, en 
général faute dé destination. Total- 62. 

Avoines et Grains. Z2 de Suède, 
5 de Courlande , 12 de Copenhague ,• 
4 de Russie , 24 de Rostock , 16 de 
Poméranie suédoise , i de Dantzig, 
i5 de Dannemarc , 6 de Prusse. To- 
tal 



111. 



1,009. 
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. D" autre patt. . ..... 1,009. 

Toiles y Fils et Cordages. 8 de 
Russie , I de Poméraiate suédoise-, - 
Il de Dantzig , 9 des- Ëtats^ de? 
Prusse. Tolat . ; ......*.. . . ' ag. 

Mâtures, a de Suède ^ ideCo-- • ^ 
penhagué , 52 de Russie ~i' dé Prûs^\ -** 
se , 1 faute de destination daris^ là^ di::\^ 
Baltique: Total. . . .... . . \ .\ c y'^-^'j^, 

Poûtms et Planches ^ 56 de Sîië- ^^ ^'^ 
de , 34 de Courlande ^ â de Cdpen- '• ^ 
hague,3i5 de Russie, 5^de Pomé- 
ranie suédoise., ^y de Dant^g P'--'-'- 
a de Lubeck , ii de Dannemarc j 
687 des Etats de Prusse , 4 de k*^, ^ 
Baltique sans destinatiou. Total. . . n€8i 

Merrein. 1 d'Elseneur ^ 5o de " 

Suède , 5 de Courlande , 1 de Co- * '- 
penhagué, 5 de la Poràiérànie sué- 
doise , 3 de Lubeck , a* de Dailne- 
^arc , 52. de Danizig , 112' des 
États de Prusse , 5 dé la Baltique 
sans destination. Total , . . 210: 

Cuiure , Laiton\ Fer et Fer- 

2,455. 
A a 2 
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Ci-contre . . . • 49^76. 

Dantzig ,11 de Dannemarc , 1 des 
États de Prusse , 3 de la Baltique 
sans destination. Total . . 120.. 

T o T A L. . . . . i • 4,396. 

De ces 4^96 vaisseaux y il en est 
allé: " 

Dans les ports suédois de la mer 

du Nord ^ 197. 

Dans les ports danois en général. 535. 

A Brème et Hambourg. * . . . . 65. 

Dans rOstfriàe 55. 

En Hollande. 1^074 " 

Dans la Flandre autrichienne. . 4^. 

Aux îles britanniques. ...:.. 1,570. 

En France. . 5o8. 

En Portugal. . 168. 

En Espagne 128. 

Dans ritalie et la Méditerranée. 4^ 

. Dans l'Amérique septentrionale. 20. 

Total. ...... . 4,396. 
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Dépouillement du commerce que laFmneé 
a fait avec dijfférens ports de la Baltique ^ 
par lé droit du Sund^ pendant Vànnéé 
1789 j d'après les- renséignemens les plus 
exacts pris sur les lieupc ( 1 ). 

Objetsjburnis par la France. - Quantité. 

Alun , ... i,45o. 

Amandes, 35o,ooo. 

Anis 4,600. 

Bois divers de teinture. . . 85,ooo. 

Bois ou racine de réglisse, 77,356. 

Cacao ,....,. 6,529,960. 

Cochenille 117* 

Coton 76,000. 

Cumin . 11,100. 

Drogues diverses pour tein- 
ture. • 109,900. 

Eau-de-vie . 17,800 bar. 

Figues. ........... 39,716 liv. 

Fil de coton et autres. . . 8,aio 

Gingembre et autres épie. 11,400 

Gomme. 3,5oo 

Huile d'olives 180 pip. 

(l) Voyait de deux Français dans le Nord, tome X: 

Aa 4 
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Indigo 68,000 liv. 

MarroDset noix secs. ... 279 sacs. 

Marchandises diverses , \ 

pour environ. ....... a5o,ooo risd. 

Melons confits 760 liv. 

3Voix de Galles. ...... ^7,040 

Olives , câpres , etc. . . . 807 bar. 

Oranges et citrons. .... 9^7 cai5. 

Ouvrages en fer. ..... i,o5o sch. 

Papier • . . • g^^ \^^ 

Poix-résine. . . .-, . . . . Sig sch. 

Poires et pommes 617 ton. 

, Pruneaux ...... . . . . 1,800,000 liv. 

Prunelles» ......... 100,000 

Raisins divers. ..;... 64,000 

Riz V *. . 546^000 lîv. 

Safran 4^^ ^^v. 

Savon loBjOoo liv. 

Sel. . 8,5oo lasts. 

Syrop de sucre. ...... 4»^oo bar. 

Soufre 570,000 liv. 

Soie en étoffes Q^y pièc. 

Soie eh bas. ..*..... 5,780 
Sucres divers. ..•.'. .. 16,557,976 liv. 

Tabac rG8,ooo liv. 

Tartre. x8o,ooq 
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Térébenthine et huile. . . Sgo bar. 

Verrerie aBo cais. 

Vins divers 120,000 bar. 

Vinaigre , . . 4>o4o 

Vif- argent Sag liv. 

Objets reçus par la France. Quantité. 

Acier 600 

Amandes i5o 

Avoine . . • . 100 

Bougies 5 cais. 

Brai et poix 6,080 bar. 

Caviai^ ou œtofs d'estur- 
geons 10,900 bar. 

Cendres dites Wedache. . 7,000 bar. 

Chanvre en nature. . . . 7,000 last. 

Cire • . . 100 sacs. 

Clous et chevilles pour 

navire. 1,000 pièc. 

Colle de poisson., .'.... . 9>ooo liv. 

Cordages goudronnés. . . iqS last. 

Cuirs fen peaux préparées 

. de Russie ^ i5o pièc. 

Cuivre et laiton 5jOOo sch. 

Étoupes de chanvre. • . . 10 last. 

— de lin ' 180 — 
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Fer en barres et en plaques. 96,000 sch. 

Froment 80,000 last 

Gondron i5,ooo bar. 

Graine dé chanvre. ... 5o last. 

— de lin. .......... 800 — 

Huile de chanvre et autres 3,ooo bar. 

Laine ordinaire. 5o sacs. 

Lin en nature i5o last. 

Mâtures et difFérens bois 

pour navires. . . .... 19,988 pièc. 

Merrein et douve3. .... 5o>ooo sch. 

Orge. 200 last. 

Peaux de lièvres ^ 4^ bal. 

, Pelleterie et marchandises 

diverses pour 50jOOO risd. 

Pierres en carreaux. . . . îS^ooodouz. 

' Plumes 4 20 sacs. 

Pois. . ôo last. 

Poutres. •• 10,000 pièc 

Seigle . . , * . . â,a5o last.. 

Suif. 800 last. 

j Tabac d'Ukraine 5 

1 Toiles à voiles. . . . ^ * . • a,ooo paq. 
j , Toiles diverses pour mé- 

I nage - . . . 67 bal. 

] Vitriol. . .......... 58 bar. 
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JDépouillement du commerce qui s'est fait 
par le détroit du Sund , entre la France 
et les différentes places de la Baltique , 
pendant Vannée 1790, 

Objets fournis par la France. Quantité. 

Alun . ; . 2,a8o lîv. 

Amandes i85,547 — 

Anis 5,471 — 

Antimoine 1,600 — 

Bois de Campêche. .... 6,000 — 

Bougies 72 cais. 

Cacao 30,768 — 

Café 5,819,754 liv. 

Canelle *..... 1270 — 

Câpres. iSy bar. 

Châtaignes et marrons. ; 67 sacs. 

Citrons et oranges fraich. 1,1 55 cais. 

Cochenille • • • • i38 liv. 

Confitures diverses. .... 55^ cais. 

Coton i5,i6i liv. 

Draps fins ' 141 pièc. 

Eau-de-vie i5,2â2 bar. 

Figùès 20,888 liv.' 

ru de coton. 15,078 — 
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Gomme ^^^4? "~ 

Huile d*olive 171 pip. 

Huile de térébenthine . . 4^9 bar. 

Indigo . . . 55,871 liv. 

Jambons • . . • 9,600 — 

Liège ( Ecorce de ). . . . 58,820 — 

Liège ( Bouchons de ). . S^osg sacs. 

Liqueurs. . • . . . 212 cafs. 

M archandisesn^êlées pour. 

environ . 184,4^7 nsi 

Miel. . 145 bar. 

Noix et noisettes. . . . . • 4^ ^^^^' 

Noix de Galles. . ...... 24? '35 li^» 

Olives .557 bar. 

Orléans ( Teinture d' ) . • 6,662 Jiv. 

Ouvrages en fer. ...... T^^Sg pièci 

Papiers. 1 6^206 ram. 

Parfumeries 681 cais. 

Pierres à fusil ^58 bar. 

Poires et pommes 63o ton. 

Poivre i,o85 liv. 

Poix-résine 118 sch. 

Provisions diverses ^sO^S cais. 

Prunes diverses 1, 56 1,1 55 liv. 

Raisins divers 47i^9^ "" 

Réglisse ( Racine de ). . . 4^,540 -^ 
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Riz 47^672 — 

Rocôu , teinture. .^ * 4>^oo — 

Safi:an . 4?^ — 

Salpêtre. . aSi^po — ' . 

Savon. 90,8.50 — 

Sel .284 last. 

Sjrop de sucre. SjSag» bar. 

Soude. •. . • • ^ 9,920 liv. 

Soufre • , 211,^00. — 

Soie en étofTes : igB .pièc. 

Soie en bas. ........ 6^698 pair. 

Soies diverses j,25o lîv. 

Sucre. . .......... , r4pa6,888 . — 

Tabac. . ^^y/Al — 

Tartre. . .-. ........ 78,720 — 

Térébenthine ....... ^ 100,080 — 

Toiles fines.. ........ . 184 pièc. 

Verd-de-gris. ........... 4^^640 liv. 

Verreries pour fenêtres. . . 79 cais. 

Vins divers en bouteilles^. . S^ôyS — 
Vins divers en pièces. .... 65,721 bar. 

Vinaigre . 4,55o — 

Vitriol. . î . , . ï,28o liv. 

Vonnèdes. ......... . . .i5.o paq.* 
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Objets reçus par la France. Quantité. 

Acier ;..... 248 sch. 

Alun. . . . a8i — 

Avoine 68 last. 

Beauprés, mâtures. . . . . • 72 pièc. 

Bois divers pour constr. • i>9î^'5 — 

Bourtilles , mâtures . • . . 56 — 

Brai et poix . . ; 4^2 last. 

Caviar ou œufs d'estur- 
geons .....* 19 bar. 

Cendres ^ dites potasse. .* 4>^^9 ^^^' 

Cendres ^. dites Wedaches: • * 4}^^^ — 

Chandelles. 609 cais. 

Chanvre en filasse: .... * '5ifi2jf sch. 

Chevilles de tois pour les " 
navires .........;' 5,827 pièc. 

Cire. . . / ; ' i>92o lîv. 

Colle de poisson . ...... *>795 — 

Cordages, préparés. ... V" 81 pièc. 

Crins. ... ........ .' 3^ bal. 

Cuirs de Russie. '...;.: :î85 pièc. 

Cuivre ;;...;. * 591 schi. 

Douves.; :;;... i,23o pièc. 

Etoupes de chanvre. . . . i>985 schi* 
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Étoupes de lin . 2,oo3 — 

Fer en barres et divers. . 59,060 — 

Fer en plaques 1,086 — 

Froment. . .- • • 5,787 last. 

Goudron 1,202 — 

Grains de chanvre et de 

lin 92 lait. 

Grains divers 81 — 

Huile de chanvre et au- 
tres. . , 71 ahm. 

Laine ordinaire 9)44o liv. 

Laiton . 3,267 sch. 

Lin en filasse a65 — 

Merrins i,4i3,6oo risd. 

Mâts de vaisseaux 278 pièc. 

Mâts de hune , 4^9 — 

JVlâts ( Petits ) de bateaux. 280 — 

Orge 4^0 last. 

Peaux de bœufs 1,1 5o pièc. 

Peaux de lièvres. .,.-.. 71 bal. 

Pelleteries diverses .... 5i — 

Pierres en carreaux. . ^ . 1,540 pièc 

Planches de 7 à 14 pieds. i8,455douz. 

Planches de i5 à !io pieds. 5,435 — 

Planches de. 20 à 3o pieds. 740 — 

Piumes 640 liv 
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Pois i5 last. 

Poudre à canon 1,000 quînt. 

Poutres 7,4^0 pîèc. 

Seigle • ^ . . . . 2,636 làst. 

Soies de porc. . ..... . 77 bail. 

Sparrens ou vergues. ... ï,5î29 pîèc. 

Suif. ' 2,162 sch. 

Tabac d'Ukraine.' ..... a bar. 

Teinture rouge commune. 284 ton. 

Toiles à voiles ordinaires. 5,536 pièc. 

Tôile3 dites Ravendock. . 63i — 

Toiles dites flamandes; : ; 5i — 

Toiles pour le ménage. . 5^5 — 

Services de table; ..... ' B14 — 
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Fin^de la Table du Tome tSNfiïiémè, 



ERRATA DU T R O I S lÈM E V O L U M E; 



Page 3ly On compte en ^ut treize èvéques^ ajoutée 
en note; En Dannemarcj ceux de Séland , Fionie, 
Ribe^ Viborg, Aarhtis , Laaland et Falster; en Norvège 
ceujc de Christiania, Christiansand , Bergen et Dron- 
theixn ; en Islande ceux de SkaUiolt et de Holum ; 
les îles Faerœ ^t les colonies relèvent du Diocèse de 
Sel and. 

Page 63 , — ligne 5, •— ^ui s'arrêtaient , lisez : ^ 

et <jui s' arrêtaient* ^ 

Page 70 , — « lijpe la ,— Bordisholm il , effacez : il. 

Page 182, —-'ligne 24, Eggers et Schlegely lisez ^^ 
Colbioemsen , Eggers , SchUgel , Fr. Thaarup , 
Brorsony MandixyBirhner. 

Page l33 y ligne 12 fhabeck^ etc. lisez: Rhabeck-^. 
Heiberg , Schmidt , Pram , Treskow ,- cultivent avec suc , 
ces la philosophie et la littérature. 
Page 320 y dans la note , ona^ lisez : on n^a. 



D« l'Imprimerie de Ch^ Fr. Cramer , rue des Bons^ 
Enfans , n^. 12. 



T 



JAU. ^ 



-.V4s,-V- 



I* 



I r 



""^" 






< t- 



m 



i ■ 



r 



S,^ T 



t 





d 



jy^ 



JUN 1 9 1939 




